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Le moteur 12 CV. à 8 cylindres en V, lancé par Ford cette 
année, dépasse en économie tous les moteurs Ford de même type 
connus à ce jour. 

D'autre part, le moteur Ford V- 8 18 CV. · dont la réputation 
de puissance n'est plus à faire - vient d'être l'objet de nouvelles 
améliorations. Aussi, pour sa puissance, consomme-t-il étonnam­
~ peu. 

"12" ou "18"? Que préférez-vous: l'économie maximum ou 
la puissance maximum? 

Choisissez selon vos goûts et selon vos besoins, Mais dans 
les deux cas, vous aurez la même voiture spacieuse et confor­
table - avec un moteur tout à fait moderne à huit cylindres en V. 
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M. YVON DELBOS 
.............. 

Il faut bien le constater, La France du Front Po· 
pu/aire continue à être l'objet, en Belgique, d'une 
méfiance et d'une inquiétude persistantes. Cette ex­
position en panne, pénible manifestatior. d'impuis­
sance, ces éternels conflits sociaux, cette atmosphère 
de poings levés t:t de reuendications indisposent les 
bourgeois, et nos socialistes belges, qui devraient 
applaudir de plein cœur à cette révolution pacifi· 
que, la considèrent eux-mêmes avec une certaine 
inquiétude. Ils trouvent que Léon Blum va trop vite. 
Aussi bien, nos nouvelles générations socialistes 
sont-elles de plus en plus de formation germanique 
ou anglo-saxonne, croyant aux statistiques, aux plans 
du travail, répudiant comme périmé le romantisme 
éloquent et l'humanitarisme généreux des vieux 
socialistes français. 

Cependant, au point de vue de sa politique exté­
rieure, nous n'avons aucun reproche à faire au mi­
nistère Léon Blum. Un Poincaré ou même un 
Briand n'aurait, certes, pas accueilli sans protesta­
tion notre nouvelle orientation politique, notre 
retour à la neutralité plus ou muins déguisée, notre 
rupture avec le système politique de Locarno et 
notre dédain pour la sécurité collective. 

Le cabinet Léon Blum, tout comme le cabinet bri· 
tannique, a accueilli cette manifestation d'indépen­
dance avec le sourire; les né[{ociations qui ont abouti 
à la déclaration franco-britannique, reconnaissant 
que la Belgique serait désormais gara1.tie mais non 
garante, se sunt poursuivies, nous assure-t-on of fi­
ciellement de part et d'autre, dans une atmosphère 
de parfaite cordialité; l'amitié des deux peuples en 
est sortie resserrée. 

Nou ne demandons pas mieux que de Le cruire. 
Toujours est-il que dans ces circoristaTLces, qui 
auraient pu être assez difficiles. la Belgique a in-

GLACES DE 

contestablement bénéficié, une fois de plus, de la 
bonne volonté du gouvernement français. Peut-être 
le devons-nous, dans une certaine mesure, au messia· 
nique Léon Blum, mais nous le devons surtout à la 
souriante sagesse de M. Yvon Delbos, qui est, en 
ce moment, notre hôte. 

Cette visite de M. Yvon Delbos est le pendant de 
celle que nous fit 11.aguère le photogénique M. Eden 
et nous retrouverons sans doute, dans les manifesta• 
tians oratoires officielles et leurs commentaires, des 

formules qu'on pouvait croire périmées, mais qui ne 
le sont décidément jamais: tenir la balance égale 
entn.. nos puissants amis et alliés, la France et l' An· 
gleter_re, la politique de trait d'union, etc., etc. 

M. Eden a été fort bien reçu. Il faut que tll. Del· 
bos ne le soit pas moins; il le faut d'autant plus, que 
l'on a fini par s'apercevoir en ?rance que l'atmo· 
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sphère de nos bureaux ne lui était pas précisément 
favorable et qu'il était utile d' efjacer quelques petits 
froissements. 

' ? t 

M. Yvon Delbos n'est pas aussi joli que M. Eden, 
mai.! cela n'est pas indi.spensable pour faire un bon 
ministre des Affaires Etrangères. Or, depuis un an 
qu'll occupe le Quai d'Orsay, M. Yvon Delbos est 
parvenu peu à peu à trompher du préjugé défavo· 
rable qu'il devait, dans la plupart des chancelleries 
d' Ewo pe, à l'orientation idéologique et sociale du 
gouvernement dont il faisait partie, et l'on com· 
mence à trouver un peu partout, même en France, 
qu'il est un bon ministre des Affaires Etrangères. 
Il y a un an, en dehors des couloirs de la Chambre 
française, il était à peu près inconnu. Agrégé d' his­
toire et professeur sans éclat, il avait été également 
un parlementaire effacé, si bien que quand il pro· 
nonça le grand discours qui lui valut de devenir mi­
nistre, parce que c'est à la suite de ce discours que 
fut renversé le Cabinet Pierre Laval, on commença 
par dire que le dit discours, ce n'était pas lui qui 
l'avait fait, mais son grand patron, M. Herriot. Per· 
aonTW1 ne hasarderait plus une pareille insinuation 
aujourd'hui: on sait maintenant que M. Yvon Del· 
boa est parfaitement capable de faire ses discours 
lui-même et de les faire fort bien. 

Ce fameux discours, d'ailleurs, était sans éclat 
eomme l'actuel ministre lui-même. Cela n'empêche 
qu'il était fort bien fait, très vigoureusement 
pensé, très soigneusement documenté et ce n'est pas 
uniquement parce qu'il est venu à son heure qu'il 
provoqua la chute du cabinet Pierre Laval. 

Un cerwin mystère continue à planer sur la politi­
que de ce dernier. Est-il vrai que le subtil Auver· 
gnàt, lors des fameuses conversations de Rome, se 
•oit laissé complètement séduire par Mussolini, au 

point de lui laisser carte blanche en Ethiopie, de 
lui donner des engagements formels, au risque de 
brouiller la France avec l'Angleterre? On ne Le 
saura sans doute d'une façon précise que beaucoup 
plus tard. Toujours est-il que la politique trop ex­
clusivement italophile de M. Pierre Laval fut l'objet 
de la part de M. Yvon Delbos, d'une critique extrê· 
mement serrée, qui fit une très for te impression sur 
la Chambre. «: Les discours, disait un vieux parle­
mentaire, changent quelquefois une conviction, ja· 
mais un vote». Mettons qu'il en ait été de même du 
discours de M. Delbos, mai.! il vint à point pour con· 
crétiser les méfiances, les déceptions, que M. Pierre 
Laval avait causées non seulement dans le parti ra· 

dical, mais dans toute la Chambre. C'est lui qui 
attacha le grelot. Ces opérations-là, quand elles 
réussissent, sont la fortune d'un homme politique. 
Elle réussit à M. Yvon Delbos. Le parlementaire 
effacé avait saisi sa chance, il s'agissait de s'en 
montrer digne. 

? ? ? 

On avait dit: cr C'est Léon Blum qui sera son 
propre Ministre des Affaires Etrangères; on a pris 
Yvon Delbos pour donner satisfaction aux radicaux, 
mais il ne représente pas la politique, ce n'est qu'un 
comparse. » Et, en effet, les débuts du nouveau mi­
nistre des Aff aires Etrangères furent assez ternes; il 
n'y en avait que pour Léon Blum. Celui-ci fit un 
voyage à Londres. Les Anglais le trouvèrent char· 
mant; cr ce sera le Disraéli français », disa~nt-ils. 
Le ministre des Affaires Etrangères passait décidé­
ment au second plan. Mais quelques mois passèrent. 
De plus en plus occupé d'exercer sa séduction per· 
sonnelle auprès des charpentiers, des terrassiers, des 
métallos, voire des garçons d'hôtel qui ne voulaient 
pas travailler et qui sabotaient son Exposition, 
M. Léon Blum n'eut plus le temps que de jeter un 
regard distrait sur les affaires extérieures et l'on 
s'aperçut alors que M. Yvon Delbos, toujours sans 
éclat, les conduisait, en somme, fort bien ou, du 
moins, aussi bien qu'elles peuvent être conduite.5 
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3tm• Croisi"re. - LES FJORDS DE LA NORVÈCE. 
Dt1>41rt d'Anvers, le samedi 11 rullle. Retour il Anvers. le samedi 24 Juillet 

ANVtKS - KUl'E.KVI(. - GUDVANGEN - BALHOLM - OIE - MEROK - 1ERGEN - ODDA 
KOPERVIC - ANVERS. 

3zm• Croisière. - LES FJORDS DE LA NORVÈCE ET LE CAP NORD. 
Dtpert d 'Anvers, le samedi 24 Juillet Retour il Anvers. le vendredi 6 aoOt. 

ANVtKS - KOPtRVIC. - ANDAL.5NESS - MOLDt - fRONDHEIM - SVARTISSEN -
l.AP NüRD - HAMMERFES1 - TROLLFJORD - DIGERMULEN - OIE - MEROK -
BERGEN - ANVERS. 

Splend1de1 croisières de repas a travers le dédale tortueux et sauvage des fjords 
de Io Norvège Occidentale, vers les Pays du Soleil de Minuit et la Cap Nord. 

33m• Croisiére. - LES FJORDS DE LA NORVÈGE ET LA BAL TIQUE. 
C.pert d'Anvers, le samedi 1 aoOt. Retour à Anvers. la vendredi 20 aoOt. 

ANVtKS - KUl'tKVIL - 13ERGEN - ODDA - KOPERVIC - OSLO - GDYNIA - COPEN· 
HAGUE - ANVERS. 

M1gn1t1que randonnée a travers le Hardanger Fiord, perle du Vestland, vers 
les capitales sundinaves, avec un arrêt prolongé à Cdynia {Zoppot) oour 
permettre de visiter Varsovie. capitale de la P•logne 

34ai• Croisière. - LA MÉDITERRANÉE ET LES COTES DALMATES. 
Otpert d'Anvers, le samedi J 1 eoOt. Ketour ;, Anvers, le samedi 1 1 septembre. 

ANVERS - LISBONNE - NAPLE:.!> - LATARRE - SPLIT - DUBROVNIK - CORFOU 
l.AIANt - PALtRME - "-LGEll - ANVERS 

Merveilleuse exploration de trois semaines des rives et des fies méditerranéennes 
et des côtes dalmates Visite a l'i le de Corfou et à la Sicile 

35""' Croisière. - LA MEDITERRANÉE ORIENTALE. e 
E C.part d'Anvers, le dirrnonche 12 septembre Retour à Anvers, le samedi 9 octobre. 

Prix minimum 
en francs belges 

1.700.-

2.600.-

2.600.-

3.900.-
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§ ANV~~ER _:1~:~~~ià - .O.IAC.:CIO - NAPLES - CATANE - ATHENES - ALEXANDRIE 4.SOO.- §3 = Admirable cro1s1ere en Medlterranee permettant une excursion aux beautes clas· ~ 

=
~E~: alques de l'Egypte. la visite d 'Athènes, berceau de la civilisation hellénique. et i=S ---=: prevoyant un arrêt a Catane en Sicile. et une 1ongue escale • Naples pour 

visiter Rome le Ve.suve. Capri et Sorrente 
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dans la situation où se trouve l'Europe en général 
et la France en particulier. 

Il est un ministre du Front Populaire, c'est en· 
iendu, il est beaucoup trop prudent pour heurter de 
front les puissants du jour, et il a eu, récemment, 
.1ur le drapeau rouge une phrase assez malencon­
treuse, - de temps en temps, il se croit ainsi obligé 
de jeter du lest et de donner des gages, - mais 
•'oublions pas que c'est à lui, principalement, qu'est 
due la politique de non-intervention en Espagne. 
c Sinistre farce », disent les communistes, et le fait 
est, que quand on voit la quantité de matériel de 
guerre fournie à Franco par l'Allemagne et l' 1 talie, 
on se dit tout d'abord que cette politique de non-in­
tervention n'est qu'une plaisanterie. Les puissances 
belliqueuses: Soviets, Allemagne hitlérienne et Ita­
lie mussolinienne, ont fait de la malheureuse Es­
pagne un champ d'expérience, une sorte de polygone 
d'essai pour leurs canons, leurs tanks, leurs avions 
de bombardement, mais c'est surtout en politique 
que l'hypocrisie est une nécessité. Si l'intervention, 
au lieu d'être camouflée, avait été avouée et pu­
blique, la guerre générale en eût plus que probable­
ment résulté. En faisant la sourde oreille, en feignant 
d'ignorer ce qui devait être ignoré, en imposant si­
lence quand il le pouvait aux partisans forcenés qui 
criaient dans tout Paris: « des avions, des munitions 
pour l'Espagne », M. Yvon Delbos a rendu à la 
cause de la Paix un service inappréciable, service 
.1ans éclat comme toujours, mais « inappréciable ». 

C'est donc un bon artisan de la paix que nous ac­
cueillons ces jours-ci. L'ère des conversations d'Etat­
major est close, disait l'autre jour M. Paul-Henry 
Spaak. L'ère des conversations des Ministres ne l'est 
pas. Après la visite de M. Eden, celle de son col­
lègue français s'imposait, elle montre que malgré 
lei belles déclarations de neutralité et d' indépen­
dance, le triangle France-Belgique-Angleterre existe 
foujour1. 

- Sais-tu qui fait un Il\::!:G 

à chaque tirage de la Lote­
rie Coloniale. 

? ? ? 
- Le fisc .. . car il n'y a 

aucun prélèvement sur les 
lots gagnés. 

A Monsieur le Duc de W .. 
-------

Ainsi donc, dans ce château de Touraine, au fou 
des bois, et bien tranquille, vous avez vu se déroule 
sur l'écran les fêtes de la « coronation ». 

Un de vos augustes prédécesseurs, du nom de Sa 
lomon, résumait son expérience de la vie: « Vanit 
des vanités ... Tout n'est que vanité ». Puis il cher 
chait le néant et l'oubli dans un océan de voluptés 
Vous, ayant tâté de la couronne et constatant dèa 1 
premier contact la vanité et le poids de cet ustensil~ 
périmé, vous ne vous réfugiez pas dans un hourvari 
de délices charnelles, variées et contradictoires 
mais dans le havre que vous ouvrent les bras d'un 
quadragénaire expérimentée . 

... Le souvenir, royale et lourde tour ... 
La couronne, et son corps mûri comme une pêche 
Est mûr comme so1i cœur pour le savant amour 

C'est du fond de cet asile dans la nuit de la sall 
obscure, que vous avez pu juger le film et murmure 
une variante moderne de ! 'Ecclésiaste: « Cinéma de 
cinémas, tout n'est que cinéma )J ! 

Juvénal conclut des actions formidables d'Annib 
que tout cela n'aboutit qu'à un discours, un thèm 
oratoire « ut declamatio fias >> •. « Pauvre diable » 
avez-vous pensé de l'autre, suant, bégayant, zozot 
tant, sous l'hermine, le velours, l'or et le koh-i-noor ... 
J'aime mieux pour lui que pour moi ... Et, n'était, 
nous supposons l'affection, -une pudeur réglemen 
taire, vous vous seriez fait une pinte de bon sang 
devant les performance::> de 1' 1rche\·êque de Canter 
bury, le bedon de M . Baldwin, privé protocolaire 
ment de sa pipe, e t les mandibules de « mylady so· 
and-so J); tout ce joli monde dissimulant dans une 
couronne, une mitre ou un chapeau à plumes, le 
whisky et le pork pie de tout à ) ' heure. 

Cependant, le peuple, ivre d'entbou,,iasme, ac­
clame. li est comme ça tout naturellement, le peuple, 
quand on mène un roi à Reims, à Westminster, ou 
bien à ]'échafaud de Whitehall ou de la place de la 
Révolution. Ces spectacles le dilatent. Il se crève 
de fatigue pour 1·e les poü.t rater. Le bizarre, 
c'e t qu'il y soit grave, lyrique e t n'en voit 
jamais le côté drôle. Mené à l'échafaud, bousculé et 
injurié sur le trajet, M. de :Male herbes bougonnait: 
« Si au moins tout ça avait le eus commun ». 

Ce Malesherbes prouvait qu'à l'in tant de perdre 
la tête, il conservait ses faculté critiques. il ne com· 
prenait pas, et le disait. Aujourd'hui, sans doute, il 



LA crise, réduisant les 

moyens de chacun, a forcé 

nombre de consommateurs de 
Tins de Champagne à s'inté­
ruser à des marques incon­
nues dont les prix relativement 
avantaqewc étaient le seul mé­

rite. 

Mais voici que ST. MAR· 
CEAUX, le premier parmi les 
qrandes Maisons de Reims, a 
adapté aes prix aux conditions 
nouvelles de la vie et veut que 
le champagne ne soit plus un 
luxe inabordable. 

Pourquoi donc, consommateurs 
de vins de Champagne, conti­

nueriez-vous à servir à votre 
table des vins de deuxième 
zone sans renom, puisque 
maintenant vous pouvez avoir, 
qrâce à ST. MARCEAUX, une 
qrande marque à des prix très 
raisonnables .. . 
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G 
DE S' MARCE AUX 

LE CHAMPAGNE ST-MARCEAUX EST EN VENT! 
DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 

TARIF: 

Cuvée spéciale (demi-sec, sec et très sec) • • • fr. ~ .50 

Carte blanche (demi-sec et sec) • 

Royal Saint-Morceaux 

Extra Dry •• 

Union Jack 

Brut 
Brut 1928 • 

POUR LE GROS 

A. & E. VAN DEN HOVE 

43.50 

• 52.00 

• 52.00 

52.00 

• 52.00 
• 62.0Q 
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eomprendrait : Tout ça c'est du cinéma, tout ça 
n'existe que pour le cinéma .. . 

Le film est long, très long, infini dans l 'espace, 
mais pour le divertissement d'un être infini dans le 
temps, cela débute dans un beau jardin , où un mon­
aieur et une dame tout nus se partagent une pomme. 
Puis, ça continue. Il y a des gags, des sketches, 
il y a des épisodes tumultueux, le déluge, la grande 
guerre . . . Il y a des scènes reposantes, le ballet des 
eent mille danseuses de Salomon déjà cité, et cette 
« coronation D. 

Cependant du fond de son éternité, le producer 
tourne, en s'amusant, la manivelle de sa camera, de­
vant ces spectacles dant il est plus ou moins content 
et ses ingénieurs du son et de la vue préparent déjà 
les scènes de demain, une belle guerre, une bataille 
d'étoiles, le monstre du Lochness, les funérailles d'un 
pape . . . Et tourne, tourne, jamais lassée la mani­
velle de la camera. 

Cependant, les figurants, nous, vous, tous, s'éton­
nent parfois des gymnastiques où on les contraint. 

Peu s'aperçoivent que cela n ' a pas le sens com­
mun, parce que la plupart prennent au sérieux la 
« production » où on leur a donné un rôle, rôle 
d'archevêque ou d'ivrogne, de monarque ou de 
1angster. 

Ne croyez pas, ah, ne croyez pas, noble seigneur, 
que dans ces bras bien-aimés, devant cet écran, au 
fond de cette salle obscure de ce château au fond 
des bois, vous échappiez un instant à l'implacable 
objectif et au cinéma dévorateur. Entendez-vous? 
Le cinéma de l'éternel a provigné myriadairement, 
il a des petits, peut-être des rabatteurs. 

Ils jappent, guettent, mordent, aboien~ autour de 
votre château de Touraine, blotti au fond des bois 
printaniers. Ils sont aussi féroces, nous voulons dire 
aussi impitoyables, ces petits, que le grand. 

Faut-il se résigner après avoir compris? Soigner 
ion maquillage? Ses effets? Ses premiers plans? Tâ­
cher de sortir de la figuration pour devenir star? 

Cela dépend des goûts et aussi des moyens. Tout 
le monde n'est pas photogénique ou phonogénique. 
D 'autant plus que le cinéaste éternel nous paraît 
avoir créé, bâti, inventé de fond en comble ses per-
1onnages, en vue d 'un rôle déterminé. 

Espérons qu'un jour nous verrons, enfin, en son 
ensemble ce film dont nous n'avons connu que des 
1cènes détachées et apparemment incohérentes. Ce 
1era quand nous aurons quitté ce studio de larmes et 
de sunlights pour prendre place sur les gradins de la 
salle de projection, figurants devenus enlin specta­
teurs. 
li est trop naturel qu ' aujourd 'hui le suje t nous 

échappe, ainsi qu 'au brave type qui dans le 
studio se trouve co Lumé en maître d'hôtel entre 
Cléop âtre et Montezuma, tous deux mangeant des 
sand"l--iches. Cela , évidemment, n 'a plus pour elL'< 
le sens commun . Plus tard comprendront-il : « Le 
jugement dernier sera le jour où Dieu \-Îendra enfin 
s'expliquer. )> 

MesdamPs, Messieurs. 

Pour vo s POSTICHES, 
V 0 U 8 

à la Maison GILLET 

Un bock avec M. J. Jaspar, 
Secrétaire de la Fédération des Unions 
et des Œuvres pharmaceutiques belges 

---"""-

ON NE PEUT CONTENTER TOUT LE MONDE 
ET DEUX APOTHICAIRES ..• 

A peine avais-je donné la parole à M. Sanders, notable 
fabricant de spécialités pharmaceutiques, et de ce chef tout 
bourré d 'objections contre une législation restrictive de la 
pul>licité et du commerce des dites spécialités, je voyalS 
mon coun·ier se gonfler de let tres qUi m 'apporta.lent d es 
objections, voire des plaintes. Une association liégeoise des 
professionnels de la publicité me reprochait d'a.voir diL ou 
fait dire à M. Sanders : « Toute publicité contient une 
part d 'exagération qUi est pour ainsi clause de style ». Cette 
association protestait qu'au contraire la sincérité totale doit 
être de règle en matière de bonne publicité; et ellt:- ajoutait 
qu'après un échange de vues avec le ministre de !'Hygiène, 
elle avait trouvé celUi-ci tout disposé à introduire dans ~e 
projet de loi des modifications qui respecteraient le com­
merce de la pilule libre et du thé laxatif à l'usage des con­
stipations bénignes, tout en entravant le charlatanisme que 
tout le monde répouve. 

En même temps je recevais une lettre de M. J . Jaspar , 
secrétaire de la Nationale pharmaceutique, qui me déclarait 
avoir à charge la défense des intérêts moraux et scientifi­
ques de quinze cents pharmaciens d'expression française, 
et, à ce titre, réclamait auaience de notre objectivité bien 
connue. Je ne pouvais que déférer à ce désir, d'autant plus 
que la Nationale pharmaceutique m'affirmait représenter 
en l'occurrence l'opmion de sa consœur flamande l' « Alge­
meene Apothekersvereeni5!.ng »; j 'avais donc en face ae 
moi, puisqu'il n 'y a pas de sécession linguistique dans le 
domaine du mortier et du pilon, le représentant officiel de 
tout notre « collegium pharmaceuticum ». 

J e m'en fus donc à M J Jaspar, et j 'ai trouvé un 
jeune savant infiniment aimable, infiniment soucieux au.ssl 
de la dignité et des prérogatives de 1 Ordre qu'il représente, 
qUi s'excusant de ne pouvoir trinquer avec mol du bock 
traditionnel n'a pas cru cependant devoir m'imposer de 
boire en sa compagnie une décoction d'herbes magiques. 
Aussi laissâmes nous toutes libations, même à base de sim­
ples, le cas à traiter nous paralSSant trop complexe. 

INJUSTE CAM PAGNE 
- On mène à notre suj et dans Ja Presse, me déclare 

d 'abord M. J . Jaspar, une campagne à laquelle nous n 'avons 
encore rien répondu. Tantôt on se pose en défenseur de 
notre liberté, que nous ser ions prêt d'aliéner. Mais il n ·en 
est rien, et les pharmaciens sont au moins aussi indépen­
d.i.nts d'humeur que les médecins. Nous nous sommes sonrnis 
nous-mêmes à un contrôle en quelque sorte intérieur qui 
est for t étroit, et il n 'y a pas lieu de cramdre que nous 
nous précipitions sous le joug de l'étatisme. D'autres arti­
cles, e t parfois le même article, n'hésitent pas à jeter ie 
discrédit sur les praticiens de notr.; profession , affirmant 
que nous ne pouvons, dans nos officines, élaborer des spé-

. ciaMés qui puissent soutenir la comparaison avec celle3 
que préparent des laboratoires industriels. « Pourquoi Pas? 11 
est parfaitement impartial et indépendant; nul mieux que 
!Ui ne peut expaser objectivement la portée de ravant. 
projet de loi et nous laver d 'accusations injustes ... 

Et d 'abord, il faut qu'on le sache : l'a vant-projet de loi 
concernant le contrôle des spécialités n 'est pas l'œuvre de 
médecins à la manque et de tyranneaux encommissionnés 
et pédants. Il a été rédigé par deux professeurs d'université 
qUi sont des médecins de première valeur, et dont la pra.­
t1que prof ssionnelle est constante; il a été soumis, au préa-, l lable, à la commLSsion permanen te de la pharmacopée, la-,_ ______ .., _ ____________ _. quelle est composée de quinze membres, médecins et phar-

l:J~. boui. Em .. Jal·4main, Bruxelles 
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SUISSE 
VACANCES A BON MARCHÉ 

~ 30 à 45 p.c. de réduction sur tous les transporta - abonnements riénéraux et régionaux très = 
avantageux - Pour automobilistes : 30 p.c. de ristourne sur le prix de !'essence, carte d'en- ~ 
trée provisoire - services alpestre~ d'autocars postaux - services aériens - stations et hôtels == 
pour tous les goOts et toutes les bourses • anangementa forfaitaires - communications intematio- = 
nales rapides par les lignes électrifiées du Ghotard et du Simplon ... Stations thermales de cure. == 
BALE, la ville d'art au bord du Rhin. LUGANO ET LOCARNO, les deux 

stations à la mode de la SUISSE MERIDlO- sa 

~~:!~~:. l~:~:~:~~:ruc;~'.tale. Casino, ~~LEn:::r:~s~ese~::s::eil~ .. ~~n::. = 
OBERLAND BERNOIS, le pays des tous les sports, bains-plage, casinos. Abon-
grands glaciers, des forêts et des lacs bleus. nement:s généraux pour les entreprises de 
Communications internationales par Berne et transports à prix très réduits. 

le chemin de fer 'u Lotschberg pour SUISSE CENTRALE _ Lac des 
Interlaken et les 70 stations d'été. Quatre Cantons. Le cœur même de la 
Abonnement kilométrique à frs ss. 23 · Abon- Suisse. Abonnement hebdomadaire d'excur-
nement kilométrique à frs ss . 20. De !'Ober- sions à volonté sur le lac et 10 chemins de 
land Bernois à Montreux par la ligne pitto- fer de montagnes. 
resque du M. O. B. 

LAC LEMAN ET ALPES VAU· LUCERNE. Fêtes. Sports. Plage. Casino . 
Excursions . Cadre admirable DOISES, altitude 4-00-1,500 m. Simplon- = 

Express. Plages et montagne . tous les spOl"ts. SU ISSE ORIENT ALE : Saint-Gall, =z 

Excursions par bateau. rail et route . Pour le lac de Constance, vallée du Rhin, pays d'Ap-
lac. villégiatures de MO TREUX ET penzell et T oggenburg, Thurgovie, Ober· 
VEVEY · Pour la montagne VILLARS land Saint-Gallois , Bains de Ragaz, Glaris, 
s/BEX, le balcon des Alpes, sa saison spor- stations de villégiature, prix très avantageux. 
tive et mondaine. 

LAUSANNE et son grand port d"Ouchy. GRISONS - ENGADINE, l'incom 
§ parable région de vacances au cœur des & pittoresque cité romaine du Lac Léman . 
~ Centre d" éducation . Alpes : pays des vignes et des glaciers, des 
- lacs de montagne, des roses des Alpes et de~ 
~ GENEVE. Sa plage, ses fêtes d'été. forêts J'arolles Tous les jeux et sports . Sta 1 ':entre des sports et d'excursions. Palais des ti ons thermales. Parc National. Excursiom 
Ë ations. dans les Alpes par chemin de fer ars pos 
E taux ou autos . Abonnements hebdomadaire~ 

==
ËI VALAIS, au cœur des Alpes, la re' ~0 on la 1 · l Ïi ~· avan tageux sur PS trams et autos posta es 

plus ensoleillée. 100 stations d ' altitude := 
CHAMPERY 1,050 m. LA FOULY-FERET Renseignemen ts, prospectus et projets de 
1.600 m . CRANS 1,500 m. MONT A A voyages gratuits auprès des AGENCES DE 

1 
VERMALA 1.700 m. ZINAL 1,680 m . VOYAGES et à !'OFFICE NATIONAL --

~~~~~~; l . 6~~~13~-m~E~~ATT-GOR ~~~~~L~~S.TOURISME, 75, rue Royale, ·-
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Sous-Vêtements é3~-;---
-~ ...... --.À-- Jt_..,. ______ _ 

Chemises 

Cols 

Choiaiasez d=a una riche variété de coloris et 
cle dessins « Samforized Shrunk. » c' eat-à-dire 
~ irrétrédssable »,modèle cintré« MITOGA ». 

Demandez à votre chemisier de 
vous montrer les sous-vêtements 
<< ARROîV », essayez-Les, vous 
n'en porterez plus d'autres. 

LA CHEMISE A Fr. 87.50, AINSI QUE LES AUTRES ARTICLES 
ARROW » SONT EN VENTE CHEZ LES BONS CHEMISIERS 

Dépositaires pour la Belgique, le Congo et le Grand-Duché de Luxembourg: 
Biot Frères, 98, Rue de la Loi, Bruxelles. --- Téléphone: 12.08.46 



maclens, professeurs d'université, inspecteurs des pharma­
cies et représentants des pharmaciens pratiquants - ceux 
que vous appeliez les « pharmaciens vulgaires » - M. J. 
Jaspar me jette un regard chargé de reproches; je fais le 
dos rond, je sens que le mot était malheureux, et toute ma 
personne tra.hlt un vi! repentir. 

Là-dessus, la botte ayant porté, mon J.nterlocuteur pour­
suit: c Cette com.m.ission, qui rédige le Codex, est comme 
vaus le voyez on ne peut plus sérleuse. Mais dans le cas 
présent, le Ministre ne s'est pas contenté de cette consul­
tation. n a sponba.némcnt soumis le texte de l'avant-projet 
à J'a.pprécia.t1on des diftérents organismes intéressés: Pres.5e 
méd1cale et presse quotidlenne, corporation pha.nna.ceuti­
que, groupement de producteurs de spécialités. Si le Gou­
vernement en usait de même pour toutes les lois en gestar 
tlon, vraiment nous ne pourrions pas nous plaindre de ne 
pouvoir nous fa.ire entendre! Les organismes consultés ont 
à leur tour constitué une commission, Q1Ji n'a pas enCf)re 
formulé ses critiques. Rien n'est donc définiti!, et il n 'y a 
pas lleu de vouer à l'exécration publique une enfant dont 
on ignore encore la complexion définitive. 

PORTEE REELLE DU PROJET 
La portée du projet est triple. Subordonner d'abord la 

vente de toutes les spécialités à. une immatriculation, leur 
donnant alllS.! une identité officielle; vérifier si elles sont 
con!ormes ; or, ce contrôle est SI néceSsa.ire que la Nationale 
Pharmaceutique, par une initiative privée, a depuis long­
U!mps créé un département déno=é « Nationale Codex » 
qui immatricule, contrôle les spécialités, et veille à. ce 
qu'elles obéissent aux prescriptions légales; un autre 
organisme, la Nationale Pharmaceutiquespépha en use 
de même; un très grand nombre de producteurs se sou­
mettent volontairement à ce contrôle, et le remlre obliga­
toire serait loin de fa.ire une révolution : à. peine une ex­
tension. En!ln on veut empêcher certaines formules publi­
citaires dont les exagérations sont Incompatibles avec la 
dignité de l'art de guérir et peuvent même nuire à la santé 
publique ... 

- Nous voilà au cœur du problème. M. Sanders, dans une 
récente conversation, me disait fort justement que l'on ne 
pouvait dlscrtm.lner l'éloge d'Un pinard de celui d'une drO­
rue, pourvu que les deux produits soient chimiquement tels 
qu'on affirme qu'ils sont en effet. La compositior. du pro­
duit, qui est chose objective et absolue, étant une fois 
garantie, il estimait que la. publicité, qui est chose subjec­
tive et toute personnelle, devait être laissée au lyrisme et 
à l'ingéniosité du vendeur. J 'avoue que l'opinion de cet 
lndustnel m'a paru assez raisonnable ... 

- Il pa.ra.lt a.1nsi à première vue, réplique M. J. Jaspar, 
mais il faut y regarder de prés. D'abord, li est bon qu'on 
Y réOéchlsse: Le public ignore complètement que c<>..rtaines 
drogues de haute fantaisie sont lancées par des individus 
qul n'ont rien à voir avec les sciences médicales n1 même 
avec les sciences naturelles, et ne sont vraiment qu'un orvié­
tan fa.briqué par des imposteurs. Cet orviétan esi inoffen­
slI sans doute; ruais d'ét.re totalement inopérant, 11 ne 
tarde pas à discréditer celui qul le vante; or, celui qui le 
vante n'est pas pharmacien, ou c'est un marron de la phar­
macie; et le d1scrédit qui le touche rejaillit sur une corpo­
ratlon QU! elle, est off1cielle, mume de diplômes légaux 
et ce qu ' doit et veut maintenir sa dignité scienti­
fique, au même tltre que le médecin défend son honneur 
professionnel. Premier élément: il faut que le public ait 
confiance dans la. pharmacie, et pour que cette confiance 
règne en lui. ù faut détruire toute confusion entre le char­
latan et le praticien patenté .. . 

- Mais la vente de n 'importe quel produit destmé à guérir 
ne do!t~lle pas être obligatoirement effectuée par l'inter­
médiaire d 'un pharmacien, qui en est responsable? 

- La vente. oui; la fabrication, non. N'importe qui peut 1 
fabriquer. - Vous voyez d'ici l'a.bus. D'autre part, la corn- i 
para!son du plna.rd et de la drogue pêche pa.r immoralité. I 
Car l'homme qul cherche une bonne bouteille et qui est 
dupé dans son achat n ·a subi d'autre dommage que IR perte 
d 'un plaisir ... Mais avez-vous réfléchi au cas de ces pau­
vres gens - ce sont toujours de pauvres gens qui s'y lais-

VOTRE OPTICIEN 

Maurice WAUTERS 
68, rue du Lombard - Tél.: 11.12.23 

Rem1Se de 10 p.c. sur présentation de cette annonce. 

sent prendre - qui s'obstinent à chercher la guérison de 
maux souvent graves dans des remèdes dont l'inutilité est 
cynique, et qui paient souvent du dernier billet de leur 
quinzaine un peu d'illusion avec du papier autour? 

- Ce n'est pas le cas de toutes les spécialités ... 
- Il en est d 'excellentes, répartit M. J. Jaspar, et ceci 

m'amène à préciser bien ha.ut: n n'est pas question de tuer 
un commerce ni d'entraver la diffuslon des spéclalltés U.­
bres: 11 est tout simplement question de réprimer quelquea 
abus. Peu nombreux, ces a.bus, soltl Mais dans l'espèce, un 
seul, c'est encore trop ... 

- Il y aura donc une commission officielle de contrôle. 
Cette com.m.issic.n serai~lle impartia.le? Ne favo~ 

serait-elle pas certaines firmes? N'y aurait-il pas des col­
lusions possibles? 

- Tout est possible dans le plan humain, riposte avec 
sang-froid M. J . Jaspar. Et je me hâte d 'ajouter que, n'étant 
pas dans les Conseils du Roi, j'~ore tout des gens dont 
serait composé pareil organisme. Mais pourquoi voudriez... 
vous qu'il y eût là plus de gens malhonnêtes que dans telle 
autre commission d'Etat qui tranche de vastes Intérêts? 

En tout cas, conclut M. Jaspar, et réserve faite de pro­
duits toxiques, hypnotiques, anticonceptionnels, déjà inter­
dits; réserve faite aussi des remèdes contre l'a.varie, le can­
cer, la tuberculose - toutes restrictions que l'unanimité de 
l'opinion approuve, on ne voit pas comment les gens pour­
raient être empêchés de se soigner eux-mêmes, si tel est 
leur bon plaisir, et toute affirmation inverse n'est que lit.­
térature ... 

GRANDEUR ET SERVITUDE DES PHARMACIENS 

On derruer mot encore, me dit M. Jaspar, comme je 
m'apprête à prendre congé, sur un point qul intéresse spé­
cialement notre honneur. Les détracteurs du projet se r~ 
crient : Les pharmaciens s'exemptent eux-mêmes de tout 
contrôle! Ils échappent à l'imma.triculat!onl ?Yl.i..s ces ad­
versaires omettent de citer le texte complet, et de signa.1er 
cet alinéa: 

(Les pharmaciens) sont responsables de la conformtu 
des spécialités pharmaceutiques qu'ils délivrent et il ui 
interdit aux pharmaciens tenant officine auverte de d.éll-­
vrer des spéazalités pharmaceutiques non. revêtu.es à'u11 

timbre attestant qu'ils on.t effectué le contrôle et que Z. 
produit a été recon.nu conforme. Pourra tenfr lieu du ~ 
bre de con.trôle du pharmacien, le timbre d'un organisfM 
professionnel de contrôle offrant toutes les garanties qW 
seron.t exigées par le Gouvernement. 

Mon interlocuteur me laisse un instant méditer ce texte, 
et li en souligne la portée: 

Les pharmaciens ne songent nullement à se soustraire à 
un contrôle qu'ils ont eu la conscience d 'instituer librement 
eux-mêmes, me dit-il. Et vous voyez que toute cette querelle 
est bien vaine! 

D'autre part. certains articles de presse opposent les spé-

Les chau!te-bains 
distributeurs d'eau chaude 

" RENOVA 11 

vous procu n t conf on & bien-être 
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Contre la chute des cheveux et les pellicules 
PELLl-KNOCK dépasse tout 

Le e rand fl acon, 25 f r. - Che:i: MM. les Phar maciens, Parfu­
meurs e t Co iffeurs . - Concessionna ire : PARFUMERIE ROYAL 
FLOWERS, 15, rue de Holl ande, Bruxe lles. - Tél . : 37.35.40 . 

e.1&lltéa « de laboratoire » à celles que préparent les phar­
ma.c.1ens et qu'ils vendent uniquement d.a.ns leur officine. 
Les a.rticles en question présentent ces dernières comme de 
qua.llté inférieure. 

Ici encore, on établit, volontairement ou non , une con­
lus1on. 

Les spécialités « de .laboratoire » sont de deux espèces : 
c les spécl.a.lités médiea.les », presque toujours confection­
nées dans des laboratoires équipés d'un matériel ultra­
perfectionné. 

Là encore, ce sont des techniciens qui interviennent, c'est­
à.-di.re des médecins et des pharmaciens ... Nous restons entre 
hommes de l'art! 

Ces spécialités ne sont, le plus souvent, connues que grâce 
t. une publicité adressée uniquement aux médecins, et il 
ne peut être question ici d'abus, ni de battage d 'estrade, 
11.1 de poudre de perlimpinpin ... 

Puis « les autres spécialités », que vous appelez publiques 
t!a.ns votre précédent article et qui ont une tou te autre 
àestln.a.tion; elles n'ont pas la prétention d 'aider à guér ir 
des maladies graves et bien déterminées, sous la direction 
du médecin; mals seulement de fournir au public d es 
moyens simples, bien que souvent efficaces, de remédier 
à une foule de malaises bénins. 

Ces spécialités sont les plus connues du public. Ce sont 
précisément celles qui font l'objet de la plus intense pu­
blicité. 

Il n'est pas nécessaire d'être orfèvre pour comprendre que 
les pharmaciens sont aussi et plus indiqués que n'importe 
qui pour les préparer! 

J 'ajouterai même que les spécialités d'officine, qui ne sont 
prônées par aucune publicité, ne peuvent compter que sur 
leur qualité pour obtenir et conserver la confiance du con­
&0mma.teur ... 

Mais je n'insiste pas; je donn~rals. à mon tour, lïmpres­
aion de prononcer un plaidoyer « pro domo » alors que je 
veux rester sereinement objectif ... 

Là-dessus, je prends congé, ayant tout entendu Et je 
crois qu'il faut retenir de ceci que le pharmacien belge 
possède un stand!ng sCientifique que peuvent nous envier 
bien des pays (il suffit, pour s'en convaincre, de constater le 
n ombre d'étudiants étrangers qui fréquente nos univers:­
tés). Quant à sa conscience professionnelle, elle est évi­
demment hors cause... Est-il exact que les drogues pré­
p arées dans une officine valent en efficacité la même po­
tion, mixturée dans un laboratoire outillé « ad hoc »? 
M. Jaspar semble croire que oui, du moins dans nombre de 
cas. Sans vouloir trancher un problème technique dont nous 
Ignorons tout, constatons qu 'il était juste de permettre au 
praticien de se défendre, et de parer à ce que l'on jetât 
le discrédit sur une profession qu·on a jadis pu plaisanter 
lorsque les sciences naturelles étaient embryonnaires, mais 
qui comporte d'arides études. de lourdes responsabilités, et 
participe à cette magie moden1e de la thérapeutique 4ui 
nous a peu à peu désappris à désespérer sinon de souffrir ... 

Ed. EWBANK. 

Essayez, com parez 
~t vous comprendrez. pourquoi des 
milliers d acheteurs donnent la pré· 
férence à la KAPPEL 

MIEUX ENCORE 
Demandez a cetm qui possède une 
Kappel que nous lui avons vendue u y a plus de 16 ans, ce qu'il en 

pense. 

Prestige de l'Angleterre 

On peut philosopher à l'infini sur ces fêtes du couronne­
ment qui coûtent on ne sait combien de millions, plus d'un 
milliard dit-on, sur ces cavalcades, ces costumes, cette mas­
carade pompeuse, ces hommes politiques généralement grotes­
ques dans leur culotte de cour : « Tout n'est que vanité et 
poursuite de vc 1t ». Mais c'est Je Génie de l'Angleterre de 
faire servir les vanités à toutes fins utiles. Ces fêtes du cou­
ronnement, ce fut tout de même l'hommage du monde entier 
à cette monarchie anglaise vers laquelle aujou.rd'hui se 
tournent les démocrates réduits au silence dans les pays 
autoritaires et les hommes d'ordre effrayés des progres 
d';! l'esprit révolutionnaire dans les pays dits démocratiques. 
L'I talie a boudé, tant pis pour l'Italie. Mussolini a ses nerfs 
comme une petite femme, disait-on à Londres. 

Ces fêtes du couronnement ont, du reste, été l'occasion 
d 'une conférence impériale où se sont dites beaucoup de 
choses sérieuses, et où l'on a constaté une fois de plus que 
tout ce que l'on a rac'.l 'lté sur le détachement graduel cles 
Dominions n'était pas, ou du moins n 'était plus exact. Les 
Dominions, parmi lesquels il est de jeunes démocraties 
jalouses, peuvent bien manifester de temps en temps des 
velléités d'indépendance, avoir des accès de mauvaise hu­
meur, ils tiennent essentiellement au lien impérial; et, ce 
qui est três important, tous leurs représentants ont approu­
ve la politique de réarmement. Pas plus qu 'en Europe, à 
l'autre bout de la terre, on n 'a qu'une confiance limitée 
dans la Société des Nations. Par con tre, on a toujours une 
pleine confiance dans la. flotte br~tannique. On peut être 
certain que cette unanimité retrouvée n'a échappé ni à 
J"œH de Berlin, ni à J'œil de Rome, ni à l'œil de Moscou. 

Un dessert, sauveur de l'intestin 

Faites chez vous très facilement, au prix du lait, le vé­
ritable Yoghourt oriental. régulateur naturel des fonc­
tions digestives. 

Demandez la. brochure gratuite N° 50, Laboratoires 
Yalacta, 2, rue de la Bourse. Bruxelles. 

La politique sociale du gouvernement français 

Si l'on s'en tient à ce qu"ils disent et mème. dans une 
certame mesure, à ce qu 'ils font législaUvement, la poh­
t.1que de Léon Blum et de ses ministres n 'est peut-être pas 
si mauva ise que cela. Les conges payés? Ils existent à peu 
près partout, et tout le monde y vient; il fallait bien con­
traindre quelques patrons obstinés et récalcitrants. Les qua.. 
rante heures? Appliquée avec prudence et souplesse, la ré­
duction des heures de travail peut donner de bons résul­
tats. Le contrat collectif ? II existe presque partout. Et ce 
serait certainement quelque chose que de satisfaire les plus 
réalisables des revendications ouvrières. 

Et notez que maintenant, chaque fois qu'un mi.rustre parle 
devant les militants de quelque Fouilly-les-Oies - selon la. 
coutume démocratique - il prononce des paroles d'apaise­
ment et de sagesse. Mais à chaque instant, à tous les bouts 
du pays, on voit encore éclater de ces grèves absurdes qui 
ne semblent avoir d'autre but que de brimer le pa'ronat et 



de ruiner l'industrie. Quand intervient une sentence d'ar­
bitrage, le pe.tron l'exécute, &i elle lUl est favorable; &i elle 
lui est défavorable, la grève continue, et on recommence. 
Les grévistes sont-ils condamnés ? On n'exécute pas le ju­
gement. c Que voulez-vous que j'y !es;e, dit le gouverne­
ment. Je me re!use à employer la force. » Alors, on en est 
toujours au même point. Ce gouvernement Léon Blum serait 
un gouvernement comme un autre, ni meilleur ni pire que 
tous les gouvernements radl.caux-sociallsants, ou modérés 
et timides que nous avons vus si souvent en Franoe, s'll 
était capable, s'll avait la volonté de gouverner. Seulement, 
vollà ... M. Léon Blum ne veut pas gouverner. 

Le député distrait 

- Figurez-vous, ra.conte un c honorable », que mon col­
lègue à la Chambre, le docteur R ... , est d'une distnction 
incroyable. Un àe nos amis venant à mourir, je demande 
au docteur R ... , que je rencontre à la buvette : c Vien­
drez.. vous demain à son enterrement ? » 

- Demain... non, lm.possible. Mais a.près-demain, ce sera 
avec plaisir. Et ll me Quitte en emportant mon paquet de 
cigarettes. 

- Par distraction encore ? 
- Non, cette fois, non. Car c'était des « Bosphore > à. 

3 fr. 25 les 20, et le docteur, comme tout le monde d'ail­
leurs, aime particulièrement ce tabac oriental, authenti­
quement turc 

M. Léon Blum s'essaie à faire la grosse voix 

Non seulement sous la pression de ses collègues radl.caux-
10c1allstes (qui commencent à se demander, non sans an­
goisse, ce que penseront de leur attitude les classes moyen­
nes dont Ils sont les mandataJres), mais aussi de membres 
socialistes de son cabinet, tel M. Max Dormoy, ministre de 
!'Intérieur (qui s'est vu, à plusieurs reprises, débordé par 
les c mas.ses », dans son rôle de mainteneur de l'ordre), 
M. Leon Blum s'est enfin décidé à fa.Ire entendre quelques 
rudes et nécessaires vérités aux 1mpatienoes ouvrières. 

Plus encore qu'à la Chambre, il a dit ce que les circon­
stances (notamment cet inexcusable laisser-aller des tra­
vaux de l'exposition et ces nouvelles et insupportables gr~ 
ves> exigeaient et commandaient. 

Le prétexte de cett.e juste adn.onestation lw fut fourni 
par l'inMlguration, dans la Loire, du buste de l'assez obsci;r 
mllitant Pressemane qui exerça avec in!iniment de sagesse 
et de bon sens les fonctions de maire dans une petite loca­
lité de ce département et que, pour ses qualités de pondé­
ration, feu J aurès tenait en particulière estime 

Le bon soleil d'Italie se retrouve en les mets délicieux et 
les crus de grande classe du coquet petit restaurant ita.lien 
c LA LAGUNE», Bruxelles, Porte Namur, au 8, rue de la 
t!.el.nette. - Menus irrésistibles à 12.50. - Ambiance sélect. 

Ce que disait ce bon Pressemane 

Ce bon Pressemane sentait s'approcher la faillite des 
classes dirigeantes, Il n'était pas le seul et du sein même 
de la bourgeoisie s"élevèrent de retentissants cris d"alarme 
qui ne furen t pas entendus. 

Cependant, ?ressema.ne sotilialtait. que cette !ailllte ne f:1t 
ni trop raplde, ni trop complète. Il estimait, en effet, que. 
pour recueillir une telle succession. la classe o1Jvrière n'était 
Pas parvenue à un degré suffisant de sagesse et de matu­
rité 

Nous sommes lom, comme on le voit, de la thèse de 
l'adaptation brusque au milieu prop:i.gée par la philosophie 
bergson!enne et adoptée cl 'ent.hous!asme par les meneurs 
du synd1.::s.lisme révolutionnaire. 

Or, dans le discours qu'il a prononeé dans la Loire, M. 
Léon Blum a fait siennes les Inquiétudes de Pressemane 
et a conseillé a.\J. prolétariat de freiner ses impatJenc~ 

VOY AGES EN 
BALTIQUE 

FINLANDE et 
NORVEGE 

Traversée du CANAL DE KIEL, puis des lacs et forêts 
de FINLANDE, puis de la LAPONIE, en autocar, jus­
qu'aux rivages de !'Océan Arctique, de là en bateau 
à travers les ARCHIPELS et FJORDS DE NORVEGE, 
passa.nt au CAP-NORD jusqu'à BERGEN. Retour 
par OSLO. 
Merveilleux voyage de VINGT-SE.PI' JOURS pour 

5,680 francs belges 
chemin de fer II• cl., bateaux rre cL, hôtels, taxes, etc. 

Départs: 7 et 28 juillet 1937 
Programme illustré sur demande. - Inscriptions aux 

VOY AGES BROOKE 
46-48-50, rue d'Arenberg- BRUXELLES - Tél: 12.56.72 
(et à leurs agences à Gand, Liége, Charleroi, Verviers.) 

Nul ne se trouve en meilleure situation que M. Léon 
Blum pour se rendre compte des contingences et de leura 
poSSlbllités :finlll1Cières surtout. Son avertissement aux 
" masses > est tout à fait autor.lsé. Mais sern-t-il écouté? 
C'est là une tout autre question. 

Au Chalet des Rossignols, Bois de la Cambre 

Un endroit charmant pour vous reposer. 
Un merveilleux dancing de verdure pour vous amuser. 
Un restaurant parfait pour vous régaler. 
Un Grand Parc d'e.ttra.ctions pour les enfant.'i. 
La santé des petit.<; et la tranquillité des grands 1 

M. Jouhaux désenchanté 

Tous cevx qui one eu l'occafilon d'approcher récemment 
M Jouhaux qui, en sa qualité de secrétaire général de la 
Confédération générale du Tra.va.il., détient - ou semble 
détenir tout au moins - une pu.issance formidable, om. 
constaté la lassitude et l'tnqll.létude de cet homme intelli· 
gent, très a.u courant des problèmes ouvriers et sociaux et 
doué d 'indéniables qualités organisatrices. 

Tffilt comme Léon Blum, tout comme le nnnistre de 
!'Intérieur Dormoy, M. Jouhaux donne l'impression d'un 
homme qui redoute d'être débordé. ces «accords Matignon» 
et ces contrats collectifs oont il était fondé à s'attribuer 
légitimement la paternité. en ce sens qu'ils durent d'être 
conclus à son intervention et qui introduisaient des amélio­
rations extraordinaires dans l'existence oUvrtère, M. Jou­
ha.ux les voit fouler aux pieds et traités comme des chi!· 
tons de papier par ceux-là même des confédérés qui les 
avalent signés ... Et l'on conçoit qu'il soit 1Ilduit au décou­
ragement. 

«. 81 les ouvriers ne s'assagissent pas, disait, dans la 
Loire, M. Léon Blum, la dictature nous guette. » c ·est aus­
si ce que doit penser M. Jouhaux. 

Retour d'Alsace 

un de nos amis, rentrant d'une randonnée en Alsace à 
l'occasion de la Pentecôte, narre les péripéties gastrono­
miques de son déplacement. 

« ... Et, au fond, conclut-il, la sagesse c·est de ne pas 
aller chercher si loin ce qu'on possède chez soi. Rien ne 
vaut encore les vins fins d'Alsace et les spécialités de la 
Rôtisserie d 'Alsa.ce, l'établissement très coté du 104, boule­
vard Em. Jacqmain (Ane. bouI. de la Senne). Emplacement 
spécial pour autos. Salle pour 20 et pour 50 couverts. 
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Mais il fit entrer les loups dans la bergerie 

Peu de temps avant les élections, M. Jouhaux parvint 
à réintégrer au sein de la oonîédérat!on généra.le du tra.vau 
les éléments communistes qui s'étaient constitués en un 
organisme sessionna.ire; 11 crut bien sincèrement pouvoir 
enregistrer un succès. ll se trompait. Les communistes sta­
llnistes tit strolskystes Cl.ls se valent) ne rentra.lent pas au 
bercail pour en renforcer l'Un!té. Ma.1s, Dien aiu contraire, 
pour l& « noyauter », la détruire au bénéfice des tendances 
extrémistes. Ce sont les extrémistes qui l'emportent ma.l.nte­
nant et. par 1a surenchère, entrainent leurs camarades ou­
vriers dans des mouvements et dans des directions diamé­
tralement opposés à ceux de M. Jouhaux. 

Une sorte d' « anarchie spontanée > s'est créée. En 
réalité, M. Jouhaux n'est plus que le chef nominal de 
la confédération générale du travail Il ne la tient plus 
dans la. main comme par le passé. 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL ZOOLOGIQUE D 'ANVERS 
Ses menu's à 25 et 35 fr. - Cuisine exquise. - Vieux vins. 

Et le chantage continue 

Ce n'est pas à tort et à travers, mals à bon escient et au 
moment où ils estiment qu'elles seront le plus noctives que 
les extrémistes déclenchent. leurs multiples grèves. Ils n'o· 
béissent qu'à leur seul égoïsme corporatif, un égoïsme d'ail­
leurs m.&l compris, puisqu'il est en train de tarir les sources 
&Oaia.les des revenus qui permettent de rémunérer le tra,. 
va.il 

Ne parlons pas seulement Q.u sa.bo!.a.{e C!l eontinue, quoi­
qu'on en dtsel de l'exposition. Mllia toutes ces ma.nœuvre,, 
si bien combinées bouleversent la vie parisienne. La der­
nière en date des grèves, celle des coiffeurs, quand a-t-elle 
éclaté ? Précisément, à la. veille dei; fêtes de la Pentecète 
à un moment où la plupart des Parisiens est accou tume 
d 'aller se !a.ire tondre chez le « merlan » ... Ce mouvement 
des garçoru; coiffe-ùrs n'a pas, il f:aut le dlre, été unanime 
da.Ill! leur corporation. Certains ouvriers - nous en avons 
enregistré rle nombreux échos - commencent malgré tout 
à se rendre compte que des forces occultes tâch~nt à les 
~traîner vers de périlleux inconnus. 

Mals les fameux « leviers de commande ,, paraissent bien 
~ulllés 1 > 

Le litige hollando-belge 

relAt!l a.u Canal Albert a amené la Cour Internationale de 
La Haye à voyager, afin de mieux se documenter ... 

C'est très bien ainsi. Ce qui est à signaler, c'est que 
toutes les personnalités faisant partie du « déplacement 
officiel » furent logées à Liége. au Grand Hôtel de SUEDE 
- ce qui est tout à l'honneur de l'impeccable établissement 
liégeois. 

Nous nous faisons un plaisir et un devoir de signaler la 
chose, car en réalité le « Suèèe » de Liége est imbattable 
par ses conforts, ses raffinements, son bon goût, son res­
taurant et ses prix raisonnables. 

Dans la presse parisienne 

Des révolutions de Pa.lais, ou plutôt de conseil d 'admi­
nistration, viennent d'apporter des bouleversements assez 
inattendus, au moins pour le grand public, dan3 la Presse 
parisienne. 

D 'abord, « La Li.ber,té » passe à Jacques Doriot. Le créa-

MARCEL's la taverne sympathique, à la Pte Namur 
22, rue du Pépin, Brux. Ambiance unique. 

teur du Front de la Liberté avait besoin d'un quotidien, 
à côté de son « Emancipation nationale ». Aucun Utre ne 
pouvait mieux convenir que celUi du journa.l qu 'il reprend. 
Celui-ci végétait depuis l'accident de M. Ca.mille A.yma.rd, 
compromis de.ns l'affaire Stavisky, bien qu'l,l y ait eu non­
lieu. Il avait été repris par M. Désiré Ferry, ancien m..in13-
tre du cabinet Tardieu, ancien député de PonWl.-Mousson, 
blackboulé aux dernières élections. M . Désiré Ferry ava.!t 
mené énergiquement le combat contre le Front populaire, 
mais sans grands moyens financiers. M . Doriot, dit-on, 
apporte de l'argent frais et, da.ns tous les cas, une énergie 
et un véritable ta.lent de polémiste. 

Oui, mais 

au Chalet des Rossignols... on mange mieux 1 
A 15 francs, quel menu copieux 1 
.. -Pour le thé, quel cramique délicieux 1 
Et pour la danse... quel orchestre merveilleux 1 
A l'entrée du Bois de la Cambre ... 

...AU CH.A.LET DES ROSSIGNOLS. 

Le drame de 1' « Echo de Paris » 

Mais le changement de direction de « La Liberté » n 'est 
rien auprès du drame de « L'Echo de Paris ». C'est avec 
une véritable stupéfaction que le Tout-Pa.ris a appris que 
M. Henri Simond, directeur du plus important des journaux 
conservateurs, fils de son fondateur Va.lentin Simond, don­
nait sa démission, parce qu 'il était en désaccord avec le 
Prèsident de son Conseil d 'Adm.inistration, M. Edmond 
Blanc. On flaira aussitôt des dessous politiques, et l'on 
raconte une sombre histoire. M . Edmond Blanc, à. la suite 
d 'un a.ccident d 'automobile, aurait eu besoin de l'!ndul 
gence des pouvoirs publics, le Gouvernement 11.ura.it exigé 
un changement d 'orientation c;ians le jo~ une polua 
~ande ... objectivité à l'égard liiu Front pepu.l.ah'e; M . Henri 
Simond aurait refusé de s 'incliner, et comme il n'avait paa 
la majorité des actions, il aurait dû céder la place. 

Nous ne nous portons pa.s garant de cette histoire, c'est 
un potin de Paris. Toujours est-il que, sauf Pertlna.x, tous 
les rédacteurs importants et connus de « L'Echo de Paris , 
se sont solidarisés avec leur directeur, et que le journal 
change d'allure. 

Enfin, troisième événement journalistique : le bruit co 
avec une fâcheuse insistance que l' « Intransigeant '" défi­
nitivement absorbé par « Paris-Soir » ne tarderait pas à 
disparaitre. 

« Sic transit... » 

Tropical-Express 1937 

!'E·rnporte tous les soirs un triomphal succès au Nouveau 
Palais d'Eté, le Musio-Hall du centre de Bruxelles. 

Tous les recordii de recettes ont été battus. Plus de 50,000 
spectateurs ont acclamé en huit jours le spectacle accéléré 
qui constitue le triomphe de la Revue-Music-Hall. 

Histoire de journaux 

C'est décidément une chose bien fragile que la prospérité 
d 'un journal à Paris. Rien que depuis la guerre, en a-t-on 
vu de ces météores ! « La Presse » qui un moment balanç~ 
le succès de l' « Intransigeant ,., « Oui ». devenu l' c Ave­
nir ». lance à grand fracas par les frères Lillaz, du Bazar 
de !'Hôtel de Ville, et l' « Ami du Peuple » de Coty, qui 
devait tout manger, tout réformer, tout bouleverser, et le 
« Quotidien », qul allait réformer la Répt.'"o:llique et pulvé­
riser la réaction. De tout cela, il ne reste rien qu 'un peu 
de fumée et des titres à vendre. 



L'histoire des journaux est toujours la même : fondée 
par un Journaliste a.yant le sens du public, une feuille po­
pulaire a du succès parce qu 'elle répond à. un besoin lntel­
l6Ctuel ou sentimental, parce qu'elle est faite pa.r des pro­
fessiDnnels de ta.lent. M.a.is, généralement, le fondateur 
finit par se laisser griser par le succès : il voit grand, tou­
jours plus grand. Le loca.l de fortune où il a commencé à. 
taire fortune lui parait mesquin et honteux; il veut a.voir 
le plus bel immeble, les plus belles ma.c.b.1nes, les plus beaux 
h uissiers à. chaine. Pour satisfaire son ambition, 11 lui fa.ut 
de l'argent immédiat. Alors, il fait appel a.u funeste capi­
taliste. Le funeste capitaliste n 'est d 'abord qu'un ami gé­
néreux ; dans l'augmentation de capital, il !ait la part la 
plus belle au fondateur, mais il s'arrange pour avoir la 
majorité, n 'est-œ pas? Un a.n se pas.se, deux a.ns, cinq 
ans, tout va très bien ... Mais un jour, le funeste capitaliste 
se met en tête qu'il a des idées, des idées sur la politique, 
sur l'art, sur le théâtre. Puisqu'il a un journal, c'est bien 
le moins qu'il les fasse prévaloir, n 'est-œ pas ? Il en pe.rle 
a.u fondateur-<ilrecteur, au journaliste; celui-cl, en y met­
tant toutes les formes imaginables, lui démontre qu'elles 
n 'ont pas le sens commun. Alors, le conflit éclate, et comme 
le funeste capitaliste a la majorité, il met le fondateur, le 
journa.llste, à. la porte de son journal. Résultat : au bout 
de trois ou quatre ans, le journal ne vaut plus un cen­
time. car je.mals, au grand ja.ma.is, un caplta.llste, si puis­
sant soit-li, n 'a été fichu de faire un Journal. 

Telle est l'histoire de presque toua les Journa ux de Pa.ris 
et de beaucoup de journaux d'autres pays.. . Au reste, 
comme les individus, de même que les peuples, sont lnca.­
pables d'écouter les leçons de l'expérience, l'histo1re recom­
mence sans cesse .. . 

En plein centre de la ville 

parmi les oiseaux et les fleurs, un jardin est ouvert, où 
vou.s mangerez des mets raffinés : au Rest. Ravenstein et 
Cour de Clèves, 1, rue Ra.venste!n. Son thé, fréquenté par 
l'i h1gh llfe, qui y déguste sa spécialité de tarte au sucre. 
Propriétaire : P. Beekman, tél. 12.77.68. Garage gratuit. 

Lea journaux parisiens augmenteront-ils 

leur prix? 

A ce sujet, M. Georges Bourdon, qui occupe dans les asso­
ciations de presse une situation le que.ll!iant pour parler 
au nom de ses confrères, vient d'écrire une lettre fort signi­
ticat!ve au directeur du journal « L'Humanité ». 

Il lui demande d'augmenter le prix de vente de son jour­
nal afin que d 'aut.res journA.ux (d 'aucun pourtant ont déjà 
pris cette initiative) puissent suivre son exemple et que le 
mouvement se généralise. 

Pour justifier sa demande, notre e.xcellent confrère fa.it 
état de la situation !inanclère dans laquelle se trouveront 
bien des journaux et qui les a a.cculés à. la cruelle nécessité 
de llcencler une pa.rtie de leurs collaborateurs appelès ainsi 
à grossir la pitoyable armée des chômeurs intellectuels. 

Mals dans les affaires, et le journalisme s'est de plus en 
plus !ndustr!.al!sé, les arguments sentimentaux n'ont que 
peu de poids. 

Voyons les argumen~ ccmmerclaux et Industriels opposés 
à cette hau...<:Se du prix de vente des gazettes. 

Avis 

ReÇu ce communiqué : 
c L'Assemblée Wallonne vient de décider d 'inviter tous 

les conseils communaux de Wallonie à faire graver, sur 
une face latérale des monuments elevés aux héros de 1914-
19111. les noms des parlementaires de leur arrondissement 
qw voteraient une nouvelle loi d 'amnistie, quelle qu 'elle 
scit. • 

Certains journaux s'en tirent 

Même au prix de vente actuel, certains journaux s'en 
trrent parfaitement et réalisent même des bénéfices grâce 
aux ressources qu'ils retirent de leur clientèle publicitaire. 
Sa.ns doute perdent-ils sur la fabrication du journal. Mais 
ils se rattrapent de cette perte sur les bénéfices que leur 
laissent les réclames et les annonces. Pourquoi celles-ci af­
fluent-elles vers eux ? A cause de leur gros tirage, de leur 
puissance de pénétration. Ou encore parce qu'ils a.tte!gnen1 
précisément fa clientèle particulière intéressa.nt les indus­
triels et les oommerçants qui ont recours à. leur publicité. 
Ces journaux et ces périodiques ne sont pas du tout dh!­
posés à 111ugmenter leur prix de vente. Ils craignent , en 
effet, que cette augmentation n 'ait pour résultat, dans une 
proportion plus ou moins sensible de diminuer le nombre 
de leurs lecteurs, par tant de diminuer l'efficacité de leur 
publicité. Quant à. le. situation de leurs ooncurrents, ils s'en 
soucient peu ou prou et entendent, en tout cas, mener 
leurs affaires comme ils l'entendent. C'est un point de vue. 

Carpes Chambord 

Telle est la grande spécialité de Tante Félicie - le 001'­
don-bleu bien connu de !'Abbaye du Rouge-Cloitre, à. Au· 
derghem-Forêt. Ce plat est unique et a contribué au succès 
du légendaire restaurant qui, maintenant que voici le soleU 
revenu, ne désemplit plus... La terraSse ombragée dU 
« Rouge-Cloitre » est unique, confortable et constitue c le 
dernier salon où l'on cause ,, ... Mais notez bien que le bon 
établissement, celui de Tante Félicie, est PEINT EN 
BLANC. - T éléphone 33.11.43. - Pension, 45 francs. 

L'inauguration du pavillon belge à Paris 

Il ne nous est pas possible de rendre compte dans not re 
numéro d"aujourd 'hui de cette inauguration qui a eu lieu 
précisément au jour et à l'heure de notre mise sous presse. 
Mais nous ne saurions nous défendre d'un petit sentiment 
d'amour-propre national en constatant qu'entre toutes les 
nations représentées au sein de l'immense foire mondiale, 
la Belgique a été la première à pouvoir ouvrir sa section. 
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r---------------------r. Va et vient sur l'axe Rome-Berlin 
POUR VOS CADEAUX 

ADRESSEZ-VOUS EN CONFIANCE A L' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
PONDÉE l:N tasa 

Oh. lJEEMANS, 11, Passage du Nord, Bruxelles 
V&NTES - ACHATS - ECHANGES - ExPERTISE.S 

GRANOU OCCASIONS EN BRIL.1.ANTS 
PRIX DUIANT TOUTE CONCURRENCI. 

Non, d'a.!lleura, sa.na avoir eu à vaincre iea plus illgrates 
4.ittioultés. 

On sait la besogne de sabotage auquel, sur les chantiers 
de l'elq)osition. s'est livré et continue à se livrer le syndi­
calisme révolutionnaire. La section belge avait été, de la 
part de ces perturl>ateurs, l'objet d'une offensive particu­
lièrement grave. N'allèrent-Ils pas jus.qu'à prétendre impo­
ser à notre comm1Bsa1re ténéral une renonciation à l'emploi 
de la main-d'œuvre belge? Ne poussèrent-Ils pas le mauva.is 
sré jus.qu'à lapider les travaux en cours? Heureusement, la 
1eetion belge pos.sédalt un commis.se.ire général énergique 
et qui trouva toujours l'appui le plus terme en la personne 
de notre ambassadeur, le comte de Kerohove de Denter­
trhem. 

Le secrétaire consciencieux 

- Je vous ai dit que j'exigeais toujours de vous des ré-
pan&es précises. Quelle heure est-il ? 

- 5 heures 46, monsieur. 
- Vous avez demandé à la dactylo l'heure de mon train? 
- Le train est à 8 h. 3-0, mais la dactylo esb absente, 

80Uftrante. 
- Indisposée, peut-être ? 
- Non. monsieur le Directeur, ce ne sera que pour le 17 ... 
- Mes bag~es sont oomplet.s ? 
- Oui, monsieur, saUf que vous avez oublié de mettre 

dans votre valise quelques paquer.s de cigarettes c Bos­
pllore » à 2 fr. 25 les 20, les plus agréables à tumer dans 
le train, les seules dont le véritable parfum turc ne gêne 
pas lea daJnes. 

Le baron V axelaire a eu un gros << turbin » 

Ce même jeudi, le baron Vaxelaire offre un déjeuner à 
la presse au restaurant des Ambassadeurs pour célébrer la 
réussite de l'entreprise qu'il avait (en pleine crise) accepté 
de réaliser. c·est également sous la forme d'un déjeuner à 
la presse qu'il inaugura son commissariat. Il nous fit part 
alors de ses projets et de sa volonté d'impartir le plus vif 
éclat à la participation belge, de la rendre digne du très 
important emplacement qui lui avait été concédé. Le baron 
Vaxelaire s'exprime d'une voix douce et avec le sourire. 
Mais une froide et méthodique énergie l'anime. Et c'est une 
excellente idée qu'a eue notre gouvernement de confier 
cette organisation à. un homme ayant déjà fourni toutes 
ses preuves par le développement, sur le plan commercial, 
de ces expositions permanentes que sont, peut-on dire, les 
grands magasins modernes. 

En tout cas, à ce second déjeuner de presse, le baron 
Vaxelaire sera fondé à dire que toutes les promesses qu'il 
avait faites, lors des premières agapes, il les a tenues. 

Les Ambassadeurs à Anvers 

on ne cause que de cela à Anvers ! Nous sommes a.llés 
voir - et nous sommes convaincus... Anvérs possède le 
plus beau restaurant du pays, dénommé « Les Ambassa­
deurs » (dans !'Hôtel Century), à l'avenue de Keyser. 
Qua.nt aux menus à 30 fr., ils sont tout bonnement exquis J 

Décld.ément, on voyage beaucoup sur l'axe Berlln-R 
M. Goering, notamment, le parcourt sans cesse à titre pri 
bien entendu, tout ce qu'il y a de plus stcictement pri 
C'est probablement en vue d'assurer son incognlto que 
grBIIld maitre de l'aviation allem.8dld.e a jugé opportun, l'a 
tre sem.a.i.ne, de prendre le train pour se rendre en I 
où le printemps l'appelait pour la deuxième ou la trois! 
fois, précisément oomme le baron von Neurath revenait 
Rome. Et est-ce par souci de correction vis-à-vis de l'A 
triche du chancelier Schuschnigg qu'il eut soin d'a.nn 
cer, plusieurs jours d'avance, le passage de son tra.ln 
Vienne, sans toutefois préciser qui seralt dedans, de lui 
du Führer en personne? 

INGLIS - INGIJS - INGIJS 
fabricant d 'articles de réclame, Bruxelles. Ce nom vi 
immédiatement à l'esprit de celui qui veut offnr un 
article de réclame. 

... via Vienne 

Ainsi, M. G oering fut. grandement étonne, a son pas$ 
à Vienne, de s'entendre a.cclamer à la gare par des 
que la. police ne pouvait pas empêcher de pousser des vLv 
en l'honneur d'un voyageur - privé, mais de marque 
en proverumce d'u.n pays officiellement ami et engagé à 
pas s'immiscer dans les affaires intérieures de la pet! 
république fédérale. 

Ces gens croyaient d'ailleUJrS que Hitler était dans 
tra.i.n et ils réclamèrent avec frénésie le bonheur de le v · 
Goering ne put que leur dire, en toute bonne foi, qu'ils 
trompaient, sur quoi 1ls se consolèrent en recommenç 
à pousser des « Heil ! » et en chanta.nt le « Deut.schl 
über alles », ta.ndis que le convoi se remettait en marc 
et que le Reich comptait un incident de plus - mais to 
fortuit, n 'est-œ pas? - à son actif. 

Pour vos cadeaux de baptême et autres 

le Chocolatier « MEYERS '" 41, avenue de la Toison d' 

Un voyage qui n'a pas eu lieu 

Goering était encore en Halle - du côté de Venise, pa· 
rait-il - que le bruit d'un autre voyage se répandit. C'éta.i 
celui du Duce en Allemagne, qui avait enfin été décidé 
disait-on. Il devait avoir lieu lundi dernier et tout étai 
préparé pour lui donner un èclat particulier, en mêm 
temps qu'un ret.entissem.ent énorme. 

Mais Mussolini n'est pas allé en Allemagne, - n'est en. 
core une fois pas allé, disent les mauvaises langues, - e 
Rome dément officiellement qu'il ait le moins du monde é 
question d'un pareil déplacement. 

Au fait, pourqiwi le Duce n'irait-il pas en Allemagne 
Certes, on sait qu'il n'aime pas sortir de son pays. Mais i 
doit toujours une visite à son collègue Hitler et ce dernier n 
va-t-il pas finir par s'impatienter, surtout s'il est vrai que 
Mussolini a eu l'intention d 'accœnpagner le Roi d'Italie a 
Butiapest, aux lieu et place du comte Ciano? 

Mussolini ne tient-il donc pas du tout à revoir le chance­
lier? La ré~iproque serait-elle vraie? Ou bien tous deux 
ont-ils jugé que leur rencontre irerait inutilement retentis­
sante? 

De quoi parlera-t-on dans cent ans ? 

De nos inventions, de la S. D. N., de nos discordes ? 
Sans doute, et ce seront de vaines polémiques. 
Un fait est et restera acquis sans discussion. 
Le vingtième siècle sera celui du Souverain « Henriot 1 

1929, le plus grand champagne du siècle, 



Middelkerke - H ôtel Melrose 

avenue Léopold, 36, Tél 35. - Situation unique faœ aux 
bains - So:::i restaurant, sa pâtisserie, ses g!aœs. 

Pension, 45 à 55 francs. Menus prix fixe et à la. carte. 

Le choix du délégué allemand 

à la u Coronation » 

Que Hitler ne se soit pas rendu a Londres en personne, 
pour la « coronation ». c'est assez compréhensible. C'est le 
contraire qui eût été surprenant. Mais on a. remarqué qu1l 
n ·a. délégué sur les bords de la. Tamise n1 le général Goe­
ring, n1 Goebbels, ni même Rudolff Hess. leur pcéférant à 
tous le maréchal von Blomberg. 

Le choix aurait pu être plus mauvais. D 'abord, le temps 
est révolu où von Seekt fit si déplorable impression à la 
Conférence de Spa, a vec son monocle, ses éperons et son 
allure de junker prussien à 150 p. c. Et puis, l'Angleterre 
n 'est pas la Belgique, tout comme le couronnement de 
sa. gracieuse Majesté est autre chose qu'une réunion d'ex­
perts, au lendemain de la guerre. Aussi, le calcul était-il 
juste : le chef racé de l'armée allemande ferait meilleure 
Impression sur la. « nobillty » anglaise que le mastodontes­
que ministre-président de Prusse, resté un peu vulgaire, ou 
le chétif Goebbels, à qui la persécution des juifs a. fait, 
outre-Manche, une réputation déplorable. Quant à des gens 
tels que Hess, ils n 'ont pas assez d 'envergure et les Anglais. 
qui ne prisent déjà qu'à moitié qu'on lell.( ait collé un 
ancien comm.Ls-voyageur en champagnes comme ambassa­
deur, auraient pu la trouver mauvaise. 

Or, moins bouillant que Mussolln.1, Hitler tâche de ne 
pas déplaire inutilement à la vieille Angleterre - tout en 
la. détest&it cordialement. C'est pourquoi il a choisi von 
Blomberg. 

Juju vous y attend pour y prendre l'apéro, LA CARLINGUE 
li. rue de la Pépinière, pte Namur, Brux. 

Bruits sans fondement ? 

Ce dernier s'est acqU.itté le mieux du mande de sa mission 
représentative. En wvait-il une autre? On n 'en sait rien, jus.. 
qU'icl, encore qu'il ait naturellement profité de sa présence 
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à Londres pour avoir, comme la plupart des autres délé- • 
gués, divers entretiens avec des personnalités politiques ••••••••• ••••••••••••..._• 
anglaises. 

En tout cas, c'est a.lier bien vite en besogne, semble-t-ll, 
que d 'annoncer une prochaine entente !lillglcrallema.nde, 
parce qu'un soldat allemand a été reçu par M. Baldwin et 
par M . Eden. 

Et d 'abord, une entente sur quoi? On n 'imagme tout de 
même pas l'Angleterre renonça.nt à poursuivre son réarme­
ment pour fa.ire plaiSir à von Blomberg. Ou laissant à 
l'Allemagne les mains libres en Espagne. Ou, encore, lui 
restitua.nt ses colonies et entraiIJ.t dans ses vues au sujet 
de la répartition des matières premières. C'est précisément 
afin de ne céder sur aucun de ces points que l'Angleterre 
reste si !nébraaùa.blement fidèle à l'amitié avec la France 
- qui lUi est, jusqu'à nouvel ordre, indispensable. 

Y aurait-il néanmoins quelque chose qu'on pourrait con­
cilier avec, d 'une part, l'actuelle « amitié » italo-allemande 
et, d'autre part, l'amitié franc~britannique? On verra ... 

Le « Beausoleil » à T ervueren 

est l'endroit d.ivertis."9.llt, plein d'agrément, où l'on ressent 
le plaisir de vivre. Ses jardins et terrasses fleuries sont 
incomparables. agrémentés d 'une piscine et d 'un solarium 
unique en Belgique. Hôtel-Restaurant, Tea-Room, cuisine 
réputée. - 6 a venue Elisabeth, terminus tramways et ch~ 
min de fer électriques. - Téléphone : 51.64.51. 

La question des colonies 

A propos des rapports angl.o-allema.nds, on peut constater 
qu'à Berlin on a mis une sourdine aux « exigences » col~ 
niales, depuis les fanfaronades de M. von Ribbent rop - dont 
on n'a. jamais aussi peu parlé qu'actuellem en t . L'ambassa-­
deur du Reich à Londres a pu se démen er tant qu'il a voulu 
et dire, avec plus ou moins d'à-propos tout ce qui luJ. pas­
sait pair la téte; les Anglais n'ont pas bronché. Est-ce à dire 
que le Reich se considère comme battu ? Hitler a certaine­
ment été furieux, d 'autant plus furieux qu 'il est impuis­
sant. car il n'en va pas des colonies comme du Rhin ou du 
réarmement et il est impossible de jouer le petit jeu du 
!ait accompli. Mais le Führer doit avoir médité la leçon. 
Il cherche sûrement autre chose et, un de ces jours, il 
remettra bruyamment l'affaire sur le tapis. Nous enten­
dirons reparler des colonies « volées ». 

La Cour Internationale de L!i Haye 

Il est exact qu 'au cours de son séjour à Liége, la cour 
et sa suite logèrent au « Suède » ... Aucun autr e hôtel, d'ail­
leurs. n 'aurait pu convenir ni fa ire mieux les choses. 

Répétons-le, le 11 Suède n est un super-hôtel 1 



A 17 km. de Bruxelles 
et à 32 km. d'Anvers 

L1Hostellerie 11 CASTEL TUDOR" 
au Domaine des Eaux-Vives 

CAMPENHOUT TEL: 11 3 

Les « sovereigns » de 1872 · 

Depuis un mois ou deux, de très nombreux u sovereigns » 
de 1872 ont afflué sur le marché de Londres. D'où surgis­
sent oes pièces d'or, dispa.rues de la. circulation depuis l'épcr 
Que même de leur émission? Les suppositions les plus di­
verses ont été émises m.a.is les « F'illlancial News », en étu­
diant la question, ont récemment conclu que l'explication la 
plus plausll>le était que les dlts « sovere.igns » proViennent 
de l'indemnité de guerre payée à l'Allemagne par la France. 
11 y a soixante-quinze a.nsl 

Le Re!ch en serait-il donc à exporter ses réserves d'or 
accessoires, dont ces pièces !alsaient partie, en marge des 
a voirs métalliques de la Banque d'Empire ? Ce n'est cer­
tainement pas de gaîté de cœur qu'il s'est résolu à sacri­
fier e.1ns1 les reliques de ce que les « Financial News » 
appellent « le premier Traité de Versailles », en voulant 
aa.ns doute parler de la paix signée à Francfort-sur-le-Mein, 
le 30 ma.I. 1871. Mais le réarmement a été mené à bien ... 

Au Nouveau Palais d'Eté 

Tropical-Express 1937 a battu tous les records de recette 1 
Plus de 50,000 spectateurs en hUit jours ont acclamé l~ 
101 tableaux défilant en 180 minutes. Au Palais d'Eté ... 

Le réarmement allemand marque le pas 

Pour le moment, on constate d 'ailleurs un temps d'ar­
rêt dans les dépenses milita.ire d'outre-Rhln et cela s'expli­
que. Sa.na valoir l'armée française, la Reichswehr (ou Wehr­
macht, comme vous voudrez) est maintenant prête. Et le 
Führer a. consenti, sur les instances du Dr Schacht, voicl 
quelques sem.ai..nes, à freiner les crédits d'armements. Goe­
ring et von Blomberg ne voulaient rien entendre : Schacht 
D'aiva.it qu'à trouver des moyens de paiement et procurer 
des matières premières; il était là pour cela . .. 

Ma.ls la science du président de la Reichsbank, s1 vaste 
qu'elle soit, ne pouvait prévaloir contre l'imposs.ble et, après 
les « sovere.lgns » de 1872, on ne voit pas bien ce qw pour­
rait être encore immolé sur l'autel de la patrie en armes. 
On a donc « ra.streint » : les a~hats à l'étranger ont été 
réduits, les usines d'armes, de matériel et de munitions ont 
vu dlminuer leurs contingents de fer et de cuivre, les stocks 
constitués n 'ont plus été accrus et c'est le plan de quatre 
&nS qui est passé en première ligne. 

Pls.n d'autarchie économique, certes, et, partant, cont.raJre 
au rétablissement de relations internationales normales, 
sans lesquelles il n'y aura jamais de vraie paix. Plan civil, 
cependant, aiguillant les préoccupations allemandes sur une 
voie toute différente de celles, toutes milita.lires, qui, depuis 
1933, constituèrent par ricochet le souci de l'Europe entière. 
C'est toujours cela d'acquis et cela a suffi pour amener une 
détente générale : l'atmosphère, incontestablement, n'est 
plus à l'empoignade, tout simplement parce QUe l'Allemagne 
a cessé ses provocations, ses aI>pels du pied et ses grands 
bruits d 'armes entrechoquées. 

Salon de Thé de la Chocolaterie << Meyers n 

41, avenue de la Toi.son d'Or (Porte Louise) 
Son Lunch - Ses Goùters - Ses Glaces 

Et en Angleterre ? 

Au moment où la dip omatie britannique redouble d.'a.c 
vité en Europe Centrale et orientale, on constate que 
remaniement du cabinet Baldwin s'accomplit très len 
ment. Visiblement, le vieux Premier tient à ne s'en a.11 
qu'au meilleur moment. Son succesSt;ur, M Neville Cha 
berlain, mi.nii.stre des Finances, devra se trouver un suce 
seur à lui-même. Sera-œ M. Samuel Hoare? Celui~! 
contentait, à la tête de !'Amirauté, de dépenser l'a.rg 
économisé par son colléiue de l'Echiquier. Maintenant, 
irait à la Bourse garnie, a.près avoir géré la dégarnlture 
la Bourse. 

M. Dut! Cooper, mmistre de la Guerre, serait le sacr 
de la combinaison, parce qu'il faut bien reconnaitre que 
programme de recrutement a. complètement échoué. Da. 
ce cas, on ferait ap.pel peut-être à M. Morrisson, m.inlst 
de !'Agriculture, avec un sous-secrétariat à M. Haro 
Niedson, le célèbre écrivain, qui raconta si pla!sam.m 
des histoires de ministres. 

Reste M. Ohurchill. On lul reproche beaucoup de ch 
à commencer par son activité. Il est certain qu'il ne pl 
pas aux vieux conservateurs, qui le trou.vent trop enva.h 
sant. C'est un homme qui a sans cesse en tête des proje 
de réforme, et les ministres de !'Ecole de M. Baldwin so 
de l'espèce qui n'aime ;pas les réformes. 

Les dames savent mieux 

que n'importe qui où emmener leurs fils, ou a.ccompagn 
leur ma.ri, pour un complet genre sport, o·• habillé, 
mesure, en tissu anglais. C'est à la firme Curzon Broth 
dont le représentant se trouve à !'Hôtel Albert Ier, Te 
nus Nord, Bruxelles, tous les mercredis et jeuàis (de 10 j 
qu'à 6 heures). Complets et pe.rd~ sur mesure, faite 
Londres, à partir de 450 fr. Exclusivement tissu a.ngla.!s 
écossais. Satisfaction garantie. 

A l'Hôtel de Londres, a.venue de Keyser, Anvers, les 
medis le 22 mai et 12 et 26 juin. 

Le départ du vieux Premier 

Le vieux Premier s'en va en beauté, avec une pairie. Ma 
il faut remarquer que cette pairie n'a ;pas été publiée da 
la liste des « Honneurs», à côté de celles de Sir Herbe 
Samuel et de Sir Robert Home. Il ne viendra qu'apr 
M. Baldwin aura été surtout un grand endormeur, qui 
étouffé beaucoup d'initiatives et éteint plusieurs jeun 
initiatives un peu ambitieuses. Il n'y a guère que oelle d 
M. Anthony F.den qui lui ait filé entre les doigts, au poin 
d'en faire une grande vedette. 

Cet homme bon et aimable a perdu la plus grande pa 
de son immense fortune, offerte au pays. 

L'art culinaire congolais 

Ce serait une erreur que de dédaigner les mets et 1 
fruits coloniaux; certains plats sont tout bonnement 
qUis. Pour vous en convaincre également, essayez les s 
cialités du Restaurant Léopold II (dans le Grand-Hôtel d 
Bruxelles)." Outre les plats du Congo, il y a les menus o 
na.ires à 25 et 30 fr. et à la carte. Service impeccable. 

Et pendant que vous dinerez, laissez votre auto au gara 
SOUS le Grand-Hôtel (entrée par la. rue Grétry), 
spécialisé dans le lavage et le graissage scienti!i,que. 

Une médiation en Espagne? 

Cette guerre c1vle espagnole est un cauchemar po 
tout ce qui reste de civilisé dans le monde. D n 'est, croy~ 
nous, pas un ministre des Affaires Etrangères qui n'ait 
rêvé d 'être l'heureux instrument d'une médiation entre les 
deux pa.rtls. A lire les commentaù·es que les journaux dt 



gauche e de droite font des dépêches contradictoires et 
mensongères Qui nous arrivent du théàtre des opérations, 
à écouter les ve.ticina.tions radiophoniques du général 
Queipo de Llano, il semble bien que ce soit radica.lement 
impossible. Cependant, à cert.a.ins signes, on commence à 
remarquer qu'on n'est peut-être pas si loin que cela de la 
fin. Comme nous Je faisions observer dans notre dernier 
numéro, la. carte du front a. à. peine cha.n&é depuis le com­
mencement de la. guerre civile : les ~és ont délivré 
les cadets de l'Alcazar de Tolède, ils ont pris Mal.ap, ils 
ont mvestl Madrid. Ma.is a.lors que les pmisans enthou­
atastes annonçaient qu'ils a.va.lent pénétré juaqu'à. la Puerta. 
del Sol, ils étaient en réalité bloqués dans les extrêmes 
faubourgs. Depuis des mois, ils n'ont plus &V&IJ.cé d'Une 
Ugne, et les contingenta ita.1.iens ont subi, à Guadalajara, 
une cruelle défaite. Il semble, aux dernières nouvelles, 
que Bllba.o ne soit pas loin d'être prise, mais à quel prix 1 
Da.ns ces conditions, la guerre peut durer encore des années, 
jU.5Qu'à l'épuisement total des deux partis. Il y a. tout de 
même des gens en Espagne quI en ont assez de tous ces 
massacres. 

D'autre part, les événements de Barcelone et la. façon 
dont s'est résolue La. crise ministérielle de Valence montrent 
que le Gouvernement républicain tend à. se débarrasser des 
élément.s a.narcho-syndica.listes qui rendraient toute paix 
im~le, parce que le désordre et la guerre civile sont 
leur raison d être. AUS5i bien, de pa.rt et d'autre, les res­
sources s'épuisent : les commandi~es étrangers se fa.bi­
guent de jeter de l'argent à fonds perdus dans une entre­
prise qui paraît ne pouvoir aboutir à rien. Peutrêtre que 
si une voix puissante s'élevait dans le monde ? ... Mais 
11 n'y a plus guère de voix puissante. On cherche le médiar 
teur, l'arbitre. 

C'est dans la. pittoresque vallée du Néblon, à 4 km. de 
Hamoir, que l'on trouve la. réputée Auberge du Père Ma.rlier, 
E.ôtel-Restaurant de tout premier ordre, dans un ca.dre 
unique de nos Ardennes. - Clientèle él~te. 

La disgrâce de T oukatchevski 

Toukatchevskl est en disgrâce. On lui a. donné un com­
mandement quelque part dans la région de la Volga, où il 
aura. très nettement l'impression qu'éprouvaient les géné­
raux français de 1914 à 1918, quand on les envoyait se met­
tre à la disposition du commandant de la 18e région, c'est­
à-dire à Limoges. 

Pour Toukatcbevskl, le cas est spécialement dramatique 
parce que le gaillard ne manque pas de caractère et même 
de charme. 

Ancien of:!icier du tzar, il ressemble trait pour trait à cer­
tains ma.récba.ux de Napoléon, anciens sous-lieutenants de 
1789, qui commencèrent leur carrière par l'insubordination, 
comme Davout, ou par l'émeute comme Murat ou Masséna. 
Toukatcbevskl, fait prisonnier par les Allemands; évadé, 
ra.mené, incarcéré dans une forteresse, il eut pour compa­
gnons de nombreux Français, dont un au moins, M. Fer­
vacque, l'écrivain bien connu, qui écrivit sa bio!P"a.phie. 

A l'époque où il était en forteresse, Toukatchevski fra.p­
llalt par son énerîie extraordinaire. Il s'y lia aussi avec le 
futur colonel de Gaulte, auteur d'un ltvre très ori~inal sur 
la guerre de demain. Touka était alors un capitaine très 
autoritaire, qui ne vénérait que Catbérine II. Pierre le 
Grand, Napoléon et Yvan le Terrible. 

Il a trouvé depuis un modèle tout aussi redoutale de dic­
tateur surhumain. Celui de Staline, l'homme d'acier, qui 
vient de l'envoyer à son tour à Limoges. 

Dernières nouvelles du souterrain 

du Centre de Bruxelles, à la rue Gretry. devenu un effi­
cient et commode garage, SOUS LE Grand-Hôtel. 

On y graisse scientifiquement et lave les voitures par des 
spécialistes et un matériel comme nulle part ailleurs ! 

Stat. à rabri intempéries et vol: 3 fr. pr 4 h ., 4 fr. pr 6 h. 
.Centrée rue Grét.ry et ouvert jour et nuit pour vous servir)_. 

CHRO:mQUE MEDICALE 

L' Ail a eu raison 
des rhumatismes 

Dans 97 cas sur 100, les expériences sont concluantes: 
la. maladie disparaît sans retour. 

Les rhwnatismes ont des causes mU!tiples et se m.an.lo­
festent sous les formes les plus diverses; aussi est-11 ~ 
cile de traiter avec certitude cette maladie qui torture sa.na 
pitié tant de nous. 

SeUI l'Ail - ou plus exactement l'Extrait d'Ail - permet 
de se débarrasser avec certitude et rapidité de tous les caa 
de rhumatismes quelle que soit leur nature ou leur ancien­
neté, car l'ail contient à l'état naturel des éléments parti­
culièrement actifs contre les toxines et acides qui sont la 
cause de toutes doU!eurs rhumatismales. 

En purifiant le sang, en dissolvant les cristaux d'acide 
Urique formés dans les articulations, en activant la. cirCU· 
lation qui entnîne tous les déchets et poisons accumU!éS 
dans l'organisme, l'Extra.it d'Ail joue le rôle d'une réellEt 
providence pour les rhwnatisants, goutteux et a.rthriti.Ques, 
qui seront débarrassés sûrement et définitivement de leu.ra 
maux. 

Nos lecteurs désireux de suivre le traitement pourront 
trouver en pharmacies deux spécia.lités à. base d'all : l'Ex­
trait d'Ail Naturel Past et l'Ex'Ail. 

Un ouvrage très intéressa.nt paru sous le titre : « L& 
Santé, ses Amis, ses Ennemis " sera a.dressé gracieusement 
aux lecteurs qui en feront la demande par écrit aux Edi­
tions Past, 31, rue Hap-Lema.itre, à Bruxelles. 

Que valent les généraux de Moscou ? 

Il faut croire que le jour où une guerre éclaterait, cea 
généraux en exil seraient vite utilisés par Staline sur divera 
théâtres d'opérations. En attendant, Tou.ka. ronge son frein. 
Vorochlloff lui-même ne peut rien pour lui Il y a quel­
que chose de vexant à constater, que c'est Yégorov, qU! 1U1 
succède, Yégorov qui est aussi un officier d'ancien régi­
me, un malin et un abominable arriviste. 

On ignore ce que valent ces officiers au point de vue pro­
prement guerrier. Les généraux français savent seU!ement 
qu'ils ont une grande connaissance technique de la. guerre 
moderne, et surtout du matériel Les Russes ne sont paa 
pour rien des mathématiciens de taille. 

Un autre sacrifié est le général Poutna, attaché militaire 
des Soviets, à Londres, où il était connu de tout le monde 
ainsi qu'un honnête et agréable officier de métier. Or, oet 
officier de métier avait des idées politiques. Il était demeur• 
révolutionnaire, et fidèle au grand rêve prolétarien de Lé­
nine. Ce genre d'originalité est rigoureusement proscrit 
dans la Russie de staline. Il ne s'agit pas d 'être pour lEt 
prolétariat. Il s'agit d'être oour Staline. C'est le seUI pro­
ç:unme que connaisse staline. Le général Poutna fut ap­
pelé récemment en congé à Moscou, sa femme demeurant 
à Londres. Il n'y reviendra plus jamais, ni à Moscou non 
plus. Nul n'aura plus de ses nouvelles, sauf le gardien de sa 
prison, lequel passerait lui-même un bien mauvais quart 
d'heure au cas où il viendrait à se mêler de ce qui ne le 
regarde pa.s. 

Le monde est à vos portes ... 

et vous ne profiteriez pas, pour un prix vraiment raison­
nable. des merveilles que vous offre lP voyage moderne: 
la Croisière maritime ? 

Demandez la brochure « CROISIERES 1937 » à 

VOYAGES BULL, S. A., 
26, Place de Brouckère (à côté de la Scala), 

Bruxelles. 



A l'instar de ..• 

tTn bien qui répand du bonheur, 
Bien que le Ciel en notre honneur 
Inventa pour e.l.der notre grande infortune. 
Loterie - puisque tel est son nom, 
Et que, sur notre sol, immense est son renom, 

Comblait les hommes de pécune. 
Da n'en a.valent pas tous, mais tous voulaient leur pa.rt. 

C'était un spectacle indicible 
De voir le flot cro1.ssant, la. foule l.rrésistible 
~uéman<lia.nt les faveurs de notre dieu « Rasa.rd ». 

!Aussi bien, cba.que mois, fidèle à sa misSon, 
La Loterie Coloniale 

Dlst.rlliue à qui veut, semeuse impartiale, 
La fortune par millions. 

U est interdit d'être assassin et athée 

Même opposition dans le monde des a thées. Il y a main­
*enant en Russie des gens assez nigauds pour se dévouer en­
core à la. propagande des « Sans Dieu ». Ils collaborent à 
une revue des « Sans Dieu ». Tout cela est l'héritage de la 
Grande Révolution d 'octobre. Le Judaïsme lui-même a été 
traqué horriblement par le JID! Trotsky, lequel connais.sait 
~ bêtes qu'il fallait frapper. Il n 'y a guère que les Musul­
mans de ru. R. s. S. que la propagande n 'ose pas a t tein­
dre, parce que ceux-là. sont vraiment indécrottables. Ils se­
raient ca.pables de se faire tous couper en petits morceaux 
pour Allah, ce qui n 'arrangerait rien. 

Quant aux chrétiens, Staline n 'admet même plus qu'on 
les martyrise. Cela. devient insupportable. On avait annoncé 
récemment un n ouveau Congrès des Sans Dieu, à Moscou. 
La presse officielle annonce tranquillement que : « La presse 
allemande mérite d 'être châtiée pour avoir affirmé qu'à 
la suite d un accord intervenu entre la me Internationale 
et le Commis.sariat du Peuple aux Affaires étrangères, tous 
les diplomates soviétiques devraient obligatoirement être 
membres de l'As.socia.tion des « Sans Dieu ». Cette informa­
tion est une « pure idiotie ». Quel but vise-t-elle? En Alle­
m agne, depuis l'arrivée des fascistes au pouvoir, la religion 
est cruellement persécutée. Or les fascistes veulent donner 
le change et cacher le mécon tentemen t des masses en lan­
çant toutes sortes de fables sur une prétendue persécution 
ireligieuse en U. R. S. S . » 

La conclusion est très simple. On n 'a même plus le droit, 
en U. R. S . S., de faire de la persécution religieuse, laquelle 
est désormais le monopole de la « barbarie fasciste ». Il 
n 'y aura bientôt plus moyen de s'amuser à Moscou. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
8, Quai au Bois de Construction - BRUXELLES -Tél. 11.43.55 

On ne s'amuse plus en U. R. S. S. 

Il faut compter que les Russes, si habiles à appuyer leur 
progagande à l'étranger sur des images obscènes et de la 
p ornographie massive, sont extrêmement sévères pour la 
p ornographie chez eux. La ,prostitution à Moscou a été ré­
glementée et limitée; la. police des mœurs est aussi bien 
faite qu'à Berlin, c'est-à-dire que les r acolleuses et les filles 
e t Jeurs amis, sont soumis à un contrôle rigoureux. A la fin, 
il n 'y aura plus qu 'à Montmartre qu 'on pourra faire de la 
vraie propagande communiste. avec des grèves. Les grèves 
n 'existent plus à Moscou. 

II fau t prévoir le temps où les vrais révolut'. onnaires de 
Russie se~ont t ous ct::issés •!J'.lr S t3.'. ine. Ils iront chercher 
refuge dans les hospitalières démocra t ies d 'Occiden t. 

llJ"AYfAHl HOTEL Knock'.!-Zoute- Tel 388 l 'fl l lr.\ Tout confort moderne 
....-- Vue sur la mer - Cuisine de tout 1°' orcll·e --

Vo\13 a.vez « Pourquoi Pas ? > et... chez JuJu de la. Jol.a. 
à La Carlingue, 9, rue de la Pépinière, Pte de Namur, Brux. 

La manifestation de ditnanche à Bruxelles 

Instruit par l'expérience, le bourgmestre de Bruxelles 
avait interdit cette manifestation. Il s'était placé au seul 
point de vue de l'ordre public dont il a la responsabilité. 
ses raisons étaient claires: c'étaient celles du chef de la 
police bruxelloise. Et à Bruxelles, où l'on se soucie peu de 
revoir des bagarres comme celles de jadis, on les avait com­
prises. Mais 11 n 'en a pas été de même ailleurs. On a en­
tendu, à la Chambre, des a: orateurs » accuser M. Max de 
vouloir empêcher une manifestation flamande parce que 
flamande, d 'agir par haine des Flamands, d 'être le pire 
ennemi du peuple flamand!. .. Il est tout à fait inutile 
d'essayer de convaincre des gens qui ne veulent pas com· 
prendre ; aussi M. Max n 'a-t-il pas essayé; sa réponse fut 
un sourire dèsabusé. Et ce fut fort bien ainsi. Peut-être 
d'autres que lui auraient-ils pu intervenir à ce moment; 
peut-être certains de ses collègues auraient-ils pu remettre 
à leur place les hurluberlus et les rabiques profiteurs du 
flamingant!sme; peut-être ... Le lendemain, M. Max reti­
rait son interdiction. Ses raisons d'agir ainsi, nous ne les 
connaissons pas; nous n 'avons donc pas à les discuter. Et 
puis nous avons confiance en lui : ses raisons doivent être 
bonnes. 

« AMICITIA » Blankenberghe 

Au n° 31, Digue, vers !'Estacade, face à la mer, est un 
hôtel-pension recommandé de bon goût. Situation idéale. 
Toutes chambres grandes_ vue dégagèe sur mer ou cam­
pa,,ane, tous les conforts, cuisine succulente. Pension com­
plète depuis 45 fr. par jour. - Tél. 410.37. 

Une contre-manifestation? 

La man ifestation aura donc lieu. Sans doute, lorsque l'on 
songe à son but, à ce qu 'en veulent tirer ses organisateurs, 
au certificat de civisme qu'elle tend à conférer aux gail­
lards qui nous ont t iré dans le dos et à l'encouragement 
glorificateur qu'elle prétend donner à ceux qui aspirent 
ouvertement à détruire notre unité nationale, on la trouve 
mauvaise et l'on se sent porté à dire que cela ne peut pas 
se passer comme cela. L'a tmo~hère du 7 septembre se 
r ecrée d 'elle-même. Nous en avons pour témoignage les 
cen taines de lettres indignées qui nous parviennent de tous • 
côtés, et même des Flandres. « Il faut contre-manifester », 
disent ces lettres. don t nous croyons inut ile de reproduire 
les indignat ions: on les devine. on les comprend et on les 
partage. 

C'est là le prerruer mouvemen t. 
Est-ce le bon ? Sans doute. 
Mais, nous dit un lecteur philosophe et prudent, préci­

sémen t parce que c'est le bon, il faut commencer par s'en 
méfier. Songez aux suites: d 'abord, il y aura it inévitable­
ment les bagarres qu'il convien t d 'éviter ; ensuite, les inci­
dents seraient exploités en vue d'en tretenir dans l'esprit 
des Flamands cette idée que Bruxelles n 'est pas la capitale 
de tous les Belges, puisque une partie de ceux-cl ne peu­
ven t y manifester en sécurité; et, enfin, parce que les 
« inciviques » et ceux qui manifestent en leur faveur se­
ra ient confondus dans un même... vocabulaire. Or, une 
distinction s'impose. 

Voici une occasion uniqu~ 

qui s'offre à vous. Anus Lecteurs. d'aller vivre tels des 
M!llionnaires dans Je plus somp,ueux des palaces du Litto 
ral : Je «Memlinc " du Zoute .. _ - Car, à l'avant-saison, ce 
t raditionnel établissement pratique des prix vraiment réduits 
Lout en mai:henant le s.andin g exceptionnel de luxe et de 
bien-vivre. N'irez-vous pas ce week-end au « Memlinc »? 



Distinguons 

La plupart des manifestants seront, en effet, ae braves 
eens, ravis d 'une visite à Bruxelles, et à qui l'on a fait 
c:-oire que les candidats à l'amnistie sont, ni plus ni molns, 
des martyrs de la cause flamande. On ne leur a pas dit, 
à ces braves gens, que ces lndivlàus sont proprement des 
traitres qui, par leur trahison pendant la guerre, ont la 
mort de maints soldats flamands sur la conscience. Qu'on 
le leur explique, et l'on verra s'ils sympathlseront encore 
avec eux. Mais ll est trop tard à présent. On a réussi à 
créer autour de l'amnlste une manière de psychose soi­
disant idéaliste qui en dénature totalement la portée. Les 
manifestants de dimanche ont été longuement et savam­
ment catéchisés. On leur a bourré le crâne. Ds n'en peuvent 
rien. Leur tomber dessus serait injuste et, pratiquement, 
funeate à la bonne entente qu'il faut, malgré tout, s'effor­
cer de rétablir enfin entre les Belges. 

- Tout cela est peut-être fort bien raisonné. Mais faut-il 
donc ne rien dire, ne rien faire, laisser la manifestation se 
dérouler sans protestation d'aucune sorte, laisser croire, par 
conséquent, aux manifestants que Bruxelles, que le pays 
leur donnent raison, que le projet d'amnistie est admirable 
et que les traîtres sont, en effet, des martyrs méconnus 
auxquels il faut rendre et tous leurs droits. et leurs places, 
avec de copieuses indelllilités par dessus le marché? 

- Pas le moins du monde. Voici. 

Pour ou contre ? 

Les ordres du jour se suivent et re se ressemblent pas. 
Prohibition ? . .. Liberté contrôlée ... Mais, en attendant, la 
Distillerie Louis Meeûs fournit toujours des caissettes dé­
eustation fort soignées et très appréciées. La cal&sette 
L267, par exemple, renferme huit flacons et ne coilte que 
267 fr. 60 franco partout. Dépôt à Bruxelles, 130, chAussée 

d'Anvers, tél. 17.93.18. 

Faire le vide 

- n est possible aux Bruxellois, continue le lecteur pru­
dent, de concllier leur opposition farouche à tout projet 
d'amnistie, avec leur « sympathique indifférence » pour des 
ma!lifestants dont ils respectent les convictions, mais dont 
ils condamnent les buts. 

Le meilleur conseil à leur donner est, je pense, de « faire 
le vide >, c'est-à-Oire de déserter la ville, ou de rester chez 
eux, portes et fenêtres closes 1 

Que ceux qui n'ont rien à faire dans le centre n'y vien­
nent pas. Que ceux que leurs occupations y appellent évi­
tent de passer par les artères que doit suivre la manifes­
tation. En un mot, que tout le long du parcours, la ville 
aoit une ville morte, volets et stores baissés. Ne seront 
e!!ectivement en route que les sympathisants! On pourra 
les compter 

Cette solution n 'est-elle pas, de loin, la meilleure? Elle 
mettra le service d'ordre à l'aise, tout en permettant aux 
Bruxellois de manifester clairement leur volonté. Et pour 
arriver à leurs fins, ils devront simplement 1 rentrer» 
pendant une couple d'heures, leur goût inné pour la badau­
derie ou la flàner1e. 

Ainsi parla le lecteur prudent. Méditons ses paroles de 
bonne volonté. 

FLORAIRE chez les Frères S<>yez, à Lusttn-Frene. 
Un home... une cuisine saine... une bonne 

cave en un superbe coin de Meuse 1 1er ordre, T. Prof. 199. 

Loyalisme des flamands 

Oeux qui doutent encore du caractère absolument arti­
ficiel de l'agitation flamingante, ceux qui nourrissent quel­
que lnquiét~de quant à la fidélité des Flamands à l'idée 
belge, auraient dû se trouver, mardi passé, dans la région 

L' HOSTELLERœ· viEiuE FLANDRE .. 
m ou GRAND HoTEL À NŒUPORT· BAINs 

Ses m~ts succulen~ ~res confortables 
Ses vms renommes 

frontalière de la Flandre Occidentale à Laquelle le Roi a 
consacré une triompha.le visite. Ce fut merveilleux, l'ac­
cueil des populations fülmandes groupées dalils les gr» 
bouiI'gs et les petites vi!.1es, à Courtrai le !.La.mande, comme 
à Mouscron la wallonne, à Menin, au bord de la Lys, 
comme à !'Espierres, et dans cette poussière de petits pa.te-
1ilns, mi~gricoles, mi-4ndustriels en faveur desquels l'Orec, 
en la personne de M. De Meyere, son com.missa.ire spécl.a.l 
pour les régions frontalières, a accompli une œuvre d'un 
intérêt soci.a.l et économique considérable. 

La mite royale fut continuellement bousculée par l'en­
thousiasme de la foule. Dés son arrivée à Courtrai, lorsqu'il 
put voir les baJTages de police rompus par une foule déli­
rante d'enthousi.a.sme, Le souverain se rendit compte que 
ja.ma.is l'horaire de sa randonnée ne serait respecté. Où 
qu'il arrivât, la population s'agglutinait a.utour de lui, l'em­
pêchant de regagner sa voiture, brava.nt les gendarmes et 
les policiers, c:ria.nt - en français surtout : « Vive le Roi 1 
Vive la Belgique 1 l> 

LE DETECTIVE J. MEYER 
DES INTERVENTIONS IMPECCABLES >ISCRETEMEN'll 

ASSUREES A DES CONDITIONS RAISONNABLES 
81a, rue de la LOi. Tél. 11 .32.15 <Consult. de 9-11/2-6 heures) 

Le Rol et la centenaire 

Ce fut une manifestation émouvante et dont tous ~es 

spectateurs garderont longtemps les souvetl.Îll'S. Personne ne 
boudait. A chaque réception, les accents de la « Braban­
çonne » se m.a.ri.a.i.ent très heureusement à ceux du « Vlaa.m· 
che Leeuw ». Les drapeaux tricolores voisinaient avec quel­
ques da'apea,ux a.u lioo noir. ll n'y eu.t pas un cri diiscoc­

da.nt. Dans certains ~es. la visite du Roi ava.i.t donné 
lieu à de véritables kermesses. On menait joyeuse vie da.os 
les ca.fés, les a.uberges, les vieux relais des bords des rou­
tes. Et tout cela éta.lit très breughélien, f:ran.chement ga.i. 

A Heestert, sur la route qui mène vers Audenaerde, le 
Roi fut littéralement empo.Lgné par la foule, mené dan! 
un ca.fé, confronté avec la centena.ilre du pateliD., qui t..'1n 
qua avec lui et Lui conta force histoires joyeuses. On voyait 
~ petllrt:.es ~elllles. des jeunes gens, des pa.ysa.n.s chenus, 
esswyer une l.a.rme. A certa!ns endroits, comme à Mousc:ron, 
ce !1.llt diu déll!re. M. Ba.e!B, gouverneur, M. Van Isacker, qui 
avaM mis sa pl.us belle aravate, M. Bollengier, chef de cabi­
net de M. Mertot furent bousculés par la foule. M. Herui 
de Ma.Il et M. Merlot prirent le pwrti de sortir le mom. 
souvent possible de lew voiture tellement ils ava.ien.t peur 
de ne pouvoilr le rejoilndre en fendant ces foulai trépida.n• 
tes. Ce !1.llt à la fois très pittoresque et très polignant. 

KEERBER&EN '.'Jlile/SonsSouci 
S 1fué sur dunes .... ~. 90/f miniature et tennis " 
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7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opé,. 
ZOO CHAMBRES - RESTAURANT - BAR 
L'HOTEL QUE VOS AMIS RECOMMANDENT 
l. CUR7n van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Et alora 7 

Le IWil, touit de même, ne représente ni le séparatisme, ni le !d.emïalgantisme rabique. D~ lors, que signifie le scw­
d,a.l.eux baittage mené par les n.astiona.J..istes fla.mands autour die la question de l'ammsbiie dont les Fll.a.mands se souclent comme de leur première pmte de bière ? L'e..gi.tation au­èowr du nom de Borms con.stitue la plus ignoble comédie que l'on ait jouée ct.a.ns la vie politJi.que belge. Borms ce 
re~ exa-0temecnt rien aux yeux des jeliil'.les généra­tdana. Qu.wnt aux adultes, ils ont d'autres chaits à fouetter, et, à part quelques V. o. S. aigris ou quelques politiciens rablQuea QU1 ont intérêt à e~ai.ter le mécontentement d'wie 1.nfdme m.Lno:rité, personne, en Fla.ndre, ne se pas­lllolme, D4 pour l'autonomie du pays flama.nd, ni poua- lei 
~ qui n.e &ont pas intéressants et dont la popul8'tiœl MSOOie mva.r!ablement le souverux à celui des envahisseius 
ailleme.nds. 

Le joli nioia de mai 

N'en parlons pas, voulez-vous ? Ce sera préférable 1 
Souvenons-nous, néanmoins, qu'en àépit du mauva.is temps, tous les arbustes du Bois sont fleuris et que les pro­

men&àee noUB attendent. 
n est li agréable, la journée terminée, de fa.ire un tour au Bols ou à !'Abbaye de le. Cambre. 
Pour pouvoir le faire aisément, pourquoi ne retiendri~ voua pas un appartement au Résidence de l'a.venue Emile Béoo, qui en est à molns de d1x minutes ? Ceci n'empêche pas 1ea communications très faciles avec le Centre <neuf trama et deux autobus). 
Les appartements terminés sont visibles tous les jours de ~ à. 4 heures ou sur rendez vous, demandé au bureau de la cobrtmo, cinquante-cinq, rue Crespel - téléphone onze v1ni't-s1x nonante-quatre. 

Concluons 

La. VlislJte du Roi, qui fut triDmphale, constitue une nou­velle preuve de l'attachement et de 10. f.i.délité des popu.la­t1œl.s flama.ndes à la formule politique actuelle de la Bel­
r!que. Que l'on songe auss.1 à ce que fut la manifestation de.s milliers et milliers de Limbourgeois, dimanche à Bru­xelles. Dès lors, il est permis de se demander si vraiment oomme certa..iJrul le préconisent, la so1ut.ion du referendum 
rut mettrait pas fin, ua:ie fois powr toutes, à cette irritante 
qu.estJl.oin, alli.l:fd.ciellement gonflée, et qUi empo.!sonne le pays 
depWJI trop longtemps. Mals, ou nous nous trompons fort, 
ou les fla.m!ngan.ts n'en voudront à aucun prix, de ce re­f.erendum qu.i établir.a.ilt, une fois pour toutes, que la FlaLl­
dlre n'est pas ce pays de mécontents qu 'ils veulent bien 
llOUS dépell!ldre. 

Ne nous eü.t-elle fourni que cet enseignement-là, la v1-
a1te du Roi en Flandre eût été suffisamment édifiante. Le pays saura se souvenir de ces heures joyeuses qui tradui­&irent pour lui, avec éloquence, le véritable et pur état 
d'esprtt de nos popula tions fla mandes. 

Knocke-sur-Mer Hôtel Beau Séjour 
1, place Van Bunnen - Face à. la mer - Cuisine soignée 

Fermer la plaie? 

Les combinards préposés aux alchimies compliquées de la cuisine gouvernementale ont, pa.rait-11, trouvé la recette qui doit fa.ire passer le plat peu ragoûtant de l'amnistie. A l'heure où nous aurons paru, on saura si l'appétit glou­ton de ceux qltl réclamaient ce hor&d'œuvre de la table de M. Van Zeeland, a. été satisfait, ce dont nous doutons fort. 
On saura a.us.si combien de parlementaires, malgré la sauce qui doit faire passer le morceau, auront repoussé celui-ci avec dégoût. 
Et l'on saura recenser la majorité de résignés s'étant décidés, avant de quitter la taible, à passer l'éponge sur des taches qu'ils espèrent ne plus voir réapparaître. 
Sera-oe l'apaisement qui suivra cette sortie de table ? C'est peu probable. La manifestation de dimanche pro­oha.in, finalement autorisée, nous fixera sur ce point. Si les anciens combattants amenés à Bruxelle.> adoptent, sur­tout après le vote de la loi d'amnistie par la Chambre, le ton rabique des feuilles du nationalisme flamand, on sera. tout de suite fixé sur les effets apaisants de la mesure de clémence et d'oubli 
Et le Sénat, dûment averti, risque de ne pas .vouloir, bien inutilement alors, fermer la plaie. 
Au !ait, n'est-ee pas plutôt pour la faire saigner que le.s trublions de M. De Clercq s'agitent tant ? 

H. BRAIBANT 
&. RUS DIUI DRAPll!IH 

VEND DES VOITURES D'OC. 
CASION PRESQUE NEUVES .• , 
MAIS BEAUCOUP MOINS 

CHERES. 

Amnisties soua serment 

On connaissait, à peu de chose près, les arrangement.a, ou pour employer le mot à la mode, les aménagements ap­portés aux divers projets d'amnistie, pour leur trouver une majorité. 
L'amnistie militaire, d'ailleurs proposée par le ministre de la Défense nationale, devait être acceptée en bloc. 
Par contre, le gouvern.ement s'opposerait à la réintégra­tion des fonctionna.Ires inciviques dans leurs grades et qua.­lités, a.vec le handicap de leur avancement, comme &! ja­mais on n'ava.it trouvé quelque chose à leur reprocher. Le gouvernement revendique comme une prérogative matérielle le droit de nommer ou de révoquer les fonctionnaires. 
C'est donc lui qui établlra la liste des repentis à réadmet­tre, en excluant ceux qui aura.lent été frappés par une condamnation. 
Enfin, pour l'irritante amnistie politique, elle ne serait 

~rdée qu'à ceux qui, reconnaissant l'Etat belge qu'lla s'étaient proposés de détruire, prêteraient le serment d'al­légeance, d'obéissance au roi et de fidélité à la Constitution et aux lois du peuple belge. 
On a fait à l'égard de cette formule d 'allégeance qUi est plus précise et plus serrée que le serment des parlementai­res, lesquels doivent jurer d'observer la Constitution, 6&D.I plus, une remarque assez plaisante. 
Les auteurs de la formule qui imposera la loi aux activis­tes faisant soumission, sont tous ou ont tous été conseillers oommunaux; on prétend que c'est le texte du serment qu'Us ont eux-mêmes prêté, ainsi que tous les fonctionnaires et agents de la force publique. 
Seulement, ils se sont trompés. Car la formule légale est la suivante 11 Je jure fidélité au Roi, obéissance à la Con­stitution et aux lois du peuple belgeJ>. 
Ces messieurs avalent oublié leur serment. Pas à la fa­çon, heureusement, de ceux qu'ils se sont prcp>Sés d'ab­soudre. 

Votre blanchisseur, Messieurs ! 
Ses chemises, ses cols, ses pyjamas ses caleçons 1 
1 CALINGAERT 1. le Blanchissage 1 PARFAIT 1 
33, rue <iu Poinçon. Tél 11.44.85. LivraISon doIDlc.ile. 



Ta verne Chez Nine la plus intime de la Pte Namur. 
Bruxelles, 13, r. de la ReiDRtte. 

Eponge. . . bêtises 

On raconte : 
Alerte et de bonne humeur, M. Gamllle Huysmans des­

cendait l'autre jour le grand escalier de la Oba.mbre. Cet 

ho=e laborieux a.lla.it déjeuner. On l'entoura a.u&itôt, 

co=e on entoure les gens qui en sa.vent long sur les pr<r 

blêmes qui passionnent l'opinion publique : 
- Et !'amnistie, M. le Président ? 

- Ça va très bien. 
- Sans doute ... Mals Bonn.a ? 
-Borms! Je le conna.1a ... C'est un brave homme ... Je 

serais heureux de le voir entrer à la Chambre ... Nous nous 

entendrions très bien. 
Et comme certains s'étonnaient : 
- Parfaitement, un brave homme... Soyez, d'ailleurs, 

conséquents avec vou.s.-mêmes ... Ne saluez-vous pa.s dans l& 

rue une foule de gens qui ont .fait pis que Borms.? ... Ne ser­
rez.vous pas la main à des Belges, qui eurent, eux auMl, 

certaines difficultés avec la Justice après la guerre ... Inutile 

de vous citer des noms, vous savez qui je veux dire. 

Ici quelqu'Un osa manifester son opinion personnelle : 
- Il serait peut-être plus courageux de citer ces noms? ... 

Et puis, comparaison n'est pas raison. 
- Allons, allons! Laissez donc Borms tranquille ... F8t-ce 

que vous ne peru;ez pas Q'Ue, vingt ans après, le temps n'est 

pas venu de passer l'éponge sur toutes ces bêtises-là ? 

Le père Courtin à Wépion 

Son menu à 35 !r., comme à la carte ... 
Ses spécialités, suivant l'ancienne tradition 1 

L'amnistie de M. Degrelle 

S'il faut en croire la rumeur publique, la rue des Char­

treux va se transformer en une annexe de la rue du Ma.­

rais. Sollicité par ses bons amis de Droite, et un peu aussi 
par les dures nécessités de la vie politique, M. Léon Degrelle 

songerait à déposer les armes ou, plus simplement, à chan­

ger son fusil d'épaule. L'extrême-droite de la Droite se rai)­

procherait des Droites jusqu'à confondre ses troupes avec 

les Jeurs. De deux maux le moindre et qui ne sait pas 

adorer ce qu'il a brûlé, jamais ne fera son chemin. .. 
Seulement, il y a la manière. Tous les camarades que 

Léon a étrillés veulent bien lui ouvrir les bras, parce que 

tout fait farine au bon moulin et que le fait justifie d'ail­
leurs les moyens : et il y aura plus de joie aiu ciel pour un 

pécheur qui se repent que pour dix mllie justes qui persé­

vèrent. Certains cependant ne sont décidés à oublier le 

passé que si M. Degrelle fait amende honorable, décla.re 
urbi et orbi qu'il s'est mis Je doigt dans l'œil jusqu'aux 

omoplates et qu'il a manié un peu trop brutalement le 

!ouet du Seigneur dans le Temple. 
Telle est du moins la thèse de M. Bodart, contre laquelle 

un illustre Carolorégien au patronyme flamand !ait !eu 
de toutes pièces : 

- Pas de ça, dlWl... Amnistie totale et incondition­
nelle! 

Et, co=e par ha.sa.rd, c'est également l'avis de M. le 
baron de Dorlodot, de M. le comte d'Aspremont-Lynden, 

de M. le vicomte du Bus de Warnaffe, et de M. Tartem­

pion qui se disent que 50,000 voix valent bien un coup 
d'éponge bien mouillée. 

Je vous félicite, Monsieur ..• 

- La salle de bain que vous m 'avez installée est par­

faite. Ces appareils sont certainement fournis par RENE 

DERECQUE, maison de gros, 25, chaussée de forest, porte 

de bal. Salles d 'expositions ouvertes de 8 à 18 heures. 

FAITES-VOUS 
CHAQUE JOUR 

DE L'EXERCICE l 
Faites-vous chaque jour de l'exercice ? Vivez-vous A 

grand air ? Non ? Alors, ne vous étonnez pas s1 votre sa.nt4 
laisse à désirer, si vous digérez mal, si votre intestin -' 

capricieux, si vous souffrez de maux de reins, de rhuma­

tismes, si vous manquez d'entrain et d'énergie! Vos orga.nee 

internes ont perdu de leur activité. votre sang est em~ 
sonné pa.r les toxines et les acides nocifs. 

Mais si vous prenez chaque matin une « petite dose • 
de Sels Kruschen, vous verrez bientàt toutes vos fonctl.ona 
se régulariser. Vous ne connaîtrez plus la constipation et 

1SeS misères : maux de tête, mauvaises rugestions, lassitude 

généra.le, nervosité, etc. Votre sang redeviendra pur et fort. 

VOU3 retrouverez, en un mot, une santé parfaite, avec tout 
œ que cela signitie d'actlvité, d'entrain et de bonne humeur, 

« Je prends des Sels Kruschen depuis plusieurs a.nnéee, 

écrit M. P. B.. .. et je vous garantis que je me porte à 

merveille. J'ai 82 ans et je vais encore à bicyclette ! > 
Un bel exemple ! Suivez-le donc dès C:emain. Bels Kru.­

chen, toutes pharmacies: flacons à 7 fr., 12 !r. 75 et 22 fr. 

<ce dernier contenant 120 « petites doses ,,) . 

M. Van Zeeland et l'U.F.A.C. 

A la demande même des dirigeants de l'U. F. A. 0 . qUl 

ne voulaient pas envenimer le débat, la presse a longtempa 

!ait le silence sur les incidents qui avalent éclaté entre 
M. Van Zeeland et l'U. F. A. C. Seuls le « XXme Siècle 1 

et le « Pays Réel » avaient jugé bon de sortir de cette ~ 

réserve et de verser de l'huile sur le feu. Aujourd'hui, il 
n'y a plus motif à observer plus longtemps cette d1scTét1on 

et on peut relater les faits. 
n faut remonter, _pour comprendre ce qui va suivre, au 

ler ma.L Ce jour-là., le « Soir 'Il publl.a.it une interview d1l 

Premier Ministre dans laquelle celui-ci s'efforçait à réduiH 
la. portée de la manifestation contre l'amnistie prévue pour 

le lendemain. M. Van Zeeland assurait, on s'en souvient, 
que les anciens n'avaient ri~ compris au projet gouver­

nemental. 
Le président de !'U. F. A. O. et les membres du Com1tj 

considérèrent cette intervention comme une manœuvre de 

la dernière heure, admissible, peut-être, en période élec~ 
rale, et qui visait à détourner de la manifestation du len­

dema:in le plus d'anciens combattants possible; cette ma.­
nœuvre, ils la jugeaient déloyale, parce qu'elle s'était pro­

duite alors qu'il leur était matériellement impossible d'y 

parer, soit sous forme de droit de réponse, soit sous forme 

d'affiche ou d'avis. Ils n'en avaient, en effet, plus le 

temps. 
Le. manifestation eut lieu et elle réunit la grande foule, 

dans l'ordre et la dignité. Le lendemain, l'U. F. A. C. a.dree. 

sait au Premier Ministre une lettr<l ouverte, rédigée en 

termes assez vifs, dans laquelle était stigmatisée la « ten­

tative de sabotage > et dlsa.nt que M. Van Zeeland &~ 
prouvé qu'il « manquait à l'e5d)rit et à la eontratern.1t4 
du front'll. 

M. Van Zeeland se jugea offensé et on le comprend pu­
fa.itement. Il exigea des excuses. 

Printemps tardif 

A la Pentecôte, comme chaque année, ce fut, de la parti 

des habitants des villes, l'exode vers les champs et la forêt 

et ch111Cun put constater que-, malgré le froid, les feu.1llei 

ont poussé. 
Ce qui a poussé également à la suite de ces deux Joun 

de fête, c'est l' « emballage àe Jacques »· ExCUTSionnant 

un peu partout, les citadins en dépla.oement se refont dee 
forces grâce aux gros bâtons de Superchocolat « Jacques J 

à UN franc, précieuse réserve d'énergie, friandise a.gréabl• 

et J! en-cas » des plus précieux. 



le maillot de bain dt création moderne 
La fête de l'U. F. A. C. 

Or, pour remplir sa Oe.lsse de Secours, l'U. F. A. c. orga.­mse périodiquement de grandes !êtes. On se souvient encore des Jeux E,omains qu1 se déroulèrent au Heysel. Cette !Ols, elle avait monté un grand gala: « Les Fastes Millta1res Belges. Dix Siècles d 'H1stoire. » Elle avait obtenu le concours de l'armée, concours rétribué, d'ailleurs, les répétitions marchaient très bien, deux cent cinquante mille francs de dépenses a.vaient été ~ngagés déjà, les cartes étaient en vente, les murs couverts d'a.ffi.ches et le Roi venait de faire savoir qu'il assisterait officiellement à la première, fixée au 28 mai. 

LA BICOQUE KEERBERGEN. Tél. Ra.echt 108. Cadre intime, de bon ton, dans les sapinières. Unique 1 OoO.ters; Cramique; Fromage blanc; Diners sur commande-

Le concours de l'armée 

Mals, le 13 mai, le colonel Louveau apprenait, tout è. fait fortuitement, que, d'ordre du Ministre de la Défense Natio­nale, les répétitions étaient suspendues et que l'armée n'y pouvait plus participer, ce qui revenait pratiquement à empêcher la fête. Comment et où les organisateurs auraient-ils pu réunir les six cent.'! chevaux milita.ires, les musiciens, clairons, tambours, trompettes et les cinq ou six cents participants? En admettant même que ce fut possible en louant tous les chevaux de tous les manèges en Belgique, en embauchant des anciens combattants et des soldats d'après-guerre, des musiciens civils, le temps !alsatt défaut pour leur apprendre leur rôle, etc. 
Une délégation s'en fut trouver le général Denis. Celui­ci leur fit connaitre l'ultimatum de M. Van zeelan.d.: c Des excuses, sinon pas de soldat.'!. » M. Louveau protesta, et avec énergie: • Il y a deux choses tout à. !ait distinctes: d'une part, un accord entre le Ml.ni.stre de la Défense Natio­nale et l'U. F. A. C., en vue d 'une fête de bien!a.isance, accord écrit, signé par les deux parties et ayant reçu un C!)mmencement d 'exécution; d'autre part, un différend entre le Comité de l'U. F. A. O. et le Premier Ministre. » Il fit remarquer également que M. Van Zeeland avait attendu de longs jours avant de réag1r contre des propos qu'il jugeait injurieux et qu'il était inadmissible que ce contrat fût rompu dans de telles conditions et pour un pareil motif. Le mot « chantage » fut prononcé plus d 'une fois. 

Détective GODDEFROY 
OFFICIER JUDICIAIRE PENSIONNt 

8 , RUE MICHEL ZWAAB TtL. 28.03.78 

Suite au précédent 

L'O. F. A. C. ne se refusait d 'ailleurs pas i. faire arbitrer le différend qui existait entre elle et le Premier M1.nlstre, mais exigeait que les engagements pris fussent tenus et les répétitions reprises. 
M. Van Zeeland s'y opposa formellement. Il entendait avant tout recevoir des excuses. 
Comme dernière concession, l'U. F . A. C. admit qu'un texte établi par les deux parties, affirmerait qu'aucune d 'elles n'avait voulu porter atteinte à l'honora.lt111té de 

l'autre, car s'il y avait la lettre ouverte au Premier Ml.nia­tre, il y avait également l'inberview de celui-ci. Le Premier Ministre maintint son ultimatum: des excu­ses ou pas de concours de l'armée, donc pas de fête. Et l'U. F.A. O. refusa de capituler. Tant pis pour la Ca.Isse de Secours qui, par ailleurs, devra supporter les frais engagés. 
L'U. F. A. C. s'adressera donc aux tribunaux et réclamera des do=ag~intérêt.a pour le préjudice causé par cette rupture de contrat. L'U. F. A. O. déolare qu'elle fera appel également à l'opinion publique et publiera toute la pléce du dossier. 

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
LE PLUS !!EAU COIN. FACE AUX BAINS a AU KURSAAi.. 
SON RESTAURANT RÉPUTÉ A LA CARTE ET A PRIX l'IXll 

(AVEC PLATS AU CHOIX) 

L'ombre sur le mur 

Lorsque l'incident éclata, a.va.nt qu'il ne !üt rendu public, nous en faisions part à un parlementaire jouiMa.nt, rue de la Lol, de la considération générale. Tout d'&bord, ce noble interlocuteur haussa les épaules: c Imposs!.blel C'est un bruit absurde que l'on fait courir. Jamais M. Van Zeeland ne ferait celai » 
Deux coups de télépho11e lUi f1rent constater que notre lnformatlon ét.a.it Iigourelilement exacte. Alors, cet homme de bonne volonté, qu1 a toujours soutenu loya.lement le gouvernement, réfléohit un instant et nous dit: « Vous ne vous doutez donc pas d 'où vient le coup? Vous ne voyez pa-s se profiler sur le mur l'ombre inquiétante de Van Cauwelaert? M. Van Cauwelaert nourrit contre l'U. F. A. C. une haine féroce. On l'a bien vu à Anvers: c'est lui qu1 devait être le mauva.ls génie du Premier Ministre da.ns cette affaire déplorable! C'est lui qui impose l<a.m.nistle, c'est lui qui impose la réforme du statut lingulstique de l'armée, c'est lui qui, bientôt, va exiger une transforma­tion du régime des langues dans l'administration. C'est lui qui fait que, bientôt, la Belgique sera divisée en deux blocs hostiles dressés l'un contre l'autre!. .. » 

CARBURATEURS de tout~ marq. Vente - Réglage -Réparations. - Occasions. - Spécla.l. ZENITH. - 17, place du Châ.tela.in, Bruxelles. Tél: 37.21.90 

Débuts ministériels 

M. Victor de Laveleye a fait mardi ses débuts au Sénat. Il monta à la tribune et manqua aussitôt de trébucher soua !'avalanche des interruptions. Le plus acharné à sa perte était M. Rolin, qul est toujours d'attaque, bien que pro­hibitionniste patenté. M. de Laveleye, qu1 est encore jeune dans le métier, fit en effet ses débuts dans la carrière p&r· lementa.ire en défendant une thèse qul non seulement dé­plaît à l'extrême-gauche, mals aussi à nombre de ses collè­gues du ministère. Car le ministère Van zeeland est mollu unanime dans la question de l'alcool que dans celles de la dévaluation et de la. conversion libre. 
Le Président du conseil, à son banc, devenait nerveux à mesure que son poulain développait son discours. L'orage s'amoncelait a.u dessus de l'hémicycle. TI éclata soudain; on c arrêta » le ministre : 
- « VO'JB vous décla.rez, lui criaAr<>Il, partisan de la vente libre et contrôlée et d'un essai de trois ans... Est. ce que vous parlez au nom du gouvernement? » 
M. de Laveleye dut bien préciser qu'il parlait depuis un quart d 'heure en son nom personnel, contrairement à. ce que l'assemblée avait cru entendre... Visiblement, M. Van Zeeland respira. Sur ce, li.!. de Laveleye s'embrouilla. dans les divers systèmes en pr~nce et attribua à l'hono­rable M. Orban de substantielles horreurs. Tempête. M1se au point Puis, pour parfaire le tout, le ministre de la Santé Publique tenta. avec brio de r~er son 1n!ortu:4' 



cama.rade de maroquin. pour f1n1r tout. de même par le 
lals.ser retomber lourdement dans le ministériel panier a.ux 
crabes, où tous veulent faire quelque ~ pour les aJcoo­
Uques et les a.ntialcoollques ma.is où aucun ne sait au juste 
quoi 

Chez Netta Duchateau 

23, rue de la. Madeleine, les plus jolis cadeaux. 

Un drame dans le monde parlementaire 

Un drame aussi rapide que terrible vient de se produire 
dans le monde parlementa.ire. M. Victor de Laveleye se 
remet à peine de l'excommunication mineure que ISeS libé­
raux amis ont prononcée entre lui, qu'une nouvelle que­
relle s'élève au sein de la. famille. Que disons-nous? Elle 
est déjà réglée et de façon m111ta.1rel 

Aux temps héroïques des élections du 24 mai, M. Vander­
poorten, que l'on prénomme Zénobe, sauf erreur essen­
tielle, et qui est un sénateur charmant, a.va.it passé une 
convention avec M. Van Keersbeek, sportif de marque et 
ancien député. Ces mes.sieurs décidèrent, la. ma.in sur le 
cœur, de faire part de frère : le premier céderait au se.. 
cond son siège de la Haute Assemblée après deux ans de 
mandat. Le terme échu, le second pria le premier de s'exé­
cuter. Mais M. Vanderpoorten n'est pas encore mttgué 
d'être honorable : 

- De quoi ? s'écria-t-il en substance ... Vous vous trom­
pez, cher ami, ja.ma.is je n'ai juré pareille chose! 

M. Van Keesbeek faillit se trouver mal. C'était vraiment 
trop fort; l'amnésie politique a des llmltes. Il ameuta le 
ban et l'arrière ban de ses pairs et partisans. Une assem­
blée compétente se réunit d'urgence aux fins de Ilquider 
l'incident. La cause étant claire comme de l'eau de roche, 
la sentence ne nécessita point des débats interminables. 
M. Vanderpoorten n'est d 'ailleurs point ministre de la 
Justice; mals il a, lui auss1, des principes rigides : 

- J 'y suis. j'y reste! 
Mal lui en prit. Le parti se fâcha et, jugea.nt en dernier 

ressort, expulsa ce père conscrit trop conservateur. M. Van,. 
derpoorten ne s'en porte pas moins bien. Il continue de bal­
la.der dans l'hémicycle sa sympathique figure de croque­
mort et fait même preuve d'un zèle parlementaire digne 
de tous les éloges. Comme na,,auère M. François, 11 !ait li­
tière des ukases de son parti. Et cela durera ce que cela 
durera. 

Huy-sur-Meuse - Centre de villégiature 

Sa Forteresse : panorama incomparable. 

Un enterrement de première dass6 

C"est un enterrement de première classe qui se prépare 
pour le projet Legrand. Peut.-être se trouvera.-t-il au Sénat, 
une majorité, faible d'ailleurs, pour l'admettre, avec force 
amendements, mais à la Chambre M. Vandervelde est assuré 
déjà de réunir un épais bataillon qui bri.<:era l'offensive 
des révisionnistes avec pertes et fracas. 

Si le gouvernement, qui ne veut pas se compromettre, 
a fait de la question de l'alcool une question libre, le 
Patron, ayant recouvré une seconde jeunesse, a imposé sa. 
loi à son parti. La. discipline entrainera tous les socialistes 
à voter contre tout aménagement de la législation en 
vigueur. Us sont soixante et onze sur deux cent et 
deux. Les trava.i.ll.eurs chrétiens ont décidé de s 'opposer, 
eux aussi, au retour à la liberté, même contrôlée, les nat10-
na.listes flamands, qui sont seire, sont de la même opinion 
et se refusent à suivre, en ceci, leurs alliés rexistes. Un 
oertain nombre de catholiques - en dehors des Travail­
leurs - s'abstiendront, ou mieux, voteront contre. Dès au­
jourd'hui, les cafetiers, hôteliers et restaurateurs oeuvent 
en faire h?· ·r deuil. La prohibition, loin d'être levée, sera 
plutôt renforcée. 

GENVAL VILLEGIATUU 
IDE.ALE 

PRES BRUXELLES 

Natation • Pêche • Canotage • Tennis 
Equitation • Tir aux pigeons et aux claiea 
Hôtel-Rest. Argentine sur le lac. Menu, 15 i.. 
Pension 85 tra.ncs. Canotage. Tél.: 53.61.52. 
Hostellerie La Baraque, le plus chic rest. d~ 
env. de Bruxelles. Tout 1er ordre. Menu 30 !r. et 22 et. 
Pension dep. 50 !r. Week-end dep. 90 fr. Tél: 63.63.3& 

Les Petits Etangs. Golf mtntature. 
Tennis, Ping-Pong, Bi.ll&rds russes. Tél: 63.61.59. 

Normandy Hôtel. Pension depuis 50 francs. Toat 
confort. Premier ordre. Tél: 63.62.06 

Le Pavillon Japonais. Restaura.nt 1"' ordre.i 
Cuisine et vins réputés Terrasse sur le lac. Tél: 53.68.0&. 

Café-Hôtel-Rest. Roméo. CMaiSOn du Selo 
gneur) sur le lac. Menu 18 et 25 francs. Pension. 4-0 francs. 
Spéclalités pâtes et vins d'Italie. Tél: 53.65.78. 
Hôtel-rest. Rallye St-Hubert. Tout conforl. 
Tout 1er ordre. Menu 25 francs. Pension 60 francs. Week­
end, 105 francs. Tél 53.61.21. 

Beaux terrains au Domaine de La Baraque. Eau. 
électricité, belles avenues. Autobus jusqu'à La Baraqu• 
S'adr.: 158. av. Rogier, Bruxelles, ou M. N. La.croix, GenvaL 

La question de confiance 

Evidemment, il en serait e.utrement si le gouvernement 
posait la question de confia.nce. Comme en ce moment. 
moins que jam.ails, nul ne songe à le renverser, 1l obtien­
drait gain de cause. Il y a toujours mayen de s'arrange?\ 
Les parlementa.tres, dont les prl.n.oi:pes s'avèrent pa.r trop 
rigides, en seraient quittes, s'ils ne vaulaient pas mettre le 
ministère en péril, en faisant un tour à la bibliothèque 011 
à 1a buvette à l'he1lil"e du vote. 

Mais le gouvernement n'a.U!ra garde de poser la question 
de confiance, heureux de rester neutre dans ce débat, tou11 
comme dans ce1ui de l'amnistie. C'est une attitude peu glo­
rieuse, sans doute, ma.is exempte de péril. Le vote acqui3, 
il con.staitera que le Pa.I'l.ement, expression de la souverai­
neté de la Nation, entend maintenh" la prohibition et, en 
conséquence, 11 stimulera le zèle de ses a.gents e.ccisielll! et 
gendarmes. 

PIANOS 
Un avant-goût 

Neufs et d'occasion. - Location 
Accords. - Télépone : 11.17.10 
G. FAUCHILLE, 30, rue Lebeal.L 

Depuis des mois, la loi Vandervelde était co=e si ell• 
n'était pas dans les vallées de La Meuse, de la Lesse, de 
l'Amblève et de l'Ourthe. Une agréable tolérance y régnait. 
On pourvait en toute quiétude déguster les apériJtifs et lei 
pousse-<:afé les plus variés aux terrasses, en contemplan1 
le paysage. Un plcon se commandait, un vermouth cas.sis, 
un whisky a.nd soda, un vin blanc à l'eau, un schiedam., 
une eau nature et un pernod, un citron à. l'eau ! 

La vie étrot bel.le et on attendadt sans trop d'impa;t~ 
que le pa.rlement abolisse en fait une loi qui n'exista.it 
plus qu'en théorie. 

Comme un vol de gerfauts, hors du champ natal, un 
sombre dimanche, les ho=es de choc du fisc quit.tèrentl 
Bruxelles et s'abattii!"ent = Dina.nt et ses environs. Po'UI' 
du bea.u travail, ce fut du beau travail. Ils dressèrent des 
procès-verbaux à la douzaine, saisirent des litres et des 
litres d'alcool et opérèrent avec le tact et le doigté qud. l~ 
can.cté::risent. ns mrent 1'égœr ia tel'l'eu.l\ houspillèrent leà 



·Photo-Hall · 
: : . . :69, chaussée;.de Ch~leroi 
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clients parmi lesquels figuraient pas mal d'étrangers, en· 
pieulèrent les patrons et leur personnel et s'en retournè­
rent triomphants, chargés èes dépouilles opimes. 

Ce fuit une répétition générale, fort bren réu.s&e d'all:~urs. 
en vue des opérations de grande envergure qui seront 
menées au lendemain du Jour où le projet Legrand aura 
ité repooussé. On s'y prépare activement. Les jeunes acc1-
11ens écoutent les conseils des anciens dont les €.Xploits 
n'ont pas encore été oubliés. 

Et 11 faut s'attendre à une offensive de grand style, à 
de mlllltiples perqillsitl.oD et visites domicilla1res effec­
tuées, comme il se doit, aux Jours et aux heuxes d'affluence. 

PRINCESS' RESTAURANT ~t~t!:.:N; ~7~,~~ 
35, RUlt ST·MICHltL 

DtJEUNER5, 30 FR. - DINERS. 40 FR- ET A LA C:ARTIE. 

SALONS PRIV~S 

Débits clandestins 

On fera La chasse également aux débits clandestins. Il 
en a été beaucoup question dans le débat. L'un assure qu'il 
en existe par centaines de mille, l'autre prétend qu'il ne 
s'en trouve pas cinquante da.ns le Royaume. Comme, à 
notre connaissance, aucun organisme ne tient à Jour la 
statistique de débits clandestins, iJ. est dd!fficile d'en fixer, 
même approximativement, le nombre 

Qu'il y en ait beaucoup est cependant hors de doute 
particullèrement d.a.ns la région de Liége et d.a.ns les Ar· 
dennes où la. consommation de la. petite goutte se main· 
tient à. un niveau constant. 

Ces débits clandestins, il faut les repérer d'abord, ce qui 
n'est pas toujours facile, il faut ensuite y pénétrer légale­
ment, c'est-à-Oire s'il ne s'agit pas d 'un endroit public 
m'lllll. d'un mandat de perqu.isi.tion en bonne et due forme, 
U fa.ut enfin constater d'une faÇOn formelle et indiscutable 
qu'il y a délit de vente. Si on surprend vingt personnes at­
tablées dans une a.nière-{)u.lsine, autour d'une bouteille de 
genièvre, il faut établlr qu'ils sont bien venus en clients et 
non point en invités, ce qui est pratiquement impos&bl.e. 
Le patron et La patronne peuvent toujours déclarer : « Ce 
sont des amis à qui j'offre la goutte » et comme dans le 
cercle des habitués, on n'admet que des gens connus, en 
qui on peut avoir toute confiance, le débit clandestin est 
pratiquement invulnérable et les accisiens le savent bien. 
Comment voulez-vous qu'après avoir exhibé leur mand-at 
de perquisition, ils puissent soit se faire servir contre a.r­
gent un verre d 'alcool soit voir un des assistants payer sa 
consommation, ce qui établirait le délit ? 

La révolte de Sing-Sing ... 
eut pour raison la dé(X)ra­
tlon des cellules par d'au­
tres papiers peints que les 

célèbres PAPIERS PEINTS 

A.S.B.L. 

ll. P. L. 
II ne faut pas confo.ndre le débit Clan.<testin avec l'A. s 

B. L., autrement dit le Cercle privé. Le débit clandestin est 
1implement, une salle à manger, une cuisine cave où 
l'on vend de l'alcool aux initiés, à leurs amis et connais. 
sa.nces. L'A. S. B. L. e:;t un organisme ayant des statuts, 
publiés au « MoruteuT », son conseil d'administration, ses 
règlements, éven'buehlement son gérant. Le loca.l de 
\'A. S. B. L. n'est pas un endroit public ma1.s un domd.cile 

Particulier dans lequel, théoriquement tout au moins, seuia, 
peuvent y pénétrer certa.lnes personnes, sous certa.1n.es con­
ditions. N'entre pas qui veut à l'Automobile Club, au Oe.11-
1.ois ... il n'en est pas de même partout. 

On peut évi.clemment débiter de l'alcool par hectolitre 
s 'il le faut dans les cercles privés, puisqu'il s'agit non point 
de café, de cabaret ou d'hôtel, mais d 'assocla.t1on sa.na 
but Lucratif. Pour y perquisitionner, il faut également un 
mandat en bonne et due forme. Le but des descentes de po. 
lice et d'accise da.ns ces endroits n'est pas de consta.ter at 
on y boit ou non, mais si toutes les personnes qui s'y 
trouvG.t sont réeLl.em.ent membres de la dite A. s. B. L., 
si elles ont 6té r~èrement admises, si elles ont été 
mscrites, si elles remplissent les conditions, touJotNS élé­
mentli.ires, d'ailleurs, si elles sont munies de leur carte. Pour 
être membre U faut, théoriquement tout ::.u moins, avoir 
ét.é présenté, parraJnné, affiché, ballotté et admis. Cela 
demande plusieurs Jours en principe, en fait cela. s'ar­
range en cinq minutes. Si toutes les personnes présentes 
sont en règle, MM. les accisi.ens et les agents de la police 
judiclai!re qui Les a.ccompapent n'ont plus qu'à tllrer leur 
révérence à. l'honorable société. Dans le cas contraire, si un 
des consommateurs n'est pa.s inscrit, c'est une amende. 
et sérieuse, qUi s'abattra sur sa tête, sur celles du gérant 
et des membres du conseil d'administration. Le tout est de 
ne pas se faire prendre et, instruits par l'expérience, leJ 
tenanciers de l'A. S. B. L. qui ne sont pas des bistrots­
amateuxs sauront prendre toutes les précautions paur eux­
mêmes et pour leurs clients. 

Mais on peut s'a.ttend!re ~ quelques raids d'envergure 
sur les A.S.BL. encore une fois lorsque le projet Legrand 
aura été enterré. 

L'Hôtel cc A la Grande Cloche » 

place Rou:ppe, 10-11 et 12, à Bruxelles, Téléphone 12.61.40, 
se recommande par son confort moderne. 

Ascenseur, Cha.uffage central, Eaux cour. chaude, !roide. 

En cas de surprise 

Si d'a.venture un de nos lecteurs se faisait pincer - sait-On 
ja.ma.is? Nous n'ignorons pas que tous respectent scrupu­
leusement la loi, qu'aucun d'entre eux ne s'est ja.ma.is risqué 
dans un débit cla.ndestin et que si certains fréquentent des 
cercles privés Ca.s.b.l.), c'est en tout bien tout honneur, non 
pour boire des alcools, mais pour y discuter des graves 
problèmes de l'économie politique, de la. métaphysique 
transcendante ou de questions de gra=a.ire et de sémen­
tique. Cependant, il se peut que l'un d'eux se trouve, un 
jour, tout à fait par hasard, dans oes établissements plus 
ou moins publics, occupè à siroter quelque fine ou quelque 
pernod, au moment où les accisiens et leurs séides feront 
irruption, et il se peut que oe lecteur égaré ne soit pas tout 
à fait en règle, qu 'il n'ait pas sa carte de membre, qu'il 
ne soit pas inscrit ou tout simplement <IU'il soit dans un 
simple caibaret, non a..s.b.l. 

Le Zoute - NEW-SHOP - Couture 

vous réserve, Madame, ' un choix incomparable de nou­
veautés. - 11, rue de l'Estran. 

Le bon moyen 

Que doit.il faire r C'est très simple : em.po1gner son verre 
d'une ma.ln ferme et ne le lâcher sous aucun prétexte. On 
n'a pas le droit de le lui enlever de force. Si un a.ccisien, 
voula.nt la lui faire à l'influence lUi ordonne : «Donnez. 
moi ça», il peut toujours répondre comme oe héros de 
l'antiquité : « Viens le prendre». L'acc1sien n'en fera rien. 
Si on lui demande : «Qu'est.ce qu'il y a. dans oe verre ? 1>, 
il répliquera. : «Du café au lait ou de la tisane». S 'il dé­
po.se son verre, .U. est !ic'liu.. Ça lui oolltera cinq cent.s fra.nca 



.mende, 6&IlS parler d'un tas d'embêtements. Qu'il le 

te donc, mals jusqu'à la dernière goutte, qu'il le nettoye 

me avec son mouchoir qu'il remettra en poche. Qu'il 

~ploye pas, à cet effet, une serviette ou une nappe de 

ta.bllssement, 11 ne peut emprunter du matériel qui ne 

appartient pas et les acclsiens saisiraient l'objet. 

::>n le menacera évidemment, on lui réclamera sa carte 

dentité, on parlera de dresser procès-verbal à sa charge. 

1e le sourire de M. Badin illumine sa face. Il ne risque 

m. Aucune charge ne peut ~tre retenue contre lui, car les 

a.rJ,strats e~ent que la preuve ma.térlelle du délit leur 

lt fournie. 
Tous les clients de l'ancien Br1stol savaient ça. Le bar 

·rJt été ma.lntes !ois tra.n.sformé en tribune où des juristes 

:Dévoies avalent exposé la !açon de !aire légalement échec 

la loL 

Marn,IX Da.ns un cadre charmant et de la bonne terne humeur. 18, r. Champ de Mars, Brux. 

uant au patron ... 

Quant au patron, son cas est plus difficile à résoudre. 

!!Camoter les verres momentanément abandonnés, les bou­

?illes, n'est pas a1sé. Les acc1siens ra.flent, notent, inscri­

mt et rangent soigneusement leur butin dans un coin 

ant de l'emporter. C'est dans les grandes épreuves que se 
èlent les grandes A.mes et nous évoquons ici l'héroïque 

ouement de ce maître d'hôtel de l'ex-Bristol qui, lorsque 

!I accislens eurent terminé le relevé et assemblé sur un 
uéridon tous les verres et toutes les bouteilles saisies, se 

1ssa brusquement tomber au beau milieu, fracassant tout 

son poids. Ce jour-là, les physcards en furent pour leurs 

ais. Le zélé serviteur fut traité comme du poisson pourri, 

ena.cé, ce à quoi il répondait : «Ce n'est pas ma faute, 

ai illssé ... ». 
Mais ce moyen supérieur n 'est plus utilisable. Depuis, les 

cclslens, lorsqu'ils opèrent, placent deux des plus costauds 

'entre eux en sentinelle devant la table où ils alignent 

s pr1ses. 
D faudra trouver autre chose. 

IL 
détruit pour toujours, en 3 séances, à l'Institut 
de Beauté de Bruxelles, 40, rue de Malines, 
Chirurgie Esthétique des seins et du visage. 

sénateurs socialistes et l'abstinence 

w sénateurs socialistes sont, désormais, des gen.s poss~ 

t toutes les vertus. Dès qu'il s'agit de bonnes mœurs, 

sont un peu ,là. et si on les laissait f.a!re, 1ls réglemente­

ent le:i moindres de nos plaisirs. On s'en est rendu 

compte l'autre jour, au Sénat, lors de la disoussion du pro-

Legrand sur le régime de l'alcool. 

Jusqu'à présent, pourtant, ces sympathiques sénateurs ne 

gênaient pas pour rendre homma.ge au bon vin et a.ux 

bonnes liqueurs. Il noW! souvient, notamment, que lors 

d'une fête qui eut lieu da.rui le3 salons du Sénat, on vit 

plu.sieurs d'entre eux rester e.u buffet jusqu'au moment où 

toutes les provisions furent épuisées. L'un d 'eux fut même 

prié par le personnel du Sén.a.t de quitter les lieux ... 

Mal! la vertu est un beau sujet de harangue pour les ora­

teurs politiciens. Et elle les conduit parfois à des traits 

d'esprit remarquables. Ainsi, au moment où. au Sénat, 

M. V!nc.k prit la parole pour combattre le retour à la liberté 

de la vente de l'a.lcool, un sénateur de ses a.mis lança dans 

l'hémicycle cet éblouissant à peu rprès: «A Vinck sans péril, 

on tri0mphe 11ans boire 1. .. » Les voisins s'esclaffèrent, com­

me de juste, mals M. Vinck jeta sur son collègue un regard 
Inquiet. 

Ostende 

Le Restaura.nt LA RENOMMEE, 49, rue Longue, est et 
ratera ouvert; même dir. que le SILVER GP.IÙ.., Brux. 

VOYAGES SURPRENANTS 
en autocars de luxe 

Voyages réguliers à Lourdes par Paris. En huit= 

Pfik.frA.u~di.~~Ji~~oo:1·~ fi· j~: it 8ept.. 
service officiel journa.ll.er La Roche. Réclamez envm 
gratuit magnifique brochure illustrée. 

Société Général.e du Au.tocan, 

Le ~~~ M:;f!~ef.0·1eB1!~~ ~éJe, 
1~~4.~efi. 

Jeurs prix. - Découpez cette annonce. 

Le petit taquin 

Depuis qu'il a quitté le gouvernement, M. Emile Va.nd~ 

velde est devenu un petit taquin. n ne rate paa une occa­
sion de se venger verbalement du mauvais tour que lui & 

jou.é Paul-Henry Spaak. M. Vandervelde n'est paa da.Da 

l'opposition. mals c'est tout comme. n boude Spa.a.lt et d• 

Man. Il y a. un danirereux divorce entre le parti et lui­

même d'une part, et les ml.n.i.stres soc1allstes de l'autre. On 

n'a pas vu ces derniers à la célébration du 1er mai broxel· 

lols. On ne les a pas remarqués non plus au grand r~ 

blement na.tiona.l des Jeunes Gardes qm se déroula., diman­

che, à Namm. Par contre, M. Vandervelde ét&t là, et i1 

avait l'air tout gu11.leret, avec son feutre en baitaille, sa. che­

mise bleue, sa cravate rouge. 
- J 'a.1 beau être le g;rand-père du parti, s'écria-t-11, Je 

n'en demeua-e pas mo.l.ns l'ami des Jeunes Ga.rd.es. 

Et les chemises bleues d'acclamer le c patron », ta.nd1a 

qulun jeune garde procla.mait que jama.ls, au grand ja­

mais, les J. G. S. ne se sépa.rera.ient du vieux P. O. B. 

En été, il fait chaud 

aussi les chantiers Detol, 96, avenue du Port, font des pr!z 

extrêmement avantageux pour les provisions de charbon& 

Demandez prix et vous serez étonnés des concessions qtJl 

vous seront faites. 

Le divorce des générations 

La ma.ni!estation, d'ailleUil'S, avait un petit a.ir très Froni 

Poputa.Lre. La Cobla. de .Barcelone était là, cette cuneuse 

pha.la.nge composée de musl.ciens oolf!és du bonnet phry­

gien et vêtus d'U!D.ifœmes de velours vert. n y avW.t allS& 

une délégation de combattante de la brigade interna.~ 

na.le, des éclopés pour la plupart, parnû lesquels une sil­

houette qu1 fut très acclamée, celle d'un jeune homme pâle 

au visage j)0S5ionné, et qUi n'était autre que le lleutena.nt 

Nothomb, !i.15 du sénateur catholique ba.ron Nothomb. Cru.el 

divorce des générations. On ra.conte que, le jour où il ap­

prit la mort, daJns l'accident de Brasscha.et, d'un de se!J 

fils, le baron Nothomb, réprima.nt ses larmes, eut ce mot 

cornél.1en : 
- Au moms Lui, il a saiuvé l'honneur de la. fa.mill.e. 

Allusion à l'aventun-e courn.e pair le lieutenant Nothomb 

ttul, pour s'être engagé da.ns la brjgade internationale et y 

e.votr oombaittu., vient d'êtire rayé des cadres de la. réserve 

de l'a.nnée belge. 

L'exposition du camping 

L'exposition du camping a fermé ses portes a.près un 
suocèa inattendu. 

Ainsi qu'on nous le faisait remarquer, 1l y manquait <:&­

pendant quelque chose, l'e.ccompagnement obligé de tout. 
balade, excursion ou voyage : un gros bâton de Supercho­

colat « Jacques » à UN franc, sans lequel le Belge consc:!ent 

et organisé refuse de se mettre en route. 
c Parlez-moi, nous d1sa!t un copain dont les pieds étaien\ 

écha:u!fés, d'Un bon « Jacques » pour le relèvement ptiysi.. 

qu~ de l'excursionniste fatigué 1 > 



L'opposition de M. Vandervelde 
Cette ra.di.a.tion, d'ailleUŒ"S, a eu le don de mettre M. Van­déi'velde en colère. Et il n'a pas mâché ses mots, diman­che, viltupéra.nt les miliitak'es et le Parquet, tout comme a.ux temps héroïques de l'opposition. En réalité, M. Va.n­d.e:rvelde est dans l'opposition. Il combat, sans vergogne, avec un souriTe maœ-é, les mmistres de son propre parti dont il a l'ak de voulo.i!r le déchirement. Il fait la risette 11/UX communistes, lui, qui, avant-hier encore, condamnait le Front Popula..lire. Et on peut le vo:ilr, malgré Les ordres du joUJr anticommunistes qu'il a fait voter pa.r le P. O. B parader, à la tribune de Namu.r, aux côtés de M. Relecom qud trouve en lui un collaborateu.r inespéré et plein d'ar­dem. 

C'est que le patiron a une terrtble vengeance à. assouvir Loin de pâlir, l'étoile de Paul-Henry Spaak brille de pl'Js belle. Ce diable d'homme a réussi même à fa.in"e oublier oette histoire de vestes retournées dont on parla si pas­sionnément da.ru; le parti, il n 'y a guère longtemps. Il nE: fait même plus allusion Bill socialisme national que lui et de Man semblent d'ailleurs avoir lâché avec entrain. Par contre, M. Vandervelde se charge, à chaque occasion, ùe rappeler ces choses à ces auditoires. Et il recueille chaque fois un gros, très gros succès. 
Une fois de plus, d.ima.n.che, Spaak fut copieusement hué. Il se trouva même un orateur pour réclamer, sans le nommer, qu'il fût exclu du parti. L'~ista.nce approuva bruyamment cette propœition qui., bien entendu, ne sera jamais suivie d'exécution. 

« Le Castel » à Notre-Dame-au-Bois 
route Namur, à 400 m. à gauche, passé Eglise. Confortable établiss. de famille. Accepte les non-résidents. CUisine par­faite en sa simplicité; menus spéciaux à fr. 18 et 22.50. 

Le projet Van Hoeck 

La section centrale de la Chambre, chargée de doter notre année d'un nouveau statut linguistique vient de ter­miner ses travaux. Son rapporteur, M . Van Hoeck, a déposé le texte définitif de projet à soumettre aux Chambres. 
Toutes nos espérances sont dépassées et MM. Van Cau­welaert, Marck et consorts peuvent voter des félicitations au dit Van Hoeck. 
On se demandera :;ans doute, s'il était oien ,.ec:-lssa.1re de chambarder, une fois encore, notre appareil militaire. Une réorganisation n 'est pas encore terminée que deJà on en entame une autre. Du point de vue lingu'.sr.lque, depuis les ultimes transformations qui s'opérèrent sous le règne de M. Poullet de triste mémoire, ça allait v::iille que vaille. L'armée s'était adaptée aux lois qui lui avaient éte unpo­sées en dehors de toutes considérations militaires. L'avaul'e­ment, à :partir d'un certain grade, était devenu avant t_out une question de capacité lin.,auistique. Les candid&ts majors tremblaient à l'idée d'affronter des examinateurs '\UStere~ et qui les jugeaient non seulement sur leurs connalssances du néerlandais, mais sur leur élocution et sur leur accent. Quoi qu'il en soit. le régime fonctionnait sans trop de heurts sans trop d'accrocs. L'unité de l'armée étai• sau­vegardée, quant au commandement, quant à la doctrine, quant au recrutement et à la formation des officiers, à la constitution des états majors. 

Le besoin d'un chambardement général ne se faisait nullement sentir, ~u Contraire. Les mlliclens flamands ne 

pouvaient pas arguer du fait qu'ils ne comprenaient leurs officiers, ils étalent commandés, administrés en fl ma.nd. Bruxelles, Gand, Anvers retentissaient de « Scho dert, gewer » et de « Geeft acht ll. Nos officiers avale fait preuve de la bonne volonté la plus complète. 

Les Etangs de Bierges-lez-Wavre 
Les Ardennes prabançonnes, rendez-vous select et mon Hôtel-rest. de tout 1er ordre. Cadre unique, parc, é Week-end à partir de 75 fr. Bar américain. T~l 378 Wavr 

Une armée flamande 
'l 

Nos fla.min,,<>ants exigeaient plus. Lorsque fut votée la l prolongeant la durée du temps de service, ils posèrent leur conditions sous fonne d'ultimatum. En échange de le appui, fort incomplet d'ailleurs, ils exigèrent et le vo d'un projet d'amnistie complète et la transformation radi cale de notre armée de façon a constituer des grandes unités exclusivement flamandes, d'en assurer le commande­ment non pas par des officiers connaissant le flamand mail par des officiers flamands et, ultérieurement, de réserver aux seuls Flamands, bon teint, tous les postes de commande, de façon à les rendre maitres absolus de l'armée, partie wallonne comprise. Nous avons déjà parlé de ce beau projet qui paraissait irréalisable à d'aucuns. Le rapport de M. Van Hoeck prouve que nous étions en dessous de la vérité. Si la loi est votée - et il n'y a aucune raison pour qu'elle ne le soit pas - nous aurons bientôt deux années dlstinetes, étrangères l'une à l'autre, mais soumises à un organisme central dont les Wallons et les Bruxellois seront pratique­ment exclus. 

La Dactylo 
dossiers, manuscrits, correspondance, 7, place Ste-Gudule. 

Les prix les plus bas 

La répartition des garnisons 

A première vue, le projet parait anodin entre tous. Une école militaire comprenant deux sections, l'une flamande, l'autre française; une école de guerre constituée de même. La connaissance approfondie des deux langues exigée uni­quement pour le commandement de certaines unités ou ser­vices. Les Flamands Incorporés dans les unités flamandes conservées da.Il3 la région Oamand9, les Wallons dans les unités d'expression française conservées dans la région wal· lonne, l'agglomération bruxelloise étant considérée comme « bilingue », mais flamande en fait. 
rout ça ne parait pas bien grave, ni bien dangereux. 
Mai on aboutit à ceci : Les lu et 2• corps d'année, la 1 • division de cavalerie deviennent unités flamandes. No­tons, en passant, que toutes les troupes casernées à Bru­xelles appartiennent à ces groupements. 
Bruxelles deviendra donc une garnison exclusivement flamande, qui incitera de plus en plus les jeunes Bruxel­loL à choisir officiellement le flamand comme langue ina­ternelle, afin de n'être pas expédié au 3• Corps. (Liége, Verviers, Namur, Tournai, Mons, Charleroi) soit à la 2• Division de cavalerie (Spa, Namur, Bourg-Léopold, Eupen, Malmedy) soit au corps des chasseurs ardennais (Arlon. Vielsalm, Bastogne) .;;eules unités d'expression française, en dehors des troupes d'armée (aviation, troupes de trans­mission, etc.) qui seront flam.andisées par U"' ~. 

Hôte} Helvetia-Ostende 

Digue de Mer 
Fa.ce nouveaux bains - à côté Casino Kursaa.l TOUT CONFOR':' - CUISINE REPUTEE Cbau!fage çentral - Tél. ~OQ 



POURQUOI PAS ? 1789 

M • Rendez.-vous des hommes chics. 
aveme anna Rue du Pépin, a, Bruxellea. 

e recrutement des officiers 

ce ne serait sans doute encore qu'un demi mal - un 
tit pas f&it vers la nama.nd.isatlon intégrale de Bruxelles 
s'il n'y avait dans le projet certains articles concernant 
recrutement des o!liciers. 

PoUr le Sl décembre 1937, tous les officiers en activité de 
rvice auront à opter entre le régime fiamand et le régime 
ançais. IDterd1ct1on formelle de se poser comme b1lln· 
te... ou tout simplement comme belge. Une séparation 
rlct.e, rad1cale. A gauche les Fle.mands, à droite les Wal­
o.s et à partir de cette date ils poursuivront leur carrière 
illtaire dalla leur catégorie propre, avec interdiction de 
wer de l'une à l'autre. c Les officiers devront pounu.ivre 
rs études militaires et passer l!lurs examen11 dans la 

ngue choisie, excepté pour le grade actuel de colonel et 
i général >. Cette petite clause restrictive a été introduite 
mr que ne hurlent pas les grands chefs, les seuls dont la 
11x risquerait d'être entendue. 
En outre c les 0!1lcler11 obtiennent, en ce qUi concerne 
régime llnguistique pour lequel U auront optA ou aoua 

quel ils auront fait Jeurs études, la priorité lors des nomi­
itlons et promotions '" 
Donc avancement spécial, particul1er, dans chacun des 
·oupes, sans qu'il soit tenu compte de l'ancienneté réci­
:oque des candidats. Comme il y a beaucoup plus d'o!l1-
ers d'origine wallonne ou bruxelloise, auxquels il sera pra­
quement 1nterd1t d'entrer dans une unité namande, leur 
nmcement est dès maintenant et définltivement compro-

Leurs contemporains seront colonels qu'ils en seront 
1core à commander des bataillons ou des groupes. Cette 
tuation sera 1Particullèrement catastrophique pour les 
:mes spéciales : génie, artillerie, dans lesquelles on ne 
·ouve pratiquement pas de Flamands. Quant à la cavalerie, 
eux vaut n 'en point parler. 

C'est bien la m.a.1son Van Schelle-Sports qui prédomine 
l'empire des sportl!s. Magasina à Bruxelles et Anvers. 

our combler le déficit 

Le rapporteur s'en rend d'ailleurs parfa.ltement compte . .o 
'ignore p88 que les cadres des unités flamandes seront 
uelettiques, la carrière milita.1J:e n'a guère d'attrait pour 
jeune Flamand. c Il faudra donc boucher des trous '" 

mbler le déficit. A oeux QU1 entreront cl.ana les corps !la,. 
ands et QU1 bénéficieront d'un avancement ultra-rapide, 

adjoindra des of!icers de réserve. c Afin de combler le 
nque d'o:f!lciers pour la région !~tique na.mande, 
recrutement extraordinaire aura lleu parmi les o!liclers 
réserve voulant passer da.rus le cadre actif, a.uss1 long­

mps que ce déficit perdurera. » Tous les jeunes gens 
a.nt passé quelques mols dans une unité école et se trou­

t sa.na situation. tous les ra.tés, tous les incapables, 
ouveront à se caser. Les places ne manqueront pas 1 Pour 
ln!anterle, ce ne sers. peut-être qu'un demi-mal. Pour 
artillerie et le génie, oe sera lamentable. 

BANQUE DE BRUXELLES 
Société anonyme 

Comptes à vue et à terme aux oondltions 
les plus avantageuses 

Garde de Titres 
Ordres de BoU!l'l!e 

Sièges et 6110Cursale& dans tout le paya 

UNE FILLETTE 
GAGNE 3 KILOS 

Elle avait été paralysée 9 ans 

Vo1là. ce que lea Pastilles JESSEL à bue d'HUlle dt 
Foie de Morue ont fa.l.t pour la peti te Baudet., et to1* 
tous les joura pour des mllllers de personnes m&igres, tali­
bles et découragée&. 

Ces pa.stlllee reoouvert.ee de 1JU.cre et tris açéablea ~ 
vent être données aux enfanta au lleu de l'huile l1qu1de 
de gotlt ai mauV'&la. La petite Ba.udet ava.l.t été trapp6e 
de paralysie infantue à !'Age de cinq mois et était restée 
impotente pendant 9 ana. Sa mère lui a donné dea ~ 
les JESSEL et, après a.voir pris 8 bottes, la petite fllle 
augmenta.l.t de 3 k1los. Ce résultat a été obtenu après 
avoir tout essayé sa.ns résultat. Malntenanb, la. petite 
Baudet se remet et, déjà, co=ence à aller à récole. 

Rien de mieux pour donner poids et force aux enta.nt. 
amaigris et faibles. Essayez-les et si voua n'êtea pu ea.tia. 
fait du résultat, voua serez remboursé. <Pharmacies 17 fL 1111 
la botte.) 

Armes spéciales 

Nous avions un corps d'officiers peut-être unique au m~ 
de, en ce qui concerne l'artllierle et le génie; seuls les 
Français pouvaient rivaliser avec nous sur ce point. Le 
grand nombre de candidats qui se présentaient à l'école 
milita.ire permetta.it une sélection sévère. 

Dans èet établissement d'abord. l'école d'appllcatian ~ 
suite, l'enseignement était poussé d'une façon m~l• 
et donné par des professeurs de tout premier ordre. S1 
notre artllierie a. réalisé des prodiges pendant la guerre 
avec un matériel en-dessous du médiocre, c'est è. l'excel­
lence du corps de ses of!iciers d'a.rtlllerle et du génie que 
nous le devons.Pa.railleurs, oomblen ront-lls, les ex-01!1clere 
d'art1llerie et du génie, ingénieurs A.I.A. à occuper da.na 
l'industrie, dans le commerce, dans la haute finance, les 
places les plus éminentes? 

Lorsqu'on aura divisé l'armée, on constatera. un dé!1clt 
énorme en officiers pour les régiments d'artlller!.e et du 
génie d'expression flamande. On fera appel à la. réserve ? 
Mais ceux qui en font ;partie n 'ont reçu qu'une instruction 
purement rudimentaire, quator2:e mois de service contre 
quatre années d'études! Et où les trouvera-t-on? Les o!t'l.· 
c!ers de réserve des armes spéciales sont recrutés parmi les 
ingénieurs, on en trouve tant et plus pour les régiments 
d'expression française. Liége, Mons, Charleroi, Bruxelles en 
fournissent à foison. Pour les batteries ou bata1llona !la.­
mands, on n'avait que le recrutement de Gand et quelque 
peu de Louvain, t'est-à-dire le d1x1ème de l'indispensable. 
Il fallait verser des Wallorui da.ns les unités na.mandes d 'a.r. 
tlllerie ou du génie, ou y admettre comme candidats des 
instituteurs qui se révélaient incapables de d!riger un tir 
et de se débrouiller au milieu des ma thématiques de plus 
en plus intégrales. 

Nous aurons ainsi bientôt les deux tiers de nos régiment.a 
d"e.rtlllerie et du génie com.m.a.ndéa et encadrés en moyenn~ 
partie par des incapables et des ignorants, en nom'bre 
d'ailleurs insuffisant! Quant à l'autre tiers, ll sera doté d'un 
corps d'officiers d'élite ... dont l'avancement sera irréméd1a..,. 
blement bloqué. 

CHALET SUISSE La bonne adres.se de la Vallée de la 
Meuse, Hôtel-Rest. Bodega Cler ordre). 

------- Se3 diners à ~ et 30 tr. Les melll. crus. 
Godhins 1/Mt:use. Ts con!. Bains, pêche, canot. T. Yvoir 152. 



POURQUOI PAS ? 

INFRADIX enraie en qq. jours sucre du 
En pharm.. 18 fr. la gr. boite 

!« Schield en vriend » 

DIABETE 

Quant aux officiers qu1 nourriraient de hautes ambitions 
- les meilleurs éléments, donc - ils auront à faire preuve 
de la connaissance approfondie des deux langues. C'est ici 
qu'on attendra. les franoophones, Wallons ou Bruxellois, 
au tournant. 

« Un arrêté royal fixera. les unités et services ciont les 
eommandants devront iProuver, au moyen d'un examen 
spécial, qu'ils oonnaissent à fond les deux langues. » 

Reste à savoir ce que sera cet examen spécial et cette 
conne.Lssa.nce à fond. Le jury qui lUi aussi sera spécial et 
qu1 n'aura. pas à connaitre des capacités militaires de 
l 'impétrant exigera une élocution parfaite, un accent im­
peccable. Il s'agira de bien prononcer le «Schield en Vriend» 
qui sépairera l'ivraie du bon grain. 

Un officier ayant les plus beaux états de service, ayant 
obtenu une cote magnifique en partie militaire sera impi­
toyablement recalé, s'il trébuche sur quelques mots impos­
sibles à prononcer par un le.tin. .. ou plus simplement si le 
Jury a décidé qu·il les prononçait mal. En outre, on exigera 
qu'il connaisse, et toujours à fond, la littérature néerlan­
daise, qu'il lise et commente Vondel à livre ouvert - ce 
que sont incapables de faire quatre-vingt.cinq pour cent de 
DOS parlementaires thiols, à commencer par M. Van Hoeck:. 

L'officier wallon ou bruxellois n'aura d'ailleurs plus eu, 
une seule !ois dans sa carrière, l'occasion de parler flamand 
avant cet examen, sauf à l'école Berlitz. Son compte est 
bon. Son collègue flamand, qu'il soit en garnison à Bruges à 
Gand, à Anvers ... ou à Bruxelles - surtout à Bruxelles -
U aura pu pratiquer le français , sans aller chez Berlitz et U 
lui suffira de faire un 10.1 en partie militaire pour décro­
cher la timbale. 

Dans un décor idéal, vous trouverez un charmant accueil a 
l'Abbaye, 38, rue Alsace-Lorraine, Porte Namur, Bruxelles. 

Les autruches 

A notre connaissance, seul de tous les membres de la sec­
tion centrale, M. Mundeleer combat ce projet insensé. 
c Vous sacrifiez, a.-t-U dit, la capacité militaire à la connais­
sance linguistique » et c'est d'autant plus grave que désor­
mais le recrutement de l'école militaire et de l'école d'appli­
cation se fera sur les bases : deux tiers de flamands et un 
tiers de francophones. 

Tous les autres ont estimé le projet parfait et les Wallons, 
dont M. Jennissen, le jugent sublime. Ils n 'ont vu qu'une 
chose: « les , fficiers wallons ne devront plus apprendre le 
flamand ». Cela leur suf!lt, cela les enthousiasme! Ne se 
rendent-ils pas compte que les francophones peuvent, dès 
maintenant, faire une croix sur leur avancement et que, 
dans un délai très bref. le haut commandement, les fonc­
tions importantes dans les Etats Majors, les lnspectioru1 
d 'armes, etc., seront assurés exclusivement par des Fla­
mands? 

Quant aux intérêts de l'armée et de la défense du pays ... 
ce n'est pas de cela qu'il s'agit, n'est-ce pas? 

D'abe'f'IQUBS cnassez v. sucre en qq. l avec INFRAOIX 1 Import. éch. fr 3.50 C.c.p. 233740 

Comment le s· fut doté de timbales 

Le quartier de l'Hôpite.l Saint-Jean a fait fête à « son » 
nouveau régiment. Les prêtres et professeurs de l'Institut 
Saint-Louis et leurs élèves ne furent pas les derniers .à 
acclamer les soldats, le jour de leur joyeuse entrée, et ils 
n'eurent point de cesse que le colonel n'e11t accepté un 
cadeau de bienvenue. 

1>eulement, ils n 'étaient pas les seul3 è. avoir eu cette 

idée. La canne du tambour-major, lee ca.1sses de la. cllqu 
la gros.s&ca.isse, le chapeau chinois, les cymbales, les fa.n.io 
de bataillon, tout était déjà renouvelé pa.r les dons spon 
tanés du quartier. Que fa.ire? On ne pouvait tout de mêm 
pa.s propœer une douzaine de fixe-chaussettes ou une cl 
rinette de rechange ... 

Le directeur de Saint-Louis, Mgr Denayer, ancien a 
nier de la VI• D. A., pensa alors que des timbales feraien 
l'affaire. 

Des timbales? Mais cela ne convient qu'à une musique 
cheve.ll Lo 8" de Ligne ne peut ~ en. SUl! de son 
bour-major, se faire précédoc pa.r un ti.mba.11er monté! 
effet. Mais Mgr Denayer, qui est resté un peu militaire, 
s 'en laissa pas imposer : on placerait les timbales 
des pieds d 'élégant métaJ et elles serviraient dam les 
sions où la musique joue sans se déplacer. 

Le colonel aœepte. donc et c'est ainsi qu'il y a quelqu 
jours eut lieu la cérémonie d'inauguration des tim.ba.l 
du 8• cl.ans la cour de l'ex-hôpita.L 

32, Petite rue des Bouchers, 32 

Restaurant « Lisieux ». - Seule maison à Bruxelles q 
s 'est spécialisée dans la préparation des c Tripes à la Mod 
de Caen '" - Qu'on se le dise. 

Prise de contact 

La cérémonie, on le sait, fut chacmante. Quelque de 
mille élèves de Saint-Louis sssistérent à la. prise d 'arm 
organisée en leur honneur après aivoir été conduits devan 
le monument aux Morl:ô du régiment, que l'ancien a.um(>: 
nier fleurLt en. leur nom. La musique - timbales compri­
ses - leur joua. la. c Ma.rche du 8• » et autres a.les ms.r­
tla.ux, entre lesquels Monseigneur et le colonel échangèrent, 
bien entendu, les discours de circonstance - en !rançala 
et en flamand. Puis chacun s'en fut oomme 11 était venu 
- non sa.ns que les •personnalités», soutanes comprlsea, 
f:ussent passées par le mess des officiers dont le champagne 
est, pa.ra.1t-!l, excellent. Les jeunes gens étaient enchantée. 

Un détail : nous nous demandons si, pour la version en 
moederta.a.l des discours., la t.raduction du mot c timbales 1 
tut aisée. Directeur d'un éta.b~ment d'enseignement, 
Mgr Dena.yer a dù s'en tdrer. Mais le colonel? 

Congo - Serpents - Fourrures 
Tannage t-0utes peaux. - Seule maison spéc1alisée. -

Tannerie Bel.ka. chaussée de Gand. 114a.. Brux. Tél 26.07.0I. 

Histoire de cc keteltroms » 

Nous nous souvenons d 'Un cas semblable qui - au 
14• d'Artlllerie, au oours de l'hiver dernier - mit en grand 
embarras le sympa.thique président de la Fraternelle du 
régiment. 

Oette Fraternelle, elle aussi, offrait des timbales et cela 
donnait, de même, matière à un discours bilingue. Fa.llait-U 
dire, suivant le dictionnaire, « keteltroms »? Personne ne 
comprendrait cela! « Teimba.ls », alors, suivant un autre 
dictionnaire? Mals serait.ce a.ssez !lamal!d pour ne pe.a 
faire froncer les sourcils a.ux fonctionna.ires ombrageux qu1 
veillent au purisme du thiois à l'armée? 

Notre président, perplexe, s'en ouvrit au colonel 
- Keteltrotns? répondit celui-cl Connais pas. Dites sim­

plement: timballen; au moins tout le monde comprend.ra 
de quoi vous voulez pa.rler. 

Ainsi fut fa.lt. Les Flamands comprirent parfaitement et. 
jusqu'à présent, il ne s'en est suivi aucun drame. 

Retenez cette excellente adresse à Bruxelles-Nord... Du 
bon en abondance, pour fr. 9 et 13.50, à Bruxelles-Nord, 
au Restaurant c Rôgier ». rue des Croisades, 4 



Une interview indécente 
On se souvient de l'a.Ha.ire Nathan-Malou .. . 
n est dilficlle d'lm.aginer un crime plUs crapuleux que le 

neurtre de cette vieille coquette qui, attirée par un gigolo 
jans une chambre d'hôtel, y fut proprement endormie au 
noyen d'un narcotique et noyée d.a.ns une baignoire -
j,prèa quoi, l'assassin se sa.uva en emportant quelque mon­
oale et quelques bijoux. 

Une femme s'éta.lt trouvée pour potl&5er l'assassin a.u 
crime, et rappelez-vous. le renvoyer sur les lieux de ~~ 
[orfait a.fin d'y prendre un col de fourrures dont elle des1-
rait se parer l Cette a.nclenne vedette de la galanterie l>ru­
xellolse vient d 'être mise en liberté. Elle est actuellement 
da.na une clinique de Ga.nd où deux reporters du « Pays 
Réel > ont été l'interviewer. 

Les rédacteurs de cette interview accordent à. Malou une 
déférence qu'lls étalent avec complaisance. 

On se demande si l'on rêve, si le monde est encore monde 
quand on lit de3 phrases comme celle-cl.. 

lei'.~ tÎixnci1u°suc~~~ q~t~~nië.n~0~ 1~ ~~ 
qui a passé ~ tous les triomphes (sic) et par toutes les 
défaites (res1cl nous fait une des plus nol>Jes leçons de ré­
aignation QU' il solt donné d 'entendre ... 

Me.Jou Gérin, professeur de noblesse dans la résigmi.tion: 
on aura décidément vu beaucoup de choses étonnantes dans 
le siècle où nous sommes! Assez longtemps on a crié en 
Belgique: « A bas Malou! », c'est « Vive Malou! » qu'il 
aled maintenant de proférer. 

Atteruions-nous à. ce qu'il nous soit parlé bientôt da.ns Je 
c Pays Réel » du chenleresque Nathan, àont une géné­
reuse folie de jew1esse a pu oblitérer un instant le sens 
moral, mals dont le noble repentir élève le cœur et l'esprit 
de t.ous ceux qui sont admis à l'approcher! 

Chambre, peignoir, tulipes 

Le. chambre est verte, le peignoir est rose, les tulipes 
sont noires. Malou, dans ce décor, « a J'alr d'une petite 
fille qui attend ses jouets. Elle n'a conservé aucun des­
traits de la Malou des grands jours. » 

Des grands jours de la Cour d'assises, assurément. 
« Elle est encore belle .. . mais d'une l>ea.uté qui !ait mal ... 

aon cou étroit (?) est encore a.llongé par le décolleté d'une 
robe de chambre de soie bleue ornée d'entre-deux de Va­
lenciennes. » 

Oui, ma chère; oui, mes enfants. 
Mais il faut citer des pas.58.ges entiers de ce noble en­

seignement moral : 
1 Que vais-je vous offrir ? » dit-elle après les premiers 

échanges de phrases banales .. · 

ea s~ ~l~.~ii'~r=. ~b~its ~~~ ~?n~tire~oo~: 
quet de tulipes noires, une bouteille de Vlchy1 un pot de 
yoghourt et un thennos bleu dont l'émail s'allie à souhait 
au velours sombre des fleurs. 

- Je vous remercie .. . nous ne prendrons rien .. . 
Mais elle Insiste· ses mains se serrent en un geste un 

~ m~fl~~1k e:~-~~m<;~~e ~~tFonrtqJf~e ~~~Jf~ 
prolonger? 

- Oh! vous n'allez pas me priver de ce ple.islr ... Un 
peu de thé? 

Elle désigne l'armoire adossée à. la cloison dans laquelle 
=~ }e. porte. PUis, soudain, avec un petit sursaut de 

- Mais où avais je la tête ? . . . Tenez, là., derrière ce ri­
deau ... 

le ~g~ ~uÏaa~~~~~td~J! ~e~ i=r~J~i:J1f6te~~ 
beige voilent presque entièrement. 

- Soulevez-le.. . C'est un cadeau que j'ai reçu ... 

Restaura.nt PATIJNTJE. 91, Quai Albert. Gand. T. 12.575. 
Spéc. Ang"llllies au vert grillées, Matelotes et de Waterzoo!. 
Situé aux l>ords de la Lys. - Endroit charmalll.t, - canotage. 

Le cadeau 

I.e petite ouvrière qui tra.v&ille, penchée sur les lIIOll­

cholrs qu'elle ourle pour quelques centimes la douze.me, va 
Sil/Voir quel est ce cadeau. Elle saisira tout de suite qu'il 
vaut beaucoup mieux, pour conna.ttre le luxe, a.voir un 
a.mi qui sait as.58S5iner les rmnbières suivant les indica.tiona 
qu'on lui donne, que de s'user les yeux et se piquer les 
doigts en fa.!sant de la couture. 

Sur la tablette de la fenêtre, une caisse aux dimenslona 
imposantes présente, entourée d 'une collerette de papier 
gauffré, une plantureuse moisson de superbes fr aises incar­
nadines. Le rideau soulevé a laissé pénétrer le jour da.na 
cette chambre verte qui s'illumine tout à coup. Les cou­
leurs écla.tent dans c~tte at mosphère accueillante où tout 
n 'est ~ue couleur pour consoler celle qui n 'en a plus (Ill). 

Les fleurs Jà.-bas sont plus belles encore : de l'autre côté 

~ !~rb':~tis~u~eci~~~~e ~~~v~ p~~[~e~ea~~ 
sont en vif argent (?) . Dans un coin, t rois ~randes valises 

~u~~ ~~~e~a~'fXJ:~Jx s~~ecÎ•ac~:11~t ~~ 
dent leur housse àe toile beil\'e. Le laval>o en faïence l>lan­
che enjolive tout un coin, pres de la fenêtre. 

Au porte-manteaux ~d un beau peignoir fait d'Une 8019 
rose très épaisse ... 

- Qua.nd je me lèverai tout à l'heure, dlt Malou, en l• 
désigna.nt. je vous demanderai de me le passer ... 

C'est ce que le journal a.ppelle la noblesse dans le. rési­
gnation. 

Il est certa.in qu'en llsant oes lignes toutes rem.plies 
d'elle, l'ami Nathan se sera réjoui dans sa cellule - si tan• 
est qu'il n'a pe..s encore été rejoindre Malou dans sa ch~ 
bre parfumée. Mais, du haut du ciel, sa demeure dernièro, 
c'est la mère Herel qui n'aura pas été contente! 

C'est égal: le se.eerdoce de la presse .. . 

Les abonnements a.us journaux et publications belges, 
français et ang-lais sont reçns à !'AGENCE DECHENNE, 
18, rue liu Persil, Bruxelles. 

Sans suite 

Le deuxième article consacré par le « Pays Réel > à 
Malou, et dont nous venons de donner des extraits, ee tei-­
minfl.lt par la formule: « à suivre >. 

Ce qui su1v1t, le lendema.l.n, ce ne fut pas le complémen• 
de l'inventaire du llnge de corps de la jeune élégante, e.veo 
le déta.11 de sa. façon d'oftrlr le thé et les fralses inca.ma.­
dines, ee ne fut pas non plus une nouvelle page de 14 
symphonie des couleurs, ce tut un long article plaldant la 
possibilité de l'erreur jud1c1a1re et s 'efforçant à justifier la. 
mise en liberté de Malou. 

Sa.Ils doute, les typœ et les réda<:teurs de l'équipe du 
« Pays Réel », qui n'ont jamais eu l'occas1on d'accordezo 
la couleur des rideaux de leur chambre à coucher à. celle 
du pelgno!r bourgeois de leur épouse ont-lls crié: « assez! • 
Peut-être bien aussi que quelques lecteurs auront !ait ~ 
voll· au journal qu'il ne leur paraissalt pas indiqué d 'offrlr 
à leurs jeunes filles et à leurs garçons le specta-Ole du 
luxe suspect de Malou. 

n paraît, d'après ce dernier article, que Malou est plus 
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malade qu'on ne le dit et qu'on ne le croit et que le certi­
ficat délivré par Mme Jeanne-Emile Vandervelde, en sa 
qualité de médecin, s·est rencontré avec les déclarations de 
plusieurs de ses confrères, qui ont conclu à la libération. 

C'est bien ,lOSsible et nous n'y contredisons pas. Si cette femme a besoin de soins, qu'on la soigne; toute personne 
malade a droit à la clinique, à l'hôpital ou à la ma.lson 
de retraite. Mais qu'on nous épargne le couplet sur sa vie 
brisée et sur la noble façon dont elle supporte son infor­
tune. Il est autour de nous d'autres infortunes, vraiment 
nobles celles-là, dont on ne se soucie pas, parce qu'elles sont 
vêtues de haillons et non de valenciennes. Il vaudrait 
mieux leur l'tre charitable que d'ameuter les curiosités de 
ila galerie devant une femme qui a droit seulement à la 
char!w de l'oubli. 

Grand-Duché - Pavillon Luxembourgeois 
avec toutes ses spécialités luxembourgeoises 
110, BOULEVARD ANSPACH - BOURSE 

Le Congrès des fonctionnaires communaux 

Il s'est réuni récemment à Mons, et devait siéger en deux 
sections séparées, l'une d 'expression française, l'autre fla­
mande. Mais les organisateurs eurent l'agréable surprise 
d'entendre les délégués flamands déclarer qu'ils étaient 
d 'avis de réunir le Congr.ês en une section unique, tous 
les congressistes flamands comprenant parfaitement le 
français. Là-dessus, un lecteur montais nous dit la joie que 
lui procure ce geste d'entente cordiale. c Employons nos 
prénoms, c'esU-dire nos dialectes, dans le cercle de fa­
mille. Mais puisque Belge « est notre patronyme », selon 
le refrain de Olesse, usons dans notre vie officielle de la 
langue la plus pa.I1faite et la plus illustre, du français, 
contre lequel rien ne prévaut. » 

Nous félicitons notre lecteur pour son bel enthousiasme. 
Malheureusement, la supériorité du français «en soi » 
peut bien être admise par des fonctionnaires communaux. n n'en est pas moins vrai que les germanisants la nient 
a.veo une sombre fureur, et lorsqu'on leur laisse entendre 
que la l!ttérature française excelle et a excellé dans pres­
que toutes les formes de la pensée, on a grande chance 
de les voir se rembrunir et commencer de nier l'évidence 
avec une part!al!té presque comique. 

La bonne adresse à KEERBERGEN: 11 LE BOIS FLEURJ n, 
Hôtel-rest. Clientèle sélect, Gde sapinière de 5 H. 2 tennis 
:Menus soignés. Pension, 40 fr. - Tél Rymenam 82. 

Il s'est !ol'Illé à Liége l'an passé, un cercle dramatique 
qui promet d'être très act!.!, qUi porte le nom de Théàtre 
'Libre de l'Escarcelle. L'Escarcel.le propage et défend le 
théâtre belge d'expression française. Elle s'occupe, en or­
dre principal, du problème du développement du théâtre 
populaire: c'est 1à. un thème à la mode et l'excellent Louia 
Piérard l'inscrit au premier plan des réformes esthét!Quea 
qu'il prévoit. 

La. première œuvre qu'interprétera cette compagnie est 
« le rêve de Don Quichotte li, moral!té en 4 actes et cinq 
tableaux, de notre compatriote René Tonus, pièce pour 
laquelle un jeune prix de Rome Léon-J. Simar, a écrit 
une charmante ipartit!on musicale. 

Cette création aura lieu le samedi 27 mal, e.u Théâtre de 
Verdure d'Angleur-Liége. Cette scène en plein air, inau­
gurée en septembre dernier, est une des mieux équipées 
d'Europe, ta.nt du point de vue de l'éclairage que de la 
diffusion sonore. Le décor est constitué par 'llil parc ro­
mantique où dorment de magnifiques pièces d'eau, à l'orée 
du Bois de SartrTUmant. Bre!, le site est chois!. Quant à 
l'initiative, elle est infiniment louable puisque c'est au 
bénéfice des écoliers nécessiteux de Liége et d'Angleur que 
le spectacle a lieu. 

GA BARD 1 NE =~.1é~f. :M~s eo~ P 0 P E L 1 NE 
Dans l'oasis 

En attendant qu'un mll11er d'ouvrier&, hôtes du roi, soient 
conviés à visiter le parc et les serres de Laeken, un de leura 
députés - démocrate-chrétien notoire - a. été l'Mt.e 
du souverain lors de la dernière Garden-Party. 

A un moment donné, comme il contemplait un prestigieux 
massif d'azalées, notre homme fut happé par le bras et 
inopinément présenté 11;u roi Léopold !IL 

Le député démocrate était embarrassé mais son royal in­
terlocuteur l'était davanta~e. Ignorant tout de la. personne.­
lité de son hôte, il ne savait cœnment amorcer une conver­
sation. 

Enfin, rompant le silence, 11 lui dit : Comment trouvez­
vous nos serres, M. le Député? 

- Admiraibles, dit l'homme. Et puis, retrouvant avec son 
assurance, son ba.goût jovial, il a.jouta : Je me crois da.ns 
l'oas!S de M. Van Zeeland. 

Le roi sourit t:t rapporta le mot à son premier mlnlstre, 
lequel, étonné, revint sur ses pas et dit à son collègue 
bruxellois : C'est très gentil à vous d'oser faire cette com­
paraison devant Sa. Majesté. 

- OUi mals, fit l'autre, je reviens sur mon appréciation. 
Et, désignant un groupe de da.mes, qu'il jugeait, lui, trop 
empanachées et trop fardées, 11 ajouta rudement: n y a 
trop de chameaux dans votre oasis J. 

Ce qui prouve que l'on peut aisément glisser de l'esprit 
à la. muflerie. 

SPONTIN Hôtel du Cheva.1, Blanc. CUiS. renomm. Conf. 
Dtn. de 16 à 22.50. Pens. 35. W .E. oiO. Tél. 76, 

A propos de chameaux 

Il ne s'agit pas des chameaux que M. Degrelle voulut 
promener au Palais dea Spor~ pour !aire à son compéti­
teur une réclame à rebours. 

Mais de ceux qui animèrent de leur ligne exotique et 
de leur marche majestueuse l'éblouissant cortège des pier­
reries que les diamantaires de la. Métropole organisèrent, 
voici quelques années, pour fêter Je centenaire de leur cor­
poration. 

Au pied de la tribune royale édifiée à la Grand'Place se 



mait un groupe de parlementaires, émerveillés devant ce 
:!filé magique. L'un d 'eux cependant critiquait !"absence 
e goût et de mesure, gouai!lait et ... zwanzait, ce qui était 
mt naturel puisqu'il était de Bruxelles. 
Soudain passa un prestigieux défilé de dames costumées 

1 almées et portant chacune, autour du cou, aux oreilles, 
ax poignets, aux do1gts, voire aux chevilles, une fortune 
e diamants, brillants et gemmes. 
Débordant d 'enthousiasme, un des organisateurs, gros 

iamantaire de la place, s'écria : 
- Hé bien, monsieur le Député, cette fois-ci , vous ne 

irez pas que ce n 'est pas prestigieux ! N'est-ce pas une 
!Sion de l'Orient? 
- Parfait, parfait. Je crois vivre le rêve de Marouf. Vous 

:ms souvenez de ce qu'il chante, découvrant la caravane : 
Mille chameaux, 

Porteurs de pierreries. 
- Mais ce sont nos femmes et nos filles qui portent ces 

)yaux, monsieur, fit le courtier courroucé. 
C'était la gaffe, la sombre et saumâtre gaffe. 

..e chemisier Louis Desmet 

7, rue au Beurre, possede un grand choix de tlSSUS pour 
hemises sur mesures. 

{allye Scavanger 

Parmi les nouveautés qui plurent le plus à notre société 
nondaine, la saison dernière, s'imposa le rallye original or­
;anisé par un groupe de dames, au profit de l'A. S . B. L. 
mcore que « Pourquoi Pas? » n 'entende pas faire concur­
ence à l'arbitre des élégances et des plaisirs mondains 
1u'est l' «Eventail», nous avions souligné, à l'époque, l'in­
:éniosité de cette course qui mettait en jeu non seulement 
es mérites sportifs des concurrents mais aussi leurs facul­
.és d'mventions et d 'imagination, voire leur érudition et 
eurs qualités morales. 

Leurs qualités morales, parfaitement! A trois cents mè­
res de l'arrivée, les concurrents rencontraient une auto en 
larme que deux jeunes filles, fort en peine, essayaient de 
!épanner. Les uns passaient sans s'arrêter; d 'autres 
:riaient : « A ;)ndez-nous; nous allons revenir vous aider 
iuand nous aurons touché le but! » D'autres, enfin, obéis­
·ant à l'esprit d'entr'aide qui doit être à la base des pra­
iques sportives, descendaient de voiture et s'offraient à 
"der les jeunes fil~s - lesquelles leur déclaraient avec 
eur plus joli sourire : « Nous ne sommes nullement en 
lanne ... seulement vous avez gagné 10 points m pplémen­
aires qui vous seront comptés quand on fera, à l'arrivée, 
e total ''.lUr le classri: ~nt! » 

Le succès de ce rallye a déterminé un nouveau comité 
faire mieux encore en prenant pour point de départ la 

ase déjà acquise 
Le nouveau «rallye» (on Je denomme «Rallye Scavanger»J 

ura lieu le 26 mai. Il sera plein de surprises agréables et 
ettra à la devine les participants, tout en les obligeant 
des prouesses sportives. Le programme indique sans pré­

iser - et pour cause - que l'épreuve comportera la re­
herche « d'objets originaux », des devinettes, et « plusieurs 
dées extravagantes ». 

Nous voilit prévenus. 
.. près le concours, proclamation solennelle des gagnants, 

ouper, soirée dansante et réjouissances diverses au chà­
eau de Tervueren. 

Les cartes d'adhésion sont en vente au prix de 35 francs 
ur le chauffeur et sa voiture; supplément pour chaque 

oyageur, 10 francs: c.,.rte pour le souper : 30 francs. On 
eut se procurer des cartes rue de Florence, 2, eu en en 
· ant le "'ont t au compte ch.-p. 38.57.85 de Mme E. J. 

Solvay. 

Juste au delà de l'av. Astrid, au Heyse! de Bruxelles, se 
trouve l'accueillant c Chalet du Gros-Tilleul », que nous 
vous suggérons comme but de promenade. CTr. 62 et L.>. 

Les rossignols ne chantent plus 

Il n'a pas tort, ce lecteur qUi nous écrit une trop longue 
lettre pour faire remarquer que le Gouvernement, qui fait 
tant pour l'éducation sportive, fait fort peu pour l'éducation 
musicale. 

La situation de beaucoup de nos sociétés musicales est 
désespérée, d'abord parce que les membres exécutants ai­
ment mieux faire de la bicyclette et jouer au foot ball que 
jouer du piston ou chanter les seconds ténors; ensuite, 
parce que nos sociétés de chant, quand elles ont monté de 
division en divis10n à la suite des succès remportés dans les 
concours orphéoniques nationaux ou internationaux €t 
qu'elles ont atteint un niveau au-dessus duquel elles n e 
peuvent raisonnablement plus espérer s'élever, s'abandon­
nent et croupissent dans l'inaction si elles n·y périssent pas. 

Autre motif du marasme des chorales, dans les cam~ 
gnes: autrefois, le baron ou le gros industriel, nommé Cà 
grand renfort de sérénades et de Brabançonnes) président 
d'honneur, intervenait financièrement da~ les dépenses 
sociales. Aujourd 'hui. soll:cité par les sociétés sportives 
de sa commune et par les fêtes que celles-<:i organisent 
fêtes qui vont du tournoi de football à la course cycliste, le 
président d 'honneur diminue d 'autant les subsides que sa 
générosité, sinon son amour de la musique, dispensait à. 
la chorale. 

Répercussion : nombre de professeurs de musique tirent 
le diable par une queue qui doit être bien solidement im­
plantée pour avoir résisté à toutes les tractions qu'elle a. 
supportées, rien que depuis la guerre, et l'industrie de la 
fabrication des instruments de musique périclite. 

CHATEAU D'ARDENNE 
Son Restaurant repute dans son nouveau cadre. 

Son Bar ultra moderne. 
Ses Spécialités. 

Harmonie! . . . harmonie! .. . 

Disons à ce lecteur inquiet que pour répondre aux desi­
derata dont U s'est fait l'interprète, un congrès pour la 
rénovation de l'éducation musicale dans les écoles et en 
faveur de la fabrication des instruments de musique se 
tiendra, fin août, à Bruxelles, à l'initiative de la Socié~ 
« La Musique Populaire de Belgique », récemment fondée 
sous le patronage d 'A. Max. R. Jaspar, Neujean, R. Cat­
teau, L. Piérard eL Mundeleer. 

Les statuts de la société portent en exergue ces mots 
ambitieux: 

L'enseignement musical est le seul remède contre l4 
guerre, pour la paix. 

Le seul? C'est beaucoup dire. n y a aussi, en y réflécb.1a-
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sant bien ,les canons, <es Ldnk;, .!L ies olock-haus .. 
L'œuvre que poursuit cette société n'en est pas moins 

méritoire et digne d'être encouragée. Elle veut que l'éduca­
tion musicale soit « la base principale de l'esprit, du cœur 
et du caractère » de J'écolle1. La part faite à l'exagération 
de tout prospectus, c'est très bien. 

Approuvons aussi la création d'un comité National pour 
la propagande de la musique populaire, ayant des sous­
comités et délégations dans toutes les villes et villages. Ega­
lement la création d'une caisse de secours et d'entr'aide 
pour les professeurs de musique et directeurs de sociétés 
chorales et musicales, car il faut pas oublier que nos 
aoclétés musicales fourrussent un grand effort ainsi qu'un 
grand • 1pui moral aux populations, surtout dans les mo­
ments où l'harmonie est troublée à tous les étages de l'édi­
fice social. 

Mais voilons-nous la face à la lecture d'un desideratum 
a insi formulé : « Vote d'urgence de la nouvelle loi sur les 
droits d'auteur, ... pour la répartition des droits par un 
Comité d'artiste.; sous le contrôle de l'Etat. " 

Ça, alors! 
Le jour où un comité d 'artistes s 'improviserait percepteur 

des droits d 'auteur, se substituant ainsi ~ une société fran­
co-belge qUi a consacré près d'un siècle à la mise au point 
d 'un mécanisme qUi avec la plus grande approximation 
possible, parvient à distribuer équitablement entre les au­
teurs les droits perçus pour eux, nous assisterons à une 
désordre et à une débâcle qui deviendraient rapidement 
catastrophiques - ainsi que cela s 'est vu en Hollande, en 
ces dernières années. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ZO, Dlace Sai nt e 0 Gu dw•. 

Le Roi à Charleroi 

Cette fois, ce n'est plus, co=e l'an dernier, un « ca­
nard » dont les principaux intéressés, c'est-à-dire le Roi, 
qu'on devait recevoir et l'administration co=unale qui 
devait lui faire les honneurs du il.ouvel Hôtel de Ville, n'eurent conna1Ssance que .. . par la voie des journaux lo­
caux trop empressés à reproduire la nouvelle prématurée 
d 'au moins six mois, lancée par l'un d 'eux. Un communiqué 
o!ficlel aux journaux en a avisé la population: le Roi se 
r endra à Charleroi, dimanche 23 mai, pour Inaugurer la 
nouvelle Maternité qui porte le nom de la Reine Astrid, et 
visiter de surcroit !'Hôtel de Ville, dont M. Tirou, bourg­
mestre, lui fera les honneurs après avoir été l'attendre 
à Gosselies. 

Ce sera la première fois, depuis son avènement au trône, 
que le Roi se rendra dans la capitale du Pays Noir, sa 
dernière visite remonta.nt è. l'époque où, n'étant encore 
que le Prince Léopold, il assista. un soir avec la Princesse 
Astrid à un gala de blenlalsance au béné!ice des anciens 
combattants. Dimanche, c'est une autre œuvre de bien­
faisance qu'il inaugurera solennellement, une œuvre bien 
:faite pour exalter et rappeler toujours les grandes qua­
lités de celle que nous avons t rop tôt ;perdue. 

RELSKY LIOU~UR 

Les << Marches » de Wallonie 

Co=e chaque année a pareils jours, les traditionnellea 
~ marches » militaires ont fait leur sortie à la Pen tecôte, 
celle de Saint-Roch, à Thuin, le dimanche, et celle de 
Sainte-Rolande, à Gerpinnes, le lundi Et comme de cou­
tume, la poudre a parlé et son odeur s'est mêlée à celle 
de l'encens, puisque ces « marches > !olkloriques sont à la 
fois militaires et religieuses, sans être tout à fait ni reli­
gieuses, ni militaires. 

Sans doute, on y honore toujours l'un ou l'autre saint ou 
samte et le clergé prend toujours sa part à ces proces­
sions, mais c'est bien parce que la tradition a été la plus 
forte. Il tenta bien, autrefois, de faire la part des choses 
et de déga.ger de tout cet arsenal militaire l'hommage ri· 
tuel qu'il rendait à ses élus, mais il dut finalement y re­
noncer devant les résistances des marcheurs, résistance.s 
qui n 'allèrent pas toujours sans provoquer des lncident.s 
as.sez graves, ainsi qu'en fait mention M. F . Rousseau dana 
ses « Légendes et coutumes du Pays de Namur >. Et même 
supprimées par la Révolution française, en thermidor de 
l'an XII, les marches, dont le Prem.er Empire n'avait 
plus voulu_ lui non plus, finirent par renaitre de Jeurs 
cendres, comme celle de Saint-Roch, qui datait de 1654, au 
lendemain du siêge de Thuin, et qui fut rétablie en 1867, 
après l'épidémie de choléra. de l'année précédente. 

Sans doute aussi, tous les marcheurs ont à cœur de por­
ter un bel uniforme haut en couleur et des armes qui font 
du bruit, mais toutes ces armes, fusils à pierre, escopettes, 
tromblons et autres vieux mousquetons, et tous ces unifor­
mes dont certains sont d'authentiques vestiges abandon­
nés par la Grande Armée après Waterloo, ressortissent bien plus à l'opérette qu 'à l'armée 

Telles quelles, les marches se perpétuent et se répetent 
d'a.nnée en année, et l'on est c marcheur > à ThUin, à 
Gerpinnes et dans les environs, comme on est Gille è. Bin­che, et ce n'est pas peu dire. 

GAND « .Garnbrinus '" le restaurant Je plus répu~. 
Rien que le « Wilson », Marc.hé aux Graina 

Les origines d'une tradition 

Quant aux origines de cette curieuse tradition, 11 faut le.s 
chercher au XVIIe siècle, sinon plus loin encore, dans cea 
milices rurales - sorte de gardEH:ivique avant la lettre -
qUi défendaient autrefois par Jeurs propres moyens Jeurs 
biens, leurs terres et leur saint contre les soldats en m a-­
raude qui guerroyaient dans le pays. Et les Espagnols, no­
tamment, vérifièrent plus d'une fols à leurs dépens qu'il 
n 'était pas bon de se frotter à ces rudes et bénévoles mm­ciens. 

Par la suite, évidemment, les occasions de faire parler 
la poudre pour de bon se firent plus rares puis disparurent. 
Mais l'habitude était prise. Et c'est pour honorer leur 
saint que les « marcheurs » continuèrent à se réunir et à 
revêtir leurs unilormes. Et leurs fils, puis Jeurs peti~fils 
firent co=e eux, car la « marche J est h éréditaire. on 
est « marcheur » de père en fils et on commence à l'être 
tout jeune, ainsi qu'en témoignent dans toutes ces c mar­
ches » des bambins qui, malgré leur Jeune f.ge, acco1rps.. 
gnent déjà leur père ou leur grand-père et font le coup 
de feu a.vec lui. 

Et point n'est même besoin d 'être croyant pour être « marcheur ». Libéraux et soclal!stes p rennen t part è. 
ces processions aussi bien que les catholiques, exactement 
co=e les mineurs vont à la messe Sa!nte-.Barbe, cruelle 
que soit par ailleurs la couleur de leur syndicat. Bien 
mieux, il est des braves gens qui se figurent qu'ils font assez 
pour gagner le ciel en faisant Je « marcheur», et l'on cite souvent cette réponse. authentique, parait-il, faite 
par un « marcheur » à son curé qui lui reprochait de ne 
jamais le voir à l'office et de ne rien faire pour le bon 
Dieu: « Comment, je ne fais rien, mals je m arche > 
toua les ans pour Saint-Roch, è. ThUin. • 



SPONTIN. Hôtel du Bocq (a'f. de la Gare, tél. 73) 
Lieu reposa.nt de villégiature. Pension, S5 franea. 

,1uggemet à Urbino 

Au cours d'une randonnée récente en !te.lie, ra.conte un 
!Cteur, Je m 'a.rrêta.1 dans la cha.rma.nte ville d'Urb1no. 
.près e.volr visité l'imposa.nt palais des d'll.cs d'Urb1n, mes 
e.s me condu.isl.rent à l' Albergo Italia, hœpita.llère de­
leUre où, en a t tenda.nt le déjeuner, Je feuilletai le c Livre 
'Or > de la maison. Il y était question, bien entendu, 
es ducs de Gonzague, de Mentoue et d'Urbino; il y avait 
es vers échevelés d'admira teurs de l'Italie, exaltant 
'irg!le, le Tasse, le Dante et même d 'Annunzio. 
Allant plus loin clans mes investigations, Je m 'arrêtai 

, une page, datée du l:Hl-29 (je précise) et je po~ai de 
ire. Au milieu de ces gens convaincus, un Bruxellois avait 
IS&Sé 1 Voici la copie consciencieuse de son texte : 

Avec trois crot jes des Marolles 
On est venu sur Urbino 
Tous les rues, ell's senta.ient la scholie 
Mals godferdoume c'était beau 1 
Les crotjes elles étaie:it comm' folles 
Mô, c"'-tlt de boire du vino 1 
Quansque J'y pense, mon n .3 1 c-:>Ue 
Ell's ont bû à tir l'harlcot 
Car on trouv' pas dans les Marolles 
Un caberdouch' COIDllre c't albergo 11 

Signé : Mu:-gemet. 
Quelle tête doit tirer un França.is, membre ou non des 

~ara.nte, en lisaint ce texte rondouillard 1 
Mals, vous « Pourquoi Pas ? , connaissez-vous Mugge­

net > ? ... 
Si · ~ ~ connaissons Muggemet ? Heu... peut-être bien 1 

Messieurs, 

Vous serez toujours élégants, si vous vous !aites habille? 
par le tailleur Bernard. 101 chaussée d'Ixelles. 

L'Académie Mallarmé prend des précautions 

Installée grâçe à M . Julien Cain, l'accueillant conserva­
teur de le. Bibliothèque nationale ,dans une sa.ue de l'ancien 
palais Mazarin, l'Académie Mallarmé, survivance du sym­
bolisme, a fixé à quinze le nombre de ses membres. n lui 
r.este donc à. p<mrvoir à deux sièges. Lors des dernières 
élections qUi portèrent sur trois fauteUils, il avait été dé­
cidé - !ort opportunément - que les votes ne seraient va­
l&bl~ qu'à cond1tlon d 'être attribués à des éeriva.lns et à 
des poètes a.ys.nt posé régulièrement leur candidature. 

CEi::! afir. d'éviter le renouvellement de la d<>ll.ble et fâ­
cheuse S'llI'Pl"ise que nous signalions dans notre dernier nu­
méro. Bien qu'ayant été pressentis et ayant répondu dans un 
sens qU! pouvait être interprété comme une acceptation, 
deux des plus brtllants coryphées de l'ancienne « mèlée 
symboliste », Paul Claudel et André Gide, pour des ral­
l!Ons obscures, donnèrent leur dém1ss1on de l'Académ!e, tou-. 
aussitôt a.près avoir été é1us. cet incident ne fUt préclsé-

ent pas pour jeter un lustre sur l'aréopage naissant. D'où 
es garanties 1ui viennent d 'être prises. Ne prend-0n pas, 
dan~ l'ordre national de la Légion d'Honneur, des précau­
tions analogues? Et si 1 on se met à jouer aux a.ca<lémi­
ciens, ne convient-il pas que le » j PU » soit sérieux? 

RAFFINERIE TffiLEl\IONTOISE. - TffiLEMONT 
Exigez le sucre scié-ra:-.g-é en boites de 1 kilo. 

Le poète Reynaud au musée des flics 

Mais oui ! les flics ont leur Musée. Un Musée perqu sous 
les combles des locaux de la police judiciaire au quai des 
Orfèvres et où se trouve rassemblé tout un bric à. brac de 
oriminolog1e. Ce Musée vient de s'enrichir d plus nobles 

IL' 1111< Ils L'endroit 

où ron a'ammel ... 
eiR reconnu pour 1e11 studiœ de 
bou roili, l an seul prù 1 35 fr. 
et - eonsommattom de premier 
cbob à des lJTh mod&&. 

RUE DU PÉPIN, 37 <Poll'TW- "-v•> 
---------- Tn. t Ut.M.99 

reliques : celles du poète Reynaud, un des fondateurs de 
l'école romane de poésie, mort récemment, et qui., comme 
on sait, !ut com.m1ssa.l.re de police. Le6 rues sont tiers d• 
pouvoir se réclamer d'une aussi haute mémoire. Pour 
lna.ugurer la petite section que, dans leur Musée, ils oni 
consacrée à. Ernest Reynaud, ces messieurs de la. Préfecture 
a.valent Invité la famille et les a.mis du poèti;. Il canvien• 
assurément de se réjouir de cette place !a..ite à l& poésie. 
en un endroit où l'on s'y attendait le moins. De.a poèm~ 
manuscrits à côté de menottes et de p!nces-mo!lllelgneur 1 

L<J. Maison Blanche, à Daverdisse-sur-Lesse Ctél 46 Well.1n) 
vient de parfaire son installation de chauffage central. 
5 km. de pêche gratuite réservée aux clients de !'Hôtel.. 

Verlaine entre aussi chez les flica 

Dlsons mieux, il y retourne. Car, au cours de sa. vie mou­
vementée et pour l'ardente dévot.ion en la.quelle 11 avait lea 
boissons fermentées, le ién1&1 poète passa quelques-unea 
de ses nuiU! au poste, a.u c quart >. comme dit le bon popUlo 
de Pa.name. D'où, plus souvent qu'à son tour, son am! ~ 
compatriote Reynaud, arguant de son autorité de comrn.i. 
swe de police, venait déUvrer le mauva:ls ga.rçon. Non sa.na 
1U1 avoir fait, a.u préalable, d'amlcales remontrances. 

Verlaine était très fier de l'amitié de Reynaud. D'avoir 
un ami haut plaoé dans la police lU! con!érait une ma.ni~ 
de prestige au rega:rd des petites gtm! pa.rm.l lesquelles il 
vivait. 

Mais ce grand enfant peu sage harcelait Reynaud de 
suppliques, de requêt.es et aus.st. de... dénonola.tiona. Ne lui 
demanda-t-ll pas un jour d'intervenir contre un de ses vcd.­
sins dont la tête lui déplâ!sa.it? C'était en une lettre d'un 
haut comique : Reynaud l'avait conservée pieusement et aa 
veuve l'a jointe aux autres souvemrs de son man dont elle 
a fait don à la préfecture de police. 

Le moins qu'on puisse dire de cette lettre de Verla.l.ne 
dans une vitrine du Musée des Fllœ, c'est qu'elle 1'fl'VM 
une a.liure plutôt paradoxale. 

Le détective Derique. Membre diplômé de l'a.ssoc1a.t10D 
constituée en France sous l'égide de l& Lol du 21-3-1~ 

59. a.venue de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.08.88. 

Mais déjà Lépine le protégeait 

Bien certa.inement feu le populaire préfet de police UJ.tue 
Lépine ne plaisantait-il pas avec le ma.intien de l'ordre. Lea 
vieux Parisiens se souviennent que, pour l'a.ssurer (dame, 
c'était son rayon!) ce petit homme a.utQ!itJa.ire et nerveux 
n'hésitait pas à payer de sa personne. Mals. au « pays 
la.tin », Louis Lépine avait certannes indulgences, tolérances 
et grâces d 'Etat pour les étudianU! et les IY>ètes <on ne 
voit plus guère de poètes, aujourd'hui, a.u boulevard Sa.int­
MichelJ q!ll donnaient à l'a.nclen quartier Latin ù:ne ptiy. 
stonomie singulière e~ vivante. 

Louis Lépine, pendant le.3 derniers mois de la. vie de Ver­
laine, avait commis à. la surveillance et à.. .. la protect!oa 
de <'elui-cl un Inspecteur de police qud mtenvena.1t quand 
Verlaine allait ra.r trop !ort, ce qui lui arrivait souven t . 

Acte d'arbitraire de l'a.nclen préfet de police? Soit, MaQ 
combien parisien et combien huma.ln-



Restaurant KLEBER 
Passage Hirsch, Bruxelles - Téléphone 17.60.3? 
SES MENUS RENOMMES A 30 ET 40 FR. 

Vins compris - Service de grande cart , 
LA MAISON N'A PAS DE SUCCURSALE 

Au cours de cette Ultime partie de son existence Ver­
laine avait contracté une llalson avec Eugénie Krant~, fille 
avec qU1 tl vivait dans ce pauvre et petit appartement de 
la rue Descartes. sur la Montagne Sainte-Geneviève, où il 
devait rendre le dernier soupir. Eugénie Krantz fut dé­
vouée au pcéte, solgnait son linge et l'entretenait dans un 
état de relative propreté, oe qui ne l'empêchait pas d'avoir un amant de cœur, lequel se montrait olein d'égards envers > Monsieur Verlaine ». 

Eugénie Krantz, qui avait l'âme ménagère. suUffra1t m~I 
que VerlaJne allât gasp1!1er son argent a.u dehors. Aursl 
bien, le !aisa!t-elle épier et suivre par son « ho=e » Sans 
l! 'en douter, ce dernier colla.bora.It à la mature avec un 
1 cogne &. C'est :e cas de dire que 13 vie a parfois de bi· za.rres comcldenoes . 

BENJAMIN COUPRlE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses estampes 

28. avenue Louise. Bruxelles <Porte Louise> - Tél 11 16.29 

Bitter C U SE N 1 ER 1 
La COilliOmmatlon de choix 

préférée à toua autre.a apéritl!s . 

Comment l'inventeur de la photographie --- -- -

trouva des sous 

Bien charmante anecdote que rapporte 1a « Uazette 
des Nations ». Au sujet de Daguerre, l'inventeur de la pho­
tographie (avec Niépcel et dont ou célébrait, voici oeu, le 
centenaire. 

Daguerre. qw etait de son et.ai peintre de decurs s·etait. 
peu à. peu. désintéressé de son métier pour se consacrer 
à ses recherches photographiques. t.U grand desespoir de sa 
femme qui voyait avec effroi 111. menace dP la misère sus. 
pendue sur son foyer . 

Bien que ne connatssanL pas personnellement ruiustre 
chimiste Dumas, Mme Daguerre alla frapper à la porte de 
ce grand savant qui était. un homme arr11PillRn1 "' olPln 
de bienveillance: 

« - Che1 maitre. Utrelle en substauce, uiuu uia11 e:;t Ull 
malheureux Wus1onniste qui est en train de ruiner son 
menage en sacrüia.nt toutes nos ressources à la poursuite 
d 'une invention chimérique. Je vous en prie, permettez-moi 
de vous l'envoyer Et. avec "Otre haute science. démontrez. 
lui l'inanité de 5es efforts 

> - Soit. madame, répondit Dumas riui était toute 
bonté. envoyez-mol votre rnarl 

TIRLEMONT. Hôtel du NOUVEAU-MONDE (face station) . 
Sa renommée est un1v. Guis. unique Traiteur <ville et orov.l 

Mais ..• 

Quelques jours après, Mme Daguerre revint voir Dumas 
et s'informer des résultats de l'entrevue du savant avec son 
mari. « Hé bien. madame, dit Dumas, votre mari ne vous 
trompe pas en vous affirmant qu'il est à. la. veille de réa.li-

ser une grande, très grande invention. n m'a mis au 
rant de ses recherches et je n 'ai pu que l'encourager continuer. 

- Mais alors, c'est la ruine totale l Nos derniers m 
bles vont y passer. Et dire que j'avais mis tout mon 
en votre sagesse et votre bon sens. Et c'est vous main 
nant qui l'entrainez vers le gouffre. 

- Non madame, répondit Dumas. votre mari ne dé 
sera plus un sou pour ses travaux. C'est moi qui pren 
avec la responsabilité de mes conseils, tous les frais à charge. 

Co=e quo1, contrairement au dicton, les conseille 
sont parfois les payeurs. 

PAl 150, rue Berck:mans. - Télèph.: 11.12. 
luxueux salon, chambre, s. d. b. Prix m 

Les Dunes de La Panne 

La côte belge se bâtit, se bâtit. Tous les ans ce sont 
nouvelles villas, de nouveaux groupes de villas, de n 
velles stations balnéaires. Pour peu que cela continue, tou 
la côte ne sera plus qu'une longue ville interminable 
Dés à présent, U reste bien peu de chose des a.ncie 
dunes quJ faisaient le charme très pai'ticuller de ce pa 
éventé. 

Qua.nt a. ta sauvagene et a Ul solltude émouva~tes de 
paysages maritimes. on ne les trouve plus guère que d 
les quelque six cents hectares de dunes qui séparent 
Panne de la frontière française et que l'on appelle 1 
dunes Calmeyn Pourra-t-on les conserver intactes? Une 
tie a été classée, mais l'architecte Alexis Dumont qui pub 
à ce sujet un intéressant article. li.ans un récent bulle 
du « Tourini Club ~ . ne croit l>atl '!Ue le c:l&Mement ao 
10 remède suffisant 

« Entourée de toutes parts pa1 Ill. marée montante d 
nabitations. ditrll. l'enclave réservée, devenue 1'attracti 
centripétt: du littoral ouest, sera !}arcourue du matin a 
soir par des essai.ms d 'excursionnistes. Même conduits p 
groupes. canalisés par des guides. les V1S1teurs ne pourro 
laisser de détruire ce sol inconsistant, friable. cette végé 
tion dont les nuances délicates trahissent la fragilité 

" L'arrêté royal de classement prévoit bien que de 
zones protectrices. de cmq cents métres de largeur. n 
pourront être bâties qu 'à nuson de une maison par · 
ares de terrain dans l'une, et par six ares dans l'autre. q 
les maisons devront avoir un caractère de cotta~e. 
pourront avo1I qu'un étage de hauteur au-dessus du rez-d 
chaussée et autres servitudes dont l"lnefficaclté est a 
certaine que l'intention de leurs auteurs est louable Il sut 
nt de voir comment sont tous les jours tournés de sembl 
bles obstacles La poussée des nécessités vitales est irrés 
t!ble Saitron que l'observance des servitudes énoncées da 
l'arrêté susdit autorise néanmoins dans les zones rése 
vées en lisière du Parc National. la construction d'un 
moyenne de trois mille maisons. du côté belge. sans parle 
de l'h interland del' polders où nulle restriction n est po&1 
ble l.k ternto1n trança1s limitrophe est plus menaçan 
encore. en ra1S01 1 de la denslte des popu1auons urbaines q 
l'habitent en " permanence ». ce qui signifie qu 'il ne !au 
pas compter <;ur les mois d'hiver pour que les dunes 
reconstituent Des mesures draconiennes que seul l'Eta 
peut fairt respecter et mainterur : clôture infranch!ssabl 
des parties réservées. accès limités surveillance stricte, 
peines sévères aux contrevenants permettraient d assurer 
au Parc National l'avenir que rêvent de lul réserver le's 
innombrables et fervenU: amis de nos dunes » 

Ces réflexions nous paraissent fort Justes. mais pour 
prendre ces mesut es rle préservation il n'y a qu'un seul 
moyen · que l'Etat rachète le b:oc tout entier Hélas, la 
beauté du oavsage national est une ouestion d'argent. 

Achetez Materne 

C'est une marque que vous offre la garantie de 50 !llllléel 
de reno=ée et de prospérité. ConfitlL.'"eS c Ma.terne J, 



LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

L'HERITAGE 
Le comédien Saint-Ors.tien était un des habitués de 1a 

bras5erle Riquet. D'abord, 11 était toujours à peu près sfir 
d'y rencontrer capucin, Clodomir Eloi, Philippe Aubuxtin 
avec lesquels 11 aimait à jouer à la manille aux enchères, 
ou à. !aire une partie de dominos à quatre. 

D'autre part,· Le patron de la brasserie, le père Riquet, 
avait pour lui une véritable amitié, que Saint-Gratien lui 
rendait bien d'alll.eurs. Le père Riquet, d'ailleurs, aimait 
beaucoup les journalistes, Les gens de lettres et les gens de 
théâtre, et e.vait réussi à les attirer et à les retenir à sa 
brasserie. n s'était a.in.si attaché une clientèle fidèle et 
10lide, satisfaisant '.\ussi ses goüts et ses intérêts. 

Malll, parmi tli·• ~ !,•s . .Atués de la taverne, Saint-Gratien 
était oertes celui qu'il préférait. Le grand artiste dégageait 

1 Wl t.el charme, une telle séduction, et il avait en même 
temps un tel air de noblesse 1 Comment ne pas l'aimer 
et, surtout, comment ne pas lui faire crédit ? Car le père 
Riquet faisait crédit à Saint-Gratien. C'était as5Uiément 
le S"Ul client de la brasserie qui bénéficiait d'une telle 
faveur. 

Le père Riquet, ~. 1 soir, avec cette cl.a.irvoya.nte délica­
tesse que possèdent t Js les wals amis, r. vait deviné q•1e 
le comédien éta.it iêné. Et Il ne lui avait pas fait présenter 
10n addition. Sa.int-Gratlen, ne voulant pas être en reste 
r! déllca.~ 1.vec Lui, wa.it !ait sembla.nt de ne oa.s 
remarquer la chose. Ma.is Il ne l'avait pas oubliée. 

Et l.! lendem.&in, a 1•ec une a.ima.ble disorétlon, c'éta.it lui 
qui était pa.rt.I sans demander son addition. A partir de 
oe jour..a., Il ne l'a.va.it jamais d. ·undée, et le père Riquet 
ne la lui avait ja:nals plus rrésentée. 

De temps en temps, pourtant, dans lC'~ débuts, Sal.nt-Ora· 
tieri d.isa.it au pabron de la bras.5erie. 

- A propos. père R ,.iet, il me semble que je vous dols 
de l'argent. 

A quoi le père Riquet répo invarl.ablement: 
- Ne parlons pas de ça, monsieur Saint-Gratien. 
Saint-Gratien, pour ne pas le désobliger, avait donc fini 

pa.r ne plus en parler du tout. Seulement, il avait augmenté 
la fréquence de ses visites à la brasserie. Au lieu d'y ve­
nir comme par Le passé, tous les soirs, d'y consommer 
quelques verres et d'y souper d'un sandwich ou d'une cho:.i­
croute, 11 y prenait tous ses repas, maintenant, et y Pn­
tralt dans l'après-midi, quand il avait soif, à l'heure de 
l'apéritif. 

1 Les gérants et les garçons avalent la :s grande consl-
1 dératlon poux ce client qui ne payait jamais, et lui ser­

vaient les consomma.tions les i: lus fraiches et les meil­
leurs morceaux. D'allleu. Ils le savaient difficile et homme 
à renvoyer un plat pour la moindre défectuosité. 

Un jour, Capucin s'étonnait de ne plus jamais voir s :nt­
Gratien débourser un centime à la br!U!Serie Riquet. 

- Ce n 'est pas possible 1 s'exclama-t-11, vous payez 1e 
père Riquet en billets de faveur et Il les revend. 

- Vo113 n'y êtes pas du tout, répondit Saint-Gratien, 
nullement froissé d'une telle hypothèse .. . Je suis en compte 
avec Riquet ... 

Et il se dlt à lui-même : 
- Ma foi, le n'a.vais jamais songé encore à une telle 

combtna.lson l Elle est Ingénieuse et peut servir une autre 
fois. 

Quant à Capucin, qui, au fond, n'était pas curieux, il 
n'avait pas insisté, pensant : 

- Après tout, Je suis bien bête de me rr..êler de ce qui 
ne me regarde pas 

Un beau jour, je n<i sais comment, le bruit se répandit 
dans ~ QU8 le père Riquet avait fa.1t son teste.ment et 

que, n'ayant pas d'autre fa.mille que des cousins élojgn.él, 
habita.nt la province, et qu'il n'avait jamais vus, 11 e.vaA 
laissé sa fortune à ses meilleurs et plus fidèles clients. 

Cette fortune était considérable. La brasserie rapportais 
chaque année, des bénéfices énormes, et Riquet passait pour 
plusieurs fois mllllonnalre. Quand Il n'avait aucun besoin 
personnel, il canvert1ssa.1t la majeu.re partie de son argeni 
liquide en œuvres d'art, en bibelots, et en tableaux qu'il 
savait apprécier avec goût et a.c.heter avec discernement ... 
Sa collection était assurément une des plus belles et dea 
plus riches de Paris, et chacun des objets qui la compo­
saient représenta.i.t à lui seul une petite fortune. Parmi lea 
habitués de la brasserie, ce fut un émoi considérable. 

On se demandait les noms des clients assez favorisé8 
pour être couchés sur le testament du père Riquet. 

On faisait des paris presque. 
Un jour que l'on se liwait à ce petit jeu, Capucin dit 

fort judicieusement : 
- Il me semble, mes bons amis, que vous êtes en train 

de vendre la peau de l'ours ... Avant de vous pa.rtageT lee 
dépouilles posthumes de ce bon Riquet, vous feriez peut-être 
mieux de chercher à savoir si le bruit qui court sur oonl 
testament est fondé ... 

- Il est non seulement fondé, mais des plus exaots, M 
Saint-Gratien, qui entra.it comme Capucin achevait cea 
mots ... 

« J'ai déjeuné ce matin à la brasserie, et comme Je 
sirotais mon café, le père Riquet est venu s'asseoir à côW 
de moi et m'a. dit : 

« Il para.It que l'on parle de mon testa.ment L. 
« Allons, je vols qu'il est impossible, à Pa.rl.8, de ga.rdel' 

rien de caché !. .. 
« Eh bien, oui, c'est vr&1 ... 
q Je présume qu'il y a certains de mes cllent.6 (jW n'Mto 

ront PM à. se pla.!ndre de moi ... 
« N'est-il pas équitable, d'ailleurs, que je pa.rte.ge ma 

fortune entre ceux Qui m'ont aidé à l'a.masser ? :it 

« Et U a ajouté, très affectueusement: 
« - Vous pensez bien, monsieur Saint-Ore.tien, que je 

ne v= ai pas oublié ... Je puis même cUxe que c'est peut. 
être vous qui serez Le mieux traité 1 » 

Ah 1 re digne homme 1 
- Vive le père Riquet 1 s'écria le clan des habituél. 

? ? ? 

A quelque temps de là, cet homme du meilleur monde 
partit pour un monde meilleur. 

Parmi les habitués de la brasser1e que son notaire convo­
qua pour la lecture du testament, se trouvaient Saint­
Gratien, Capucin, Clodomir Eloi et Philiwe Auburtin. 

Capucin hérita d'un petit Corot qui va.la.it bien dix mille 
francs. Clodomix Eloi eut un très beau Van Ostade, ~ 
Philippe Auburtin de très Jolies aquarelle:s de l'école an­
gla.ise du XVIIIe siècle. 

Quant à Saint-Gratien, 11 apprit de le. bouche du notair. 
que le père Riquet avait tenu un compte exact et déta.ill6 
de tous les demis, absinthe, a.mer picon, bouteilles de Clha.m­
pagne, cafés, déjeuners, diners, soupers, ti.sa.n.es, etc., qu·n 
avait pris depuis dix ans, que ce compte se montait à 
90,976 fr. 45, et qu'il lui en !ai.sait généreusement rem1M 
entière. 

Le grand comécllim faisait un nez ! 
- Le père Riquet avait raison, s'écria Capucin, qua.n.d 

il d'-5alt que vous seriez le mieux traité .. . Vous héritez de 
plus de 90,000 francs, c'est une somme 1 

- Aooeptez-vous l'hérite.ce? demanda le nota.Ire. 
- Naturellement, »épond1t Saint-Gratien MSeZ sèch• -

ment ... 
Le moyen de faire autrement. 
Quelque temps après 11 était avisé par le fisc qu'lJ. ave.lt 

à verser au Trésor une somme de 9,097 fr. 6~. mon18.nt de 
ce droit de suœess!.on. 

Ad.T1en VEL Y. 

~ manuscrtta non Insérés ne 10nt Pa.t renOO.. 



bien mieux que de longs com­
mentaires et des attestations 
.nombreuses vous prouvera 
l'efficacité supérieure de 

l'antidouleur belge 

LA CROIX BLANCHE 
Vos malaises s'évanouiront 
rapidement et vous vous sen­
tirez dans un état de fraicheur 

remarquable 

AUX DE TETE ET DE DENTS - HEVRAL<ilES 
OULEURS PERIODIQUES • SURMEHA<iE • <iRIPPE 

DOULEURS RHUMATISMALES 

Seule la forme diffère. La 
composilion reste identique 
de cet!e efficacité incontes­
tée qui a fait la renommée 

du produit 

DANS TOUTES ~ PHARMACIES 
lABO RATO IRES PHARM AC fUTI QU(S 

TUYPE N S 
SA INT . NICOLAS {WAE SI 
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Ligue contre le bruit _. __ _ 
Sketch inédit 

JI. Carpe est président de la « Ligue contre le Bruit li 
m un pays que nous nous abstiendrons de nommer, P.our 

point créer d'incidents diplOmatiques. Dans la pièce 
ncipale de son domicile, M . carpe est en tram de danner 
ch.asre à une grosse mouche qui s'est réfugiée entre les 
ail$ et qui fait entendre un bourdonnement insuppor­

llle ... 'Mats voici que la bonne, s'avançant à pas feutrélf, 
troduit l'état-ma1or de M. Carpe, - à savOir M. Murmure, 
. Poisson et M . Toudaux, respectivement secrétaire, tréso­

et écOnome de la Ligue contre le Bruit. 
M. CARPE - Mes chers collègues, j'ai tenu à vous réunir 

p&rce que le café où nous tenions nos assises était de­
.nu réellement impossible. Il y avait ces joueurs d'échecs 

faisaient un bruit épouvantable. 
M. TOUDOUX. - Un vacarme d'enfer! 
M. MURMURE. - Un tumulte assourdissant! 
M. CARPE. - suence, Messieurs. La séance est ouverte ... 
l agite une sonnette dont le battant a été précautionneu.. 

nt enveloppé de chiffons). L'ordre du jour de la 
un.Ion porte l'examen des a: sources d'inco=odements 
nores » dont les membres du Comité de notre Ligue ont 

nnellemtnt a se plaindre. Charité bien ordonnée 
ence par sol-même. Ce n 'est que lorsque nous nous 

sauvés nous-mêmes des tortures du bruit que nous 
ons nous occuper du salut des autres. 

M. POISSON. - Bravo! Je demande la parole. 
CARPE. - Parlez, M. Poisson. Nous savons que votre 
el! est troublé presque chaque nuit ... 

M. POISSON (véhément). - Chaque nuit, sans exce~ 
n, Monsieur le Président. J'habite, co=e vous le savez, 
e villa de banlieue. Un mur mitoyen, indiscret comme 

concierge, me sépare de l'habitation du couple le plus 
lamlteux qui soit. Le mari a une profession mal définie; 
femme est a: Mademoiselle Et Voilà » dans un music­

Chaque soir, invariablement, ils se disputent en ren-
t ... 

CARPE. - Ces bruits de disputes doivent être ter­
les 1 

POISSON. - Ce n'est rien encore auprès des bruits 
rëoonclllatlons. Ca.r ma voisine pousse son fameux c Et 

... à ... à... » chaque !Ols que son mari lui a prouvé 
mptolrement que tout est oublié ... 
TOUDOUX Cqui est un petit polisson). - Et combien 

fois entendez-vous par nuit, en moyenne« Et voilà ... à ... 
. »? 

. CARPE (agitant sa sonnette). - Ne sortons pas de 
question, messieurs. Je propose au Comité de la Ligue 
faire, dans l'intérêt de notre ami, une démarche collec­

auprèa de cette c Mademoiselle Et Voilà :t. 

M. MURMURE - Permettez!. .. Je trouve que les grlefa 
de M. Poisson ne sont pas tellement graves, et ne justlftent 
pas, en tout cas, une action aussi urgente de notre Ligue._ 
J'ai, moi, un voisin beaucoup plus désagréable: un amateur 
de T.S.F. 

M. POISSON (avec humeur). - Je suppose qu'il ne voua 
empêche pas de dormir la nuit? 

M. MURMURE. - Non, mals ce désagrément ne présente 
pas ... comment dirais-je? ... une contre-partie aphrodlsia.-
que ... Mon voisin est le fléau du quartier. Non content de 
faire fonctionner son appareil co=e si é"êtalt un hau~ 
parleur de réunion publlque, il prend soin de ne capter que 
les harangues politiques de notre émetteur national 

LES AUTRES (en chœur). - Pas possible! 
M. MURMURE. - Si SL Il est professeur de diction et 

U prétend qu'il a. besoin de ces discours radiodiffusés pour 
bien faire comprendre à ses élèves co=ent ils ne doivent 
pas prononcer le français. 

M. CARPE. - C'est là une raison fort pertinente, mais n 
est inadmissible que ce monsieur incomm<>de tout son vo1-
sina~e. Je propose au Comité de la Ligue contre le Bruit ..• 

M. TOUDOUX. - Et mot!... On ne s'occupe pas dec 
bruits dont j'ai à me plaindre, moi? 

M. CARPE. - Parlez, Monsieur l'Econome. Le Com1W 
vous écoute. 

M. TOUDOUX. - C'est également un piqué de la T.s.F. 
qui est mon ennemi personnel. Cet indlvidù, qui se trouve 
être mon plus proche voisin, installe chaque soir son appa.­
reil près de la fenêtre grande ouverte. Co=e il a lea 
ondes courtes et qu'il est atteint de la manie de cueillir lea 
postes les plus éloignés, il inflige aux habitants de sou 
quartier des émissions invraisemblables. Tel jour, c'est une 
longue conférence en hindoustani ou en ma.Jga.che; tel 
autre jour, c'est un bulletin météOrologique en japonais ou 
un Journal-parlé en dialecte hottentot ... 

M. CARPE. - Je vous plains sincèrement, M. Toudoux. 
Je crois que votre cas est le plus grave, et je propoee à 
nos collègues ... 

M. POISSON. - Ah! non, alors!... Il n'est plus du tout 
question d'intervenir en ma faveur?... Sachez, messieurs, 
qu'une voisine qui crie « Et voilà » toute la nuit, c'est a.utr&­
ment inco=ode qu'un voisin sans-filiste! 

M. MURMURE. - Mmute, Monsieur le Trésorier, je n 'ai 
pas énuméré tous mes griefs. Il y a encore mon volsln. 
cycliste qui rentre tous les soirs à dix heures, et qui, chaque 
fois, fait retentir sa sonnette à plusieurs reprises. 

M. CARPE (sentencieu:x). - Les sonneries des cycl.l.stea 
devraient être proscrites aussi sévèrement que les klaxon­
nages d'autos. 

M. TOUDOUX. - Et mol, alors? J'ai une autre voisine 
qui fait tous les soirs des travaux d'écriture auprès de sa. 
fenêtre ouverte. Et elle a une plume qut grince horrible­
ment! ... 

M. POISSON. - Si je devais vous parler ... 
Il est interrompu par un coup timide frappé à la porte. 

M. Carpe va ouvrir et se trouve en présence d'un vtewa 
monsieur en chemise de nuit et caleçon.. 

LE VIEUX MONSIEUR. - Ex.cusez...mol, messieurs ... Je 
suis le voisin du dessus ... Euh ... Je ne voudrais paa passer 
pour un voisin grognon, mais, tout de même... si voua 
pouviez parler un peu plus bas ... Vous faites tellement de 
bruit qu'il m'est impossible de fermer l'œU. 

Robert BEBRONNm. 

AFFILIEZ-VOUS 
A L'UNION NOTRE BIEN, a. s. b. l. 

206, rue de Mérode, à Bruxelles, pour obtenir le capital 
nécessaire à la construction ou à l'achat d'llne m.a.lson. 
50,000 francs empruntés pour 20 ans, par exemple, peuvent 
s'amortir par des versements mensuels de 280 fr. seulement. 

Renseignements sans frais Di engagement aucuns. 
Bureaux ouverts de 9 à 12 h. et sur rendez-voua. T.87.98.2'1. 



PROPOS D'EVE 
Le point de vue de la ménagère 

Mme Durand, ce lund.i, s'aperçut que sa femme de mé­
nage n'était pas dans son assiette habituelle : cette femme 
tlive, active, soigneuse à l'ordinaire, et gaie par surcroit, se 
montrait ce jour-là, lente, molle et vaguement maussade. 
A l'évidence, il y avait quelque chose qui clochait. Et à la 
réflexion, Mme Durand se dit que c'était, en somme, sou­
vent la même chose le lundi. Elle résolut donc d'en avoir 
le cœur net : 

- Me1anie, lui dit-elle, qu'est-ce qu'il y a qui ne va pas 
aujourd'hui? Vous vous êtes pourtant reposée hier t 

- Reposée ? répondit Mélanie amèrement, reposée / oui, 
li l'on peut dire ... 

- Mais, enfin, c'étœit dimanche et vous ne travaillez pas! 
Mélanie s'appuya solictement sur son balai, et essuyant 

IOn front d'un revers de main, commença ses doléances : 
- On voit bien que Madame n'a pas idée de ce que 

e'est que le jour de congé de mon mari I Il aime à sortir, 

tapait sur les cuisses, tant ça lui semblait farce. Mais c' 
pas tout ça : on d.it que nous aurons peu~tre Oient 
comme les voisins, la semaine d.e quarante heures et l 
deux jours de repos censé ... enfin, qui se suivent. Âlors, 
vous le demande, qu'est-ce que je vais devenir avec 
homme qui, d.eux journées d.e suite, n'aura rien à faire, 
qui s'ennuiera, et qui sera tracassant en diable, et qui v 
dra s'amuser, et en même temps, garder ses petites ha 
tud.es, le diner, le « quatre heures n, le souper, et le ména 
fait, parce qu'il ne plaisante pas là-dessus. Qu'est-ce que 
vais devenir ? 

Mélani.e s'immobilise sur son balai, rêveuse. Puis 
éclair de malice passe dans ses yeux : 

- Si j'y demandais la journée de huit heures, hein ? 
me demande ce qu'il en dirait .. . 

Elle en rit toute seule. Puis, se reprenant : 
- En attendant, je suis là que je bavarde, et mon 

vrage, elle ne se fera pas toute seule ... 
Et Mélanie, rouspéteuse mais courageuse, se remet à tro 

ter énergiquement ... 
EVE. 

eet homme, avec toute sa famille, et franchement, je ne Le Couturier RENKIN 
peux pas lui reprocher ça, ça vient d'un bon naturel. Seu-
lement, pour moi, c'est double d'ouvrage, parce qu'un di­
manche, n'est-ce pas? pour sortir, il faut bien que tout 
le monde soit propre. La veille, je me couche tard, parce 
que j'ai « fait mon samedi » et qu'il a fallu, le soir, que je 

Spécialiste du Tailleur et de la Redingote. 

• lave des vêtements aux petits, que je fasse un point ici ou là, 
que je prépare les chaussures et tout le reste. Le dimanche, Romantisme 
1e me lève avant tout mon monde, la grasse matinée, ça 

30, Avenue de la Reine. 

n'est pas pour moi : il faut repasser les robes d.es filles, la 
culotte du petit, le veston de l'homme. Et to1Lt ça, comme Dans le langage de la mode, certains mots sont tout 
vous le pensez bien, n'empêche pa-s le manger, _ un jour coup, on ne sait pourquoi, employés à tout bout de 
de congé, on a même un peu plus que d'habitude _ alors, Nous aivons toutes connu le mot « alluré ». Un c 
c'est tout de même les courses, la cuisine, comme les autres était « allw·é » d'un bouquet, une robe « allurée » d'uni 
1ours. Sans compter les lits à faire et le ménage ... avec les écharpe quand elle n'était pas allurale, tout couctl 
enfants qui courent dans mes jambes, et l'homme qui tourne 1 Cette année, c'est le mot « romantique » qui est à li 
dans les chambres, demandant ci et ça, et jurant quand mode. 
il ne le trouve pas assez vite. Bon. Après le repas, qu'est-ce Nous avons le teint romantique, premier emploi de (e 
qui s'applique la vaisselle, et en vitesse, parce qu'ils sont adjectif. Ne croyez pas qu'il s'agi.sse de quelque pâleur cada 
tous pressés de sortir? Moi. Et puis il faut s'habiller, veiller vérique copiée sur la princesse Belgiojoso. Non! le tein 
à la toilette de Monsieur et des gosses, et on part. On se romantique, c'est tout simplement une peau revenue à SI 
promène. On va dans les endroits où il y a du monde, on couleur normale et même légèrement avivée de rœe. Ceù 
marche, on marche ... A la fin de la journée, on s'arrête nous change évide=ent des visages d'Indiennes que now 
aans un estaminet : c'est le premier moment de la journée avons connus. Ma.IS ce teint « rom.antique > a des ils 
où je peux reposer mes pauvres jambes ... Et, au retour, c'est des roses qUi sont bien XVIII• siècle!. .. 
à recommencer : ranger les vêtements, faire à souper, faire Après la peau, ce sont les robes qUi sont devenues « ro 
la vaisselle. Le soir, c'est bien simple : sauf votre respect, mantiques ». Dès qu'une robe est large elle commence 
le.~ pieds me rentrent dans le corps. Hier, ça été pire, devenir romantique, mais elle ne l'est vraiment que si ellf 
parce qu'ils avaient voulu aller manger sur l'herbe, puis- est d'étoffe légère, vaporeuse ... Le taffetas, le satin de pa.llif 
qu'il faisait beau, et qu'i l a fallu faire le repas tôt pour qu'il ne sont pas romantiques, quoi qu'en pen.sent les lecteuxs de 
so it froid., et tout emballer, et porter les provisions, et que Balzac. En reva.nche, rien de plus « romantique » que If 
les gosses étaient si fatigués que ça n'a pas fini sans tala- tulle, la mousseline de sole ou l'organza.. 
ches ni sans larmes. Les jours de congé, Madame, o· ;, tout Et ce n'est pas fini! Nous avons déjà les bijoux roznan. 
Ze monde se repose, le mari et les gosses. Mais pas la fem- tiques, voici que les coiffures commencent à l'être. Oh! ne 
me! La femme, elle, elle ne se repose jamais! croyez pas que nous revenions aux grandes toques c à la 

- Vous pourriez peut-être, suggéra Mme Durand, habi- girafe », chères aux « muses romantiques »! La coiffure 
tuer votre mari à vous aider un peu ? romantique découvre le front et les tempes et dessine Ja 

- Oh I là là! s'écria Mélanie, 011 ! là là I J'ai essayé; il forme de la tête dont elle augmente le moins possible Je 
m'a répondu : « C'est pas des ouvrages d'homme, d'un volume. Elle nous vient en droite ligne de Boucher et de 
homme qui travaille toute la semaine ». - Et moi ! que Latour. 
;e lui ai répondu, et moi, je ne travaille pas? - Ça, un Quand donc viendra la mode de rendre aux mots leur 
travail t qu'il di$ait en rigolant, ça, un travail I Et a ss vérlta.ble sens? 



Vous trouverez 

Signaux 

les modèles à. succès des grands 
couturters pa.risiena, chez le 

Couturier Serge 
P4, chaussée d'Ixellu. 

Prix a.ccessibles à tous les budget& 

Le. ms.rine connaitra-t-elle, cette année, autant de faveur 
que les années précédentes? Verrons-nous sur les plages 
autant de faux marins? C'est probe.ble. Les femmes ont 
toujours chéri la. marine. « Toute femme a da.na le cœur 
llll marin qui sommeille » pourrait-on dire ... ce qui se tra­
dl11t à l'extérieuc par un goût 1mmodéré pour les dégu.lae­
menta maritimes. C'est quelquefois charma.nt, parce que 
la costumes marins sont généralement seyant.'J, surtout 
pour de jeunes créatures. Mals 11 ne f81Ut PM en abuser. 

Quand les goûts ma.ritlmes se traduisent simplement pa.r 
un petit détail de la toilette, c'est parfait, à condition qu'il 
ee renouvelle. 

Nous avons été saturées d'ancres peintes, brochées, impri­
mées, etc... Puis sont venus les bouées de sauvetage, les 
bateaux, las bérêts de marin. Cette année, se sont les pa.. 
v11101'.13 qui sont è. l'honneur. Cet été verra fleurir au long 
de6 plages d'innombrables « grands pavois ». Il en sort déjà 
quelquœ-uns en ville. C'est a1ns1 que nous avons vu une 
ceinture en cuir verni bleu marine décorée de pavillons 
en cuir de couleur. 

Oui, mais chacun de ces pavillons répond è. une lettre! 
Quelle 1nscrl.pt1on arborons-nOUB à notre insU? ..• 

Mai pluvieux 

Contrairement au beau temps que l'on attend générale­
ment au mols de mal, ce sont les inondations qui !Ont à 
craindre, et ce n'est pas tout : quand une femme porte des 
bu quelconques, elle s'expose Jmmanquablement è. les voir 
se !.6cher par l'eau Seuls, les bas «Mireille Crêpe» en sole 
naturelle ne se tachent absolument pas à l'eau, grâce à. 
une torsion spéciale que l'on fait subir aux fils de sole 
employés à leur texture, ce qui leur donne, en plus, une 
grande solidité. Les dames soucieuses de l'aspect impec­
cable de leurs bas peuvent se procurer les bas c Mireille 
Crêpe » et toute la gamme des bas «Mireille» à. la Maison 
Fabregat, 296, chaussée de Waterloo, à Bruxelles. 

Le ceinturon de la milicienne 

Mals on ne porte pas que des ceintures maritimes. La 
iété des ceintures a quelque chose de surprenant. Elles 

sont larges ou étroites, elles ressemblent à des écharpes ou 
à des ceinturorul. 

Ellea sont généralement chargées. Les ceintures étroites 
portent des bouquets ou des plaques de stra&<>; les reinturea 
larges sont des tresses compliquées, des corselets brodés ou 
~etés. Les ceintures de sport sont singulièrement guer­
rières. de vrais ceinturons de millclennes. Elles comportent 
tout un arsena.l de boucles, de pochettes, de ~ 
de croch~. qui paca.i.ssent plu.a propres à contenir un 

rolver et des cartouches, sa.ns parler de ia. trousse à pe.n­
sement, qu». matériel de beauté, un petit mouchoir et la 
clef de l'amot 

Mai ... mois des rêves d'or ..•. 

Vous e.vez rêvé de fa.ire des acqu1.s1tlons mUltl.ples et da.na 
t-0us les domaines: vêtements, chaussures, lingeries, chemi­
series, chapeaux, imperméables, lainages, tissus, soleriea. 
meubles, tapie, lustres, foyers, appareils de photo et cinéma, 
radios, vélos, articles de sport, articles de ménage et, en 
résumé, tout ce qui est nécessaire à la vie moderne. Mal.a 
au réveil, vous vous apercevez que votre budget n'est pe.a 
a.&Sez large pour donner satisfactioi.. à. vos désirs et voua 
vous désolez. Cependant, vous pouvez réaliser ce rêve, car 
dans plus de cinq cents magasins de premier ordre, voua 
pouvez acheter au comptant tout ce qui vous pl.a.ira en 
payant au moyen de bons d'acllats dont/ vous ne rembolll'­
serez le montant qu'en dix mensualités. sans aucun ln~ 
rêt ou jusqu'à v1ng-quatre mols de crédit, moyennant 
quelques petits frais. 

Soyez donc intelligent et décidé. Demandez aujourd'hui 
même la brochu.~ gratuite, qui vous donnera tous lea 
renseignements concernant l'obtention de ces bons d'achats 
et la liste des magasins au Comptoir des BOT!.3 d' A.chaû, 
56, boulevard Emile JacqmaJn, Bruxelles. 

Superpositions 

Est-ce un présage - un mauvais présage! - pour la sa.1· 
son qui vient et qui s'a.nnonce s1 mal? 

La. mode de printemps a un faible pour les superpœi­
tlons de vêtement.'J. Outre les :Innombrables vêtements c à 
rajouter » (petites vestes, petites capes), nous voyons énOl'­
mément de vêtements supplémenta.ires simulés. Combien 
de robes comportent des effe~ de capes ou de petite!! ves­
tes? Combien de lllAtlteeiux simulent un boléro? 

Quant aux doubles manches, elles ne se oomptent plu.al 
Hélas, si le printemps se termine comme il a commencé, oe 
n'est plus de superpositions simulées que nous nous conten­
terons : 11 nous faudra. des superpositions véritables! 

Histoire wavrienne 

L'archevêque de Ma.l.!nes est arrivé pour questionner l~ 
efa.nts du catechisme. Le C1,1ré, lu, est foir serré ca.r le. 
ef&nts sont one miette spttans : 

L'archevêque : TÙi., ma petite, que fais-tu d'abord, quand 
tu te couches le soir ? 

n s'a.ttlnt évidemment à ce que la gosse lu responde, Ju 
dis mes pria.Tes - mm li bauchelle sin gèrte respond : 

- J 'a.ni!Il.ge mu tchuminse pas dzo m'oul, Monsieur l'ar­
chevêque. 

BRODERIE-PLISSAGE 
Horreur 

MARIE LEHERTE 
43, rue Hydraulique. TéL 11.37.48 

Un lectetm- nous dit avol.r lu l'offre d'emploi ( !) suivante 
e.ffichée eur une porte-cochère, rue de Brabant, à Bruxel­
lœ: 

c On dema4ul.e femme pour La découper à. la. presse. 1 
Noua oroyO!Il.8 faire œuvi.re huma.nita.lxe en a.lert.e.nt le 

Parquet de toute urgence. 

Ne confondez pa.a 

MADAME. - Je vaJB à la ville, chéri 
MONSIEUR. - Voua irez dans les ma.ga.sirul? 
MADAME. - NO!Il., je n'en a.1 pas le temps. Je me pro· 

curerai simplement quelques objet.'J dont j'ai besoin. 

TEINTURERIE DE GEEST--41. Ruë de rHôpita\ · ."'t. Téléphoiz; 12.59.78 s~ llELL"E:S TEINTORES, s~ N!o~OYAG:ES SOIG NtS -:;- - ENVOI RAPIDE EN PROJ!NCE 



DES PLUS EXIGEANTS 

La plus grande ville du monde 

Le quutidien a..llemand « Thüringer Gauzeltung 1>, a.na.­
lysant, dans un 1eader, la situation ' Espagne, cite la. 
devinette suivante : 

- Quelle est la plus grande ville du monde ? 
- C'est Madrid 
- P')urquol? 
- Parce que les troupes du &énéral Franco qui y sont 

victorieusement entréuS, n'ont pas encore, au bout de cinq 
mois, traverse les faubourgs. 

A cette devinette, le journal allemand ajoute ce commen­
ta.ire ... définitif : 

« Si nous avons publie cette plaisanterie, ce n'est pa.s 
parce que nous la trouvons spirituelle, mais parce que nous 
ne voulons rien taire de ce qui concerne la question espa­
gnole. Des farces pareilles ne peuvent en rien nuire à :a 
grandeur de la lutte nationale des Espagnols. » 

Paris éclaire le monde 

Le vocable « Ville Lumière » s'applique Incontestable­
ment à la capitale française, surtout en matière de mode. 
Retour de Paris, Natan, modiste, a le plaisir de présenter 
dans ses salons, à sa fidèle clientèle, des créations toutes 
nouvelles empreintes de charme et de bon goût. 

Inauguration 

Le pavillon soviétique de l'exposition de Paris a été, non 
pas inauguré officiellement, mais présenté officieusement 
i la presse. 

Uniformes de Cour 

Dans certams milieux ultra-démocrates américains, pn 
s'est ému de la décision de M. Robert Bingham, ambassa­
deur des Etats-Unis à Londres, d'assister au couronnement 
des souverains britanniques en babit avec culottes et baa 
de soie. 

Bien que le départemtmt d'Etat ait autorisé les mem­
bres de la. délegation américaine aux fêtes du Couronne­
ment, à terur compte des coutumes et règlements en usage 
à la Cour de St-James, certains membres du Congrès amé­
ricain se sont mdignés de ce que la délégation américaine 
ai_ cru devoir sacrifier au style vestimentaire européen. 

On membre de la Chambre des représentants. M. Dick­
sen, a même eu ce mot : « J'estime que nos diploma.tea 
ne devraient pas se déguiser en Anglais à Londres. Pour· 
quoi alors notre ministre en Liberia ne revêt-il pas un 
pagne? » 

Oui, pourquoi pas? Quant a nous. nous n'y voyons au• 
cun inconvénient. 

Voici le printemps, confiez vos nettoyages et teintures à la 

CRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37. chaussée de Charleroi 

170, chaussée de Vleurgat 24, rue Van Oost 
- Téléphones: 12,93,51 • 44,39,71 • 48,39,91 • 15,07,84 --

Exagération 

Un Journal cite ce passage d'un discours d'après-diner : 
« La présence des chevaux dans les rues de Londres a un 
effet bienfaisant sur le caractère national et apaisant sur 
la population ii 

Et le journal ajoute en commentaire : « Je me demande 
si ce brave orateur a jamais entendu un chaufeur de taxi 
dont la voiture est arrêtée par un embouteillage provoqu6 
par un camion hippomobile l>. 

Le couvert 

s'achète en confiance 

Magasin du Porte-Bonheur 
43, rue des Moissons, Saint-Josse. 

; :~~C:u~: v:O~~is ~lt-on au délégué russe. Pas veinard 
- Excusez-nous ! 
Pui3 doucement : 
- Mais chez nous · "' révolution est terminée. 

L'esprit et la table 

Les gens d'esprit sont généralement de délicates four­
chettes; les traditions sont là pour le prouver Aussi l'on 
ne rencontre que des gens d'esprit et de goût pour appré­
cier les mets succulents et les vins de vieille et noble 
origine servis dans le cadre somptueux et confortable du 
fameux rest:iurant 

57-59, RUE DE L'ECUYER 

A l'école 

Tél.1 
11.25.4~ 
11.61.97 

L'INSTITUTEUR. - Qu'est.ce qu'un raipaœ? 
JEAN-JEAN. - C'est un oiseau qui passe et qui ... rapasse. 

Savez-vous ce qlli est arrivé à Salomon? Il a reçu une 
boite de cent cigares; il a assuré la boite pour dix livres, 
a. fumé les cigares, puis a voulu se les faire rembourser 
sous prétexte qu'ils avaient été détruits da.ns un Incendie. 

- L'a-t-on payé ? 
- Non. La Compagnie l'a fait arrêter pour Incendie 

volontaire. 

POUR VOS FLEURS MARIN 
Sa devise : TOUJOURS MIEUX. 

Face Avenue Chevalerie · Cinquantenaire 

Doub\e avertissement 

Un marchand de tableaux vient de repeindre son maga­
sin. 

Rien d'extraordinaire à cela. Mals le piquant de l'histoire 
est que, comme à l'ordinaire en pareil cas, les passants 
purent admirer dessous l'enseigne: « X ... , expertise. Ta­
bleaux anciens et modernes ,,, la traditionnelle affiche: 
Prenez garde à la peinture. » 



..a verrue de Madame Ludendorff 

Dans le dernier numéro de sa revue néo-paienne, le géné­
LI Ludendorff publie ta photo d'une immense statue Je ouddha, avec la 1 j ende suivante de la main de l'ancien 
1ef de l'état-major allemand lui-même : 
c Cette photographle représente Bouddha, avec la. verrue Ji. ainsi que l'on sait, est le signe de la. divinité aux yeux 
li adeptes des sciences occultes. Sur -le front pur de ma mme, on voit un durcissement de l'épiderme an:i.J.ogue, 
! qui provoque une sensation bien compréhensible dans r milieux occultes. • 

cc N OS CHIFFON S » 
Coupes soldées . 38, rue Grétry 

e du Whisky 

LORD DRUNK. - Jonkins, la cuisinière me dit que ua étiez Ivre hier soir et que vous avez essayé de monter 
gros t.onneau par l'escalier de la cave. Es~e exact ? 

SOMMELIER - Oui, milord. 
ce tonneau ? 

W' convaincre, sourire est une force ! Or, sans belles 
ota, point tle beau sourire. Faites ~igner vos dents à. conditions abordables, sans douleur, et placer une pro­

dentaire esthétique par l'Institut Dentaire, 30, r. du Ion Ccôté Union Econ.). Santé, beauté seront améliorées. 

Combien pour me conduire boulevard des Capucines ? 
A•i taximètre, parbleu. 
Oui. mais j'ai des paquets. 
Oh! .. ils n'ont pas l'air bien lourds .. . je les prendrai rien. Montez ... 
Non. non 1... Prenez les paquet.s, je vous suis à pied. 

MUR Y vous présente sa dernière création 

ETE FLEURI 
plus suaves parfums de la plus belle saison oans un 

fia.con. - En vente partout. 

La dernière f v is que je jouais, raconte un acteur, Je 
~ rôlt} où je meurs empoisonné - Je fus si naturel spectat.èur s'évanouit. 

Oh! Oh 1 
Mais oui, c'étai l'agent de la compagnie qui la ve111e ait assuré sur la vie. 

Jour Mark Twain avisa un groupe d'ouvriers qui éle­t le mur d'un cimetière. 
A quoi bon élever ce mur, leur dit-il. Ceux qui sont 

ne peuvent en sortir et ceux qui sont dehors ne dent pas à v entrer. 

PRET de 5,000 Fr 1 :
0

:SrsS::nt:nrne:s:~ 
----------de 120 francs par m ois 

AFFILIEZ-VOUS POUR OBTENIR LA 
SOMME DONT VOUS AVEZ BESOIN 
A LA 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
la plus puissante société belge de PRETS, plus de deux millions d'avances faites en ces derniers mois sur matériel, mobilier, si­tuations, inventaires, bétail. machines, etc 

Demandez renseignements i;ratmts aux agents gén 
BRABANT et HAINAUT: tél. l:&.53.72, 196, boule 

va.rd Anspach, à Bruxelles. 
ANVERS et LIMBOURG . tél 327.47, rue Longue "' L'Evêque, 21, à Anvers. 
LIEGE : tél 217 50. place Sa1nt-Jacques, l, à Liège DEUX FLANDRES ; tél 131.08, rue de Courtrai. 12. à Gand. 
NAMUR et LOXEMBOURG: tél 2958, avenue de Stassart, 4. à Namur. 

Malice irlandaise 

Pendant la grande guerre un soldat Irlandais, combat­tant sur le front français, reçoit de sa !emme une lettre annonçant qu'il ne reste pas au village un seul homme valide et qu'elle est contramte de labourer son petit champ. L'Irlandais répond par ces mots : 
« Pour l'amour de Dieu, Brigitte, ne labourez pas le champ, c'est là que se trouvent les armes. » Bien entendu, la lettre du soldat est censurée et le jour même un camion amène une équipe d'hommes en khaki qui se mettent en 1 demeure de retourner le champ, où ils ne trouvent natu­rellement rien 
La ruse du soldat avait réussi et, dans sa prochaine lettre à sa femme, ll lui dit : o: Maintenant, vous pouvez semer. » 

Complication 

Il s'agit d'une délicieuse chanteuse qu i passe pour ne pas avoir inventé la poudre de riz : 
- C'est, disait l'autre jour quelqu'un, un rossignol qui a avalé un serin! 

« Sélectiv i té, prix modérés » 
Telle est la devise d'ALICE MARCEL, COUTURE, 

30, avenue Marnt:c. 

Histoire parfumée 

Raimu rencontra, cet été, à Marseille, sur le vieux port, un de ses bons copains nés sur les bords de la Seine. 
~ Homme du Nord, lui dit Raimu, déjeunons ensemble. Vers 4 heures de l'après-midi, les deux amis sortaient de chez Pascal où ils avaient coup sur coup dégusté une boui!· !abaisse, une bouride et un aïoli .. 
- Car tant qu'à manger de l'ail, proclama« l'homme du Nord », autant faire bonne mesure. 

Raimu alors. tout souriant, se pencha vers son ami et lut dit : 
- Je crois que pendant vingt-quatre h.eures nous ferons bien de ne plus nous parler qu'à la t.roisième personne. 



L'orgueil du nom 

M. et Mme Cha.poulet emmènent leur -petA.te fille Nénette 
aux Champ$-Elysées. 

Et voici Nénette sur u :.J des petiti ânes qui font la pro­
menade entre le gµignol et les chevaux de bols. 

Au cours de l& promenade, M. Cha.poulet demande au 
petit conducteur qui accompagne les cavaliers : G: Comment 
s 'appelle votre âne ? » 

- Elle s'appelie Nènette, répond le jeune homme. 
M . Chapoulet se tourne alors vers sa petite fille et lui 

dit: 
- C'est drôle, n 'estrce pas, le petit âne s'appelle comme 

toi... 
Mais Nénette fait immédiatement une mise au point né­

cessaire : 
- Oui, a-t-elle concédé... Elle s'appelle Nénette... Mais 

elle ne s'appelle pas Nénette Cha.poulet ... 1 

Argent à bon marché 

Il suffit de vous as.5Uier sur la vie pour que, simultané­
ment, à l'avance qui vous sera faite de la prime annuelle, 
vous bénéficiiez d 'une Ouverture de crédt t tmmédfate e.u 
taux de 2 p. c. d'intérêt. Remboursement mensuel en dix 
ou vingt mois. - Société Belge de Gestion, de Courtage 
et d'Edi t ion, 38, rue de la Lai. ci Bru.relles. - Bureaux de 
14 à 19 heures. 

Lisez la revue mensuelle Le Tiers-Etat, même direction. 

Prudence 

Georgette s'amuse avec le petit terrier du concierge et 
l'embrasse de tout son cœur. On la ta.quine : 

- Qui aimes-tu le mieux, Médor ou bon papa? 
Et Georgette. scandalisée : 
- Oh! bon papa, bien sûr ! 
Mais, à l'école. elle s'est éprise d'adoration pour sa. ma.1-

tresse, Mlle Gilberte. 
- Eh bien, qui a imes-tu le mieux, bon papa ou Mlle 

Gilberte? ' 
Georgette, cette fols, hésite, médite, flaire le piège et, 

déjà prudente, se contente de murmurer : 
- Oh! ça, c'est plus compliqué! 

A LA MI N E D ' OR 
Fine Maroqulnerie 

117. rue du Mlcil. BRUXELLES 

Philsophons 

Il y a dans la nature de l'h omme deux principes oppo­
sés : l'amour..propre qui nous raweJ.le à nous, et la bien­
veillance qui nous répand. Si l'un de ces deux re&orts 
venait à se briser, on serait ou méchant jusqu'à. la fureur, 
ou généreux jusqu'à la folie. 

PEAUX DU CONGO; TANNAGE EXTRA-SOUPLE 
Utilzsez nos cristaux a.nttmttes : tls tuent ta. vermtne. 
- Usines M. GRIPEKOVEN, 40, rue Herry, Bruxelles -

Amour ! Amour ! 

Entre jeunes mariés: 
- Si nous partions pour l'lta.l!e en avion? propose-t,.11. 
Mais elle, toute rose : 
- Oh! non, chéri, non. Les tunnels nous manqueraient 

trop! 

Quand l'amour meurt 

- 'Sale type 1 Tu crê.nals moins quand je t'ai noun 
pendant trois mois .• . 

- Tu parJ.es 1 C'éte.it l'épocrue où je mangeais de la vach 
enragée! 

Chat échaudé 

Votre montre aura le boitier e 
STAYBRITE MB - le plus fi 
acier anglais inattaquable dans 
toute la. masse. Vous refuserez 
chromé altérable par la tr 
ration du poignet et l'action de l'a 

Léo Grant, nègre de San-Antonio (Texas) passe en jug 
ment dernier. Il est accusé d'avoir été trouvé porteur d\ 
revolver. 

Pour sa défense, il déclare au juge avoir arraché le revt 
ver des mains de sa femme qui avait piqué une crise 1 

colère et « qui avait déjà fait des blagues dans le passé 
Le juge lui ayant demandé de préciser, le nègre répondl 
- Elle a. tué un de ses maris. 
L'accusé !ut acquitté. 

Propos professionnels 

Un jeune homme que l'on avait placé chez un bouch 
écrivait à. sa famille : c Je vous écris ces quelques llgD 
pour vous dire que mon maitre est fort content de mol, 
m'a déjà fait saigner et il m'a dit que si je continuais, 
me ferait écorcher, à. Pâ.ques 1. 

TISSUS DE LUXE 

Macabre 

cc NOS CHIFFONS 
Coupes soldées . 38, rue Grét 

Un peu avant la guerre, M. Asquith reçut la visite d' 
solliciteur qui postulait une place devenue vacante par 
mort de son titulaire. 

- Ne pourrais-je pas obtenir la place de M. X ... ? de 
de. le quémandeur. 

- Certainement, fit le ministre, tachez de savoir s1 
cercueil est à. votre mesure. 

Lait d'Amérique 

Mark Twain, au cours d'une conférence, demanda 
jour un verre de lait à la place du verre d'eau rituel 
manager, croyant bien faire, y ajouta un peu de rhum. 

Mark Twain continua de parler, puis, s'arrêtant sou 
but une ou deux gorgées. 

- Oh! !lt-11, épatant! Et quelles vaches 11 

Esthétique, Hygiène ..• 

La mixture n• 3 de Lu-Tessi à base de camphr0-musc 
destinée à. raffermir les seins, les chairs, à supprim 
transpiration du visage, des mains, dessous de braa, 
pieds. Merveilleux stimulant, résolutif, tonique, antisepU 
et puissant astringent. - Téléphone 12.11.10 Lu-Tessl. 

Politesse 

Zizi est un petit garçon parfaitement élevé, sa poli 
est exquise. Hier, au bois, où sa nurse l'a mené, il rencoi 
un très viel ami de sa. fa.mille qui réchauffe ses 80 
au tiède soleil. 

- Bonjour, mon petit a.mil Alors, on se promène? 
- Oui, monSleur. 
- Et comment va ta. grand'mère? 
- Elle va bien, merci monsieur. Et le. vôtre? 



Denrée périssable 

Au restaurant, un client interpelle violemment le garçon: 
- Qu'avez-vous aujourd 'hui? Vous me servez d'abord 

le poisson et maintenant vous me donnez le potage. Ne 
avez-vous pas que le potage vient avant le poisson ? 

- Je le sais, monsieur, réplique le garçon à voix basse, 
mais, de vous à moi, le poisson ne pouvait attendre davan­
tage. 

C 0 UR S GR A TU 1 T DE 

FLAMAND 
La plaie du chômage 

roilà. ce qw attend le chantier charbonnier, qui ne saJ.t 
J&S faire, en été, les sacrifices nécessa.ires pour attirer les 
:ommandes de combustibles. Les chantiers Detol, 96, ave­
:we du Port, ne commettent pas cette erreur et leurs prix 
iont de véritables occasions pour ceux qUi savent en J>rOfiter. 

Jn demande un mot 

Après J'écoute d'un concert radlodiffusé, vous dltes: 
r J 'ai entendu à la radlo... » 

Mals lorsque vous assisterez à une séance de télévlsion, 
omment direz-vous ? 

Les Américains, eux, ont cherché et trouvé un mot 
1ouveau pour désigner l'écran de leur récepteur de télé­
lalon. 
Oe mot c'est CI Video ». 
Nous doutons que ce mot latin, qui signifie CI je vois », 

fortune en Europe, 
Qui trouvera le mot bref et euphonique qUi convient ? 

On Jour que l'on jouait CI Phèdre ». la duchesse de Bouil­
étalt aux premlères loges; la Lecouvreur l'aperçut et ne 

1t modérer sa jalousie. Dans la seène III du me acte, 
èdre dlt ces vers a Œnone : 

.. . Je ne suis point de ces femmes hardles 
Qui, goûtant dans le crime une constante paix, 
Ont su se faire un front qUi ne rougit jamais. 

u !leu d'adresser ces vers à sa confidente, la Lecouvreur, 
1 jouait le rôle de Phèdre, les prononça en se tournant 

côté de la duchesse qu'elle parut apost ropher avec indl­
at!on. Le public, qui était au fait, applaudit beaucoup; la 
chesse frémit de rage et, dès ce moment, résolut la perte 
sa rivale. Peu de temps après, un petit abbé fit un pré-

1t de confitures et autres douceurs qui fit passer à la 
Phèdre le got1t des vanités de ce monde. 

~core une fois, rien n 'est moins établi que cet empolson­
ent p<1r jalousie. 

Mamans... achetez à 
Bébé une ROY AL ANDRE, 

meilleure marque, la moins chère 
97, boulevard du Midt. 

Avec cette annonce, 10 p. c. ristourne. 

!ce 0icéa qu1 tte, à la fin du moi>, h Comédie des 
nps-F'Jysées. Son directeur qui perdit :1ans cette aven-
1'85 mal d'argent. résumait avec bonne humeur le bilan 

•a cc-urte mais onéreuse saison : 

0 

PAR CORRESPONDANCE 
Pour renseignements, écrire: 

Académie de L~e Flamande, 
246, rue Royale, Bruxelles 

Haï-Kaïs_ 

La c Rev.ue Nat.iona.le » continue à pu.blier de jol!Ls Hal­
Ka.Y.s, de M. Max Rœe. Ouelllons dans le numéro du 15 mai: 

Robtnet ouvert 
Tige en diamant 

Empêcha.nt l.e robinet 
De tomber dans l'eau. 

Vi lles 

N'es-tu pas fourbu 
De porter ces tas de briq~ 

Pa.uvre sol des villes? 

Le Palais de Ju,stics de Bnael161 
Ce pa1als vous semble 

- Symbollsant les procès 
Un grand encrier, 

Neige légère 
Oh 1 vols les maisons 1 

Elles ont pris comme toiit 
Des gaufres sucrées 1 

Le vrai bon Biev 
n crée l'univers 

En un jour, puis se repose 
Pendant les .six autrea 1 

Croquis 
Le c.hien se prosterne 

Cair 11 tient de ses deux pattes 
Un os de gigot 1 

On apprenàrn sans doute avec plaisir que M. Ma.x ROM 
va publier très prochainement, tout un volume de Ha.f. 
Kal:s aux F.clitlons Lovanis, à Louvain. 

La pluie sans arrêt 

n'a aucune importance si votre raquette est recordée avec 
le boyau SPEEDSTRING. Van Schelle-Sport$. .. 

Le titi londonien 

On sait que la cérémonie du Couronnement des souvs­
rains brttamùques a nécessité six :répétitions génére.lea 
comportant à la fols le service à !'Abbaye de WestmJnster 
et le défilé du cortège dans les rues de la capitale. La pre­
mlère répét1t1on déçut une partie de la foule londonienne 
qui s'attendait à voir les participants revêtus de leurs uni­
formes à brOderies et de leurs chapeaux à plumes. 

Au passage d'un des acteurs, un offlcier qUi éta.tt habiml 
en kaki, un titi s'écria : c Eh 1 dls donc, mon vieux, c'est-y 
qu't'a pas eu le tanps d'te changer. » 

REST•ua::: ARMES DE BRUXELLES 
Quand je pense que Cocéa pèse 45 k•l·'s. je calcule que 

e me revient à cinquante francs 1 13, RUE DEs BOUCHERS - TEL. 11 21 18 
GRANDE SPltClJAi.JT.E DE MOULES : • • 
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Provisoire 

Quand Moulay Hafld vit arriver Lyautey au Maroc - 11 
1 a vingt-cinq ans ce pr'.ntemps, - 11 fut pa.rtagé entre 
le désir de lui resister et celui d'abdiquer. Il manquait de 
caractère, mais non d'intelligence. 

Il dit un jeur à Ben Ghabt1t, interprète de notre légation: 
- Pourquoi les Français restent-!ls sur la côte du Ma.roc? 
- Pour maintenir l'ordre, répondit Ben Ghabrit. 
- Je comprenais cela, fit le sUltan. au temps de mon 

frère qui était un souverain sans force. Mals, moi, je sUis 
capable tout seul de ma.intenir l'ordre dans mes Etats. 

- Les Fraucais s'en rendront compte, dit Ben Ghabrit. 
Cette occupation est provisoire. 

Moulay Hafid se tut un instant, soupira., et dit: 
- Quand Allah à crée la terre, 11 a dit que cette cré~ 

tion était provisoire. 

Transformations de magasins 

d evanture et intérieur modernes par J . Vandezande, 
140-146, av. Firmin Lecharlier, T él. 26.70.76. Devis gratuit. 

Logique enfantine 

A l'école . 
LE MA1TRE. - co=ent appelle-km l'individu "u1 se 

nourrit exclusivement de végétaux ? 
L'ELEVE. - Un végétarien. 
LE MAITRE. - Très bien. Et celui qui se nourrit de 

veau? 
L'ELEVE. - Un vaurien. M'sieu 1 

Achetez 
LC LAIT 
·~ L ___ .,._ _ _ •I/_'~ 
Mi~. 

iln; a-paufrmdlkor. 

Après le déluge 

Les animaux se préparaient à. sortir de l'arche. 
Le zèbre: 
- Oh l J'ai le temps... on appelle par ordre a.lpha 

bétlque ... 

BAR BRY rallleur-couturter. 275. L. R.oyale ( F.gl ::>te-Mane) 
Un tra vau è la main è des prix modérés 

Les recettes de l'oncle Henri 

ECREVISSES A LA 350 

Dans l'autoclave (cran !), faites bouillir U!!l Utre de v1· 
naigre de vin avec 75 grammes de poivre moUlu, 4 ca.rottel 
coupées en rondelle5 et 6 oignons en fines tranches. 

Filtrez ensuite le jus que vous garderez pour des prépa· 
rations subséquentes et mettez égoutter les légumes . 
. Beurrez copieusement une casserole que vous arroserea 

d'un litre de vin de Moselle Luxembourgeoise et d'un lit.ra 
d'eau fraiche que vous porterez à ébullition en y plaça.nt 
les légumes retirés du vinaigre, ainsi que trois cuillers à 
bouche de celui-cl Faites-y cuire les écrevisses et a.joutez 
encore à la cuisson, avant de servir, un gros morceau da 
beurre frais. 

Si vous pouvez vous procurer une bonne branche de per­
sil avec sa racine, cela ne pourra que bonlfler l'amalgame. 

BERNARD 7. RUI: 

HUITRES •· CAVIAR 
OUVERT APRES LES THEATRES 

Le mal de mer 

DE 

La scène se passe sur la malle Ostende-Douvres. Le ste­
ward aperçoit un passager qui se débat dans les affres d 
mal de mer et 11 I.e réconforte : 

- Du courage, mon bon monsieur, le mal de mer n'1 
jamais tué personne. 

- Ne dites pas ;eL, gémit le malheureux affalé sur 1 
pont, c'est uniquement l'espoir de mourir qui m'i. sou 
jusqu'ici. 

MEUBL EMAX 
UN MOBILIER DE LUXE POUR 
PRIX D'UN MOBILIER OR.OIN 

Devis, croquis sur deID.a.lide. - 10 ans de gara.n 
55. rue Mont. Herbes-Potagères. Bruxelles. - Tél.: 17 25 

Idiotie 

Un marchand ambulant, 1.nstallé sur le trottoir, vo.nte If 
marchandise : 

- Mesdames, Messieurs, je vous présente un peigni 
extra-souple, absolument ' '.lcassable. Vous pouvez le pli 
vous pouvez le frapper avec un marteau, en un mot vo· 
pouvez en fa.ire toute ce que vous voudrez. 

- Peut-il peigner ? demande un spectateur. 

En auto 

- Papa, pourquoi vas-t u si vite ? N'as·tu pas dit qu. 
nous allions faire une pro~enade d'une heure ? 

- Mais oui l 
- Eh bien si nous faisons du 80 à l'heure, La pr 

sera !!nie en moins de soixante mmutes 1 



Accueil 

Le Professeur Busnyn, de l'Université de jeux post­I001alre6 d'Oudelœrque-sur-Escaut, est un hcmme distlnùt. M&ls ll vient quAD.d même de se réveiller père. - Monsieur, M a dit la sage-femme, c'est un garçon 1 - Ah 1 Et que dema.nde-t-41 ? 

~~~~c: B.S.A 'in TROl~RfsU1SILS 
11 

54, RUE D ' ARTOIS DU MONDE BRUXELLES-MIDI 

Chacun chez soi 

on a répété, à l'occasion œ l'intervention du cardl.D.al Van Roey da.ns l'élection dernière, le vieil adage des 11bé­l'IM1X d'autrefois : « l'instituteur à l'école et le prêtre à "église >. On a rappelé aussi que des flots d'encre, en Bel­pque, ont coulé pour les polémiques clérico-llbérale.s, ch.a­p !o13 que l'F.glise s'est :Ingérée dans les affaires de l'Etat. « Une place pour chaque homme et chaque homme à. sa :>lace J >, disait le vieux dictionnaire. « Le pŒtre ne doit 1m voir en dehors des murs de l'église et du presbytère '" utait-11 Et il contait, à l'appui de ce dire. l'histoire du Se Oll1v1er. 
Si vous la savez pas, savez-là. 1 comme disait la voyante le la foire du Mld1. 
C'était avant la guerre. 
Le père Ollivier, prédicateur fameux, n'a.bna.it pas que 1 moindre bruit l'interrompit quand 1l était en ch&J.re. Un iatln, tandis qu'U prêchait dam le silence reoueill1 des ldèle&, une grande dame entra dans l'église avec un gros et&rd. 
- Ma.dame, iTODda le fougueux d.om1n1ca1.n, en se tour-t vers elle, Macis.me vient MDS doute de prendre son etit chocolat? 
- OU1, mon révérend Père, répliqua tranquillement la !Ulde da.me, avec un cro1ss&nt d 'un sou. 

raser sans souffrir 
Pour éviter le feu du rasoir, nQus vous conse!Jlons, Mon­ur. le Glisseroz-Crème Lu-Tessl de Pa.ris. Le flacon, 8 fr . .M d'E. - Appliquez une couche aVllllt le savonnage et 1e après vous être rasé, !rictionnez légèrement e.vec les •lgts. - Lu-Tessl, 19, rue des Eperonnlers, Bruxelles. 

ne autre 

na bé twè quarts d'heures qui Louia té s' !Ule dissus 1ellette pour sawè el nom dl s' séducteur, min elle '11 d toud1: « Dji n' l!é put • ou bé: « Dj1 n• sé né » toutes !!Ôtes di rèponses d1n s' gollt là. 
• Pére divé tout bleu eyet sin l' moustaude qui '11 monte 'né: « En!lnl » d1st1: « t' enne véra né tout l' méme èm cwère qUi ta. yeu l' vls1te du saint-esprit, ètout, hein? » s' ne tout en breyant respond: « Di... dijè tout vo ... vo vlè min quand djvo ... djvo d1 qui djenne sé ·- c'est la vérité ... djl nwè né clér au gnu, là m1, pal » 

1807 

LA COTELETIE Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENU A 15 FRANCS et ses spécialités méridionales 
JO, RUE DES BOUCHERS - TEL.: 12.18.'11 

La réforme du calendrier 

Le président de la Chambre française, raconte « Choc •, a reçu d'wl député évidemment fort ma.l lntent1onné, un projet de loi tendant à modàfier l'appella.tlo.n ®a joors de la semaâ.ne. 
V oicl le pro.Je; : 
Au lieu de: 

Lundi 
Mardi 
Merore<l1 
Jeudi 
Vendredl 
Samedi 
Dlma.nche 

n ra.ut ct.tre : 
B1um1 
Ma.rxdi 
M'a.ir Cotdi 
J c:ro.baudi 
Vendherrlod1 
Ze.ymecU 
Dim.och 

RAQUETTES Maillots, jeux de jardin, etc. A. VAN NECK, C'""3tr., 37, Grand SablQla 

Télévision sentimentale 

Sur les boulevards, hier apràs-mid1, un camelot vend. &U milieu d'un cercle de badauds, le mervelllaix appareil des « fakirs c1e l'Atlas », qui, pour un fra.ne, offre aux ame.­teurs l'ima1>e de la personne aimée. 
- Frottez a.vec votre pouce la plaque sensil>le, en pen­sant fortement à quelqu'un. .. Il suffit que la personne soit vivante et majeure ... 
Le respect hum.al.n empêche, bien entendu, les a.cheteun f déçus de protesœr. Moins timide, pourtant, un gros homme élève la voix : 
- C'est une escroquerie ? . . . La. personne à l6quelle Je pense n'apparait PM du tout dans votre appareil. - Vous êtes certain, monsieur, que cette dame e3I vivante? 
- Co=ent ? J 'ai pris le café avec elle. Alors le camelot s;incliDe.nt avec déférence : 
- Da.ll8 ce cas, monsieur, c'est qu'elle n'est pas me.jeure. Et le gros monsieur s'en va, satisfait. 

Philosophie 

MODÈLES 1 9 3 7 
7 , ~:s~~~~ Lo~ ON~~~ 7 

Un joli mot de Mme Jul.la BGI'OOt; on ~ui d.lsait ~e la plu-­part des gena éta.IEOt mécha.nt.. et cruels: 
- No.n, non, fit l'a.nclenn.e doyeime du Plra.nQ81s. Ds noua pa.re.189ent durs, e.n.res, msen&'blea pe.roe qu'& ont UJ» douceur, une générœ1té, une tendres!e d1Mérentes dee nôtres. 

POUR TOUS RENSEIGNE~ENTS S'ADRESSER AUX AGENTS REGIONAUX A L'AMEIUCA.N PEtROLEIIM COMPANY, 101, AVIMUE DE FRANCE, ANVERS 
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Sacha voyage 

Installé dans un compartiment de« non fumeurs>, Sii.cha 
Guitry sort de son étui Ull cigare et le porte à sa bouche. 

- Pardon ! monsieur s·ecne <iU&>.lOt lin mau vais co~c11eu1 

qui est S.Ssis en face de lu!, vous êtes dans un compartiment 
de « non fumeurs ». Je vous lllterdis de fumer . 

- Mais monsieur. Je ne l'allume pa.s. 
- Oh 1 'je sais ce que c'est : on sort mactuna1ement un 

cigare de sa poche, on le porte à ses lèvres en fa.isa.nt sem­
blant de penser à aut re chooe, on tire ensuite d'un a.1r 
distrait une boite d 'allumettes et on allume le cigare en 
douce. Mais on ne me la fait pas. à mot, monsieur 1 Je 
ne suis pas né h ier. Non. voyez-vous ! 1e ne suis pas tombé 
à la dernière averse 1 

Sa.oh& sourit ne ré-pond pas et replace le cirare da.ns 
son étui. ' 

Quelques ~tants plus tard, son voisin tir• un lourna.l 
de sa poche et entreprend la lecture 

- Pardon 1 monsieur s'écrie alors Sacha.. Veuill• replier 
tout cte suite ce journal. 

- Mais, monsieur l'ai bien le droit , Il me semble. de Ure 
mon journal 1 

- Certes oUl, monsieur. Mais je sais ce que c'est. On sort 
machinalement un journal de sa poche, on le déplie en 
faisant semblant de penser à autre chose, on le déchire 
ensuite en petits morceaux d'un air distrait, et puis, èn 
douce. on va se blottir dans le fond du compartiment. Malb 
on ne me la fait pas, à moi, monsieur ! Je ne suis pas 
né hier . Non voyez-vous l je ne suis pas tombé à la. d11r­
nière averse ! 

VOLETS 
REPARATIONS 

Le procès perdu 

JALOUSIES STORES H.INDOUS 
J V AN HUYNEGHEM E'T FILS 

151, rue Jourdan rél. 37 .28.31 

- Montrez .i.u l'libunal les résultats fâcheux de votre 
accident , di t le presidem au demandeur 

ce dernier, qui réclame d'importants dammages..mterêts, 
se lève et traverse péniblement, en boita.nt terriblement, 
la distance séparant la barre des témoins de celle oiu 
Tribunal. 

- Et maintenant, poursuit le juge, montrez-nous com­
ment vous vous déplaciez a.va.nt l'accident. 

Instinctivement, le demandeur, revenu à son alèae. H 

lève d'un trait et presqnP d'un seul bolid ref&it le même 
trajet. 

Sardines 

Saint-Louis 
lts meilleures du mond( dans 
la plus fine des builes d'oli"e& 

Les belles manières 

A une des brillantes receptlons données 11 y a quelq\ 
temps dans une légation étrangère, une jeune femme à q1 
1 on tendait sur un plateau une coupe de cha.mpa.gne, r 
fusa, disant que c'était à un monsieur qui se trouvait de 
rière elle qu'il fallait l'offrlr d'abord. 

_ un homme, madame, quel que soit son rang, n 'a p1 
le droit d'a.voir sol! avant une femme, dit le monsieur, q 
n'était autre que le prince Nicolas de Grèce. 

Un pauvre type 
- Qu'est donc devenu votre garçon? 
- Il est à Normale. 
- Je ra.vais toujours dit : « ce garçon-là n'est pas comr 

les autres ». 

Humour liégeois 

Li boland Djoseph, qu1 passe li c!se divin on càbaret • 
!'batte. édame conversation avou 'n pitite pèlette qui 
fait des crollés oures et qui s'dlt « danreuse étoile » ! <site\ 
à. cowe, év!llem.ment). 

Vol• qu'a NUte so li scanfâ.r (estrade) « La BeLle Yvc 
ne, cae.:a~UM Lécère " di 125 k.illos, qui vint burler une c 1 
DUJLce 119.ti.It1a.ta.le » a tot hasplant Cgesticulal!l.t) co 
ine è!llA.cra.l•ie. 

_ Ruch, dis-ti Djoseph à s'cuyère, vèyéve, chére an 
elle n'a nin des poyèdjes po d.'50S ses bresses 1 

- C'est !'grand genre, ènon çoula, m'binamé, li respc 
t'mistone; nos autes, artisses, è nosse corporàtlon, nos 
fans « épiler » comme qui direut, raser tœ nos poy 
on est plus agostante, énon ainsi. 

A même moum1nt arrive ine panne d'électricité et l' 
1and Djoseph profite di l'ocoasi.on po can'dôser s'crap 
è l'tchoufter et li fer des mamours on p'tit pô tot a.vâ.. 

Tot d'on plein côp, i s•arresteie et li dit à l'oreille : c 
c'est bin vraie, comme vos !'®hl torate, qui po fer v 
mesti, on s'fait raser les seuies, i n'a. sûr une pitite te 
CT ;i vos chômez, vos, m'fei.e ! ! 11 

Confusion 

L'AVOUE Cà. sa. cliente qu1 demande le divorce): !A 
que vous habitez est un cul-de-sac, n'est-ce pps? 

LA DAME (avec indignation) . Que non! C'est 
très bien! 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 
VENT! PUBLIQUE DE MEUBLES E1 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35. RUE DU P'ÉPIN {Porte de Namur). - TéL 12. 

Les deux menus 

L'autre vendredi Isochrome Zuyledoorn rencontre Gée 

1ui salue cordialement. 
Ça va • ~"jours. .. Et ton blé ? 

_ Excuse-moi d'être pressé. Nous avons justemen 
dir- ;,tew- du Grand Sa.inhSilo à diner ce soir . 

.....:. Tu en e.s de la veine 1 Ma. femme et mat IlOl.18 n•a· 
que du poisson blain.c. 
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Sécurité d'abord 
Au plus !ort de la bataille, le colonel d'un régiment lrlan­d&la remarqua qu'un de ses hommes le sUivait comme son emt>re aemblant témoigner pour lUi la plus grande sollici­lade. Fina.lement il appela le soldat et lui dit : - vous m'avez accompagné avec le plus grand dévoue­JDent aujourd'hul, Patrick. 

- Oui. mon colonel, répliqua !'Irlandais, ma vieille mère De cesse de me répéter: c Patrick, mon garçon, collez-'Vows colonel et V0\.18 serez en sécurité. Il n'arrive jamais rien ces colonels JJ 

~~~~:WH ITBREAD 
vie 

Rentrant chez lui, un soir, un London1en remet à sa e une police d'assurance qu'il vient de souscrire. - Je me suis assuré sur la vie pour 10,000 livres sterling, sorte que s'11 m'arrive quelque chose, vous serez à l'abri besoin. 
Que c'est gentll de votre part, répond l'épouse; et tenant vous n'aurez pas besoin de voir le médecin tea les fo\S que vous serez malade. 

Matenle fabrique llell con!1tures comme les ménagères t dt• elles. Confitures Materne à Jambes (Namur). 

Le directeur d 'un petit jardin zoologique, avant de s'ab. ter pour quelques jours. laisse ses instructions au gar­auquel U demande de lui écnre ~uotidiennement po .1r :mettre au courant de la situation. 
deuxième Jour suivant son départ, il .eçolt a note te. 

Tout va olen; cependant le chimpanze est triste et U le réclamer un compagnon ou une compagne Q11e nous Caire jusqu'à votre retour ? » 

93. Rue de Namur 
!PORTE UE NAMUH.1 
rELEPHONE 12 88 :,!J 

Homards · Caviar 
ouvert après les spectacles -

parlait devant M . Henry Bordeaux d'un Jeune )'lite. plein de talent. mai.~ qul n'a rien produit dep•i is ans . 
Que voulez-vous ·1 aJouta1k>n, U ne peut pas tout : U passse ses journee- à iouP1 au bridge 1 C'est oour Wlt ventable passion 1 

. l'auteur de la « Pew de vivre 11 de murmurer . A mol. U avait dit jadis qu 'il étudiait Descartes ? .. 1'6ta1t oas un vain mot .. . 

Mol j'ai un cousin qul est si grand qu . lorsqu'il a tes mouillés, le rhume ne le prend que quinze jours 1 
Oe n'est pas extraordinaire; moi, mon frère est s1 que lorsqu'il coII' nence à ï>l.euvoir, 11 est mouillé dix a'ftlat lœ p,utrea 1 

Avez-voua un thermomètre ? 
Si oui, vous pourrez contrôler les 24° de temperature de l'Eau du Bain Van Schelle (Ma Campagne, Bruxelles). 6 fr.; mals après 5 heures, 4 fr. - 14, rue de la Glacière. 

f AISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Echalote, qUi a de 1 i.maglna.tion, ne peut peler dea asperges sans rêver à Pierrot LunaiTe. 

c: Sur le marbre de l'escalier, 
Un léger froufou de lumière 
S'irise en bleu!l.tre poussière, 
Au tournant de chaque palier. :t 

(Albert Giraud) Voici Pierrot, !ong, p!l.le, maigre et fragile comme cette asperge. Echalote rêve, le coude appuyé sur la table, mais une voix sans douceur la réveille : c n est 11 heeyes, ma­dame ! » Au diable l'importune. Echalote s<:Ïouplre et pré­pare des 

Asperges à la parmesane 

Il ne fa!.f, naturellement, que la partie tendre des asperges - ah oui! tendre! ... - qu'on fait cuire à l'eau bouillante. C'est un poème gastronomique, ne l'oubliez pas. On fait, sur un plat, un lit de fromage râpé et de beurre, on y couche délicatement des asperges, on fait un nouveau lit de fromage et de beurre et on y couche les autres asper­ges et o::i termine par du from age et du beurre. F aire prendre couleur à four vif. 
Demain, Echalote fera des 

Asperges au jus 

Mettre les asperges dans une casserole, s.a.upoudrer d'un peu de farine et d'un rien de sucre, ajouter, un peu de bouillon - ici le :::ovril viendxa. bien à point -, faire cuire. Sauter les asperges au moment de servir. 

Asperges frites 

On les fait blanchir à l'eau et sel; on les passe ensuite a l'eau froide. on les retire et les essu e. on les farine, on les lie par petites bottes de six ou sept, on es tourne dans l'œuf battu et on les fait fri:-e comme beignets. 

Ramequin 

Les messieurs apprécient cette tarte au gruyere, servie avec le vin d Bourgogne. Mettre dans une casserole m Œl.: entier avec autant de farine qu'U en pourra absorber, puis ajouter, tout en délayant, une tasse a thé et demie de lait. autant d'eau et 4-0 grammes de gruyère râpe. Laisser cuire un quart d'heure en tourna.nt toujours avec une cuil­lère en bois Verser dans UJ1 moule à tarte beurré, garni dune pâte à tarte rendue dne et legère par la Borwick·s Baking Powder Cette pâte contient 50 grammes de beurre, 250 grammes de f~rtne. une pincée de sel et 30 grammes de sucre en POUdre. Faire cuire le tout au four. 
ECHALOTE. 

F S 25 est la dernière découverte de la Science en hormonothérapie. Ex­• • terne et sans danger. Guérit DEFINITIVEMENT: rhumatisme, goutte, sciatique, etc. Nombreuses références - Notice P. Gratuite Etablissements LU M 1 NE X 3la, RUE LEBRUN, 31a, BRUXELLES En vente dans toutes les Pharmacies. 
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La réorganisation de l'i. N. R. 

P lUSJeurs lecteurs nous ont écrit pour manifester leur 

~tonnement en constatant que l'I . N . R. réorganisé n'a 

nullement modifié ses programmes jusqu'à présent. 

Renseii!lements pris, la réorganisation de l'I. N. R. n est 

pas terminée. Il reste à installer des fonctionnaires dans 

leurs nouvelles fonctions, à remettre sur pied une vaste 

organisation administrative. En outre, il paraît qu'en ma­

tière de radiophonie les programmes sont toujours com­

posés plusieurs mois d'avance. 
L'important labeur qui doit apporter des changements de­

mandera encore un certa in temps. Ce n'est qu'au début du 

mois de septembre que les effets de la réorganisation se ma­

nifesteront dans les émissions. 

«< Tradition et Progrès » 

Un écho du couronnement 

C'est à. la Standard Telephones & Gables, Ltd.., Londres. 

compagnie associée à la Bell Telephone Mfg. CO, S. A. 

Anvers, qu'a été confié le soin de réaliser le « Public 

Address » - diffusion et amplification en public - des 

cérémonies du Couronnement, en particulier de la solen­

nité du sacre à !'Abbaye de Westminster. 
Les difficultes bien connues rencontréèS dans la sonori­

sation des edifices religieux ont été aisément surmontées et 

l'installation comprenant 120 haut-parleurs Moving Coll, 

connectés à 5 amplificateurs de 30 W. a permis aux 8,000 in­

vités de Westminster de suivre les diverses péripéties ""~ 

cet événement historique 
Certains haut-parleurs étaient distants de 2 km. des 

ampli et c'est aussi en collaboration avec la B. B. C. que 

A LIEGE 

''Au Chapon fin,, 

ON FAIT UN BON DtJEUNER 

POUR UN PRI)( MOYEN 

l'innombrable foule, massée sur le parcours du co 

royal, et le monde entier, ont été tenus au courant, gràc 

aux diffuseurs et micros Installés et fournis par 

Standard. 
En bref, un succès de plus à l'actif de la technique d· 

Usines et Laboratoires Bell. 

Le couronnement 

Depuis le reportage inoubliable des funérailles du Roi J 

bert, aucun événement radiophonique n·a été aussi con 

dérable que cette diffusion des principaux épisodes du cc 

ronnement du Roi d'Angleterre. Une vingtaine de repor!A 

étrangers suivaient les phases de la cérémonie et u 

centaine de micros étaient en service. 
La diffusion de la cérémonie de Westminster !ut par!al 

Quant au reportage proprement dit, il permit d'apPrécier 

valeur de l'envoyé de l'I. N. R., M. Louis-Philippe Ka 

mans, qui fit un récit très direct, plein de mesure et d'u 

forme châtiée. M. L.-P. Kamma.ns fut secondé pa.r un 

porter français, M. Michel Ferry. 
Signalons que ce reportage qui fait honneur à l'L N. 

fut relayé par la France et la Suisse. 

L'agenda de l'auditeur 

Notons dans les programmes que l'i. N. R. émettra i 

chainement: 
Le dimanche 23 mai, à 16 heures, un concert de f 

taisie. - Le 23, à. 21 h. 05, un relai de la British Bro 

casting Corporation qui exécutera un programme co 
cré aux mélodies de l'époque de la Reine Victoria. -

Z4, 25 et 29 mai, des reportages à !'Exposition de Parla 

Le 24, à 18 heures, séance consacrée aux pionniers d 

colonisation belge au Congo. - Le 24. à 20 h. 3-0, c Le 

du Bonheur », piéce en un acte, de Georges Cleme 

musique de scène de Gabriel Fauré. - Le 25, à 17 het 

sous les auspices de la Radio-Oa.tholique Belge, audi 

de chants grégoriens donnée par la «.Schola de l'A 

de Maredsous ». - Le 25, concert réservé aux œu,vr 

compositeur belge Jean du Chastaln. - Le 26, grand , 

cert du mercredi consacré à J.-S. Bach. - Le 26, à 21 he 

« Actualité » sur le vingt-<:!nqulème anniversaire 

mort du compositeur flamand Jan Blockx. - Le 

21 h . 15, sous les auspices de la Solidra, sketch radio 

que « Un secteur pépère ». de M. Francis Charpenti 

Le 29, à 16 heures. séance organisée à propos du vin 

quième anniversaire de !'Association des F.crlvains 

anciens combattants. - Le 29, création d'une pièce 

phonique de M. Paul Max: « Le crime du violoniste 1 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE H 
1,450 fr. 2 ,300 fr. 2,950 fr. 

Henri OTS la. rue des Fabriques. Brosel!s 

On dit que ... 

Un émetteur de 100 kw. va être édifié à UJ 

Suède. - La diffusion des reportages de courses de ch 

est interdite en Argentine, au Chili et en Urugua 

Pour la première fois, une messe de minuit a été r · 

fusée au Japon. - Une conférence nationale consacr 

Radio Culturelle va se tenir aux Etats-Unis. - Un !ngé 

de Stockholm vient de construire un haut-parleur qui 

être entendu à dix kilomètres à la ronde. - La radio 

naise va s'enrichir d 'un nouvel émetteur: Varsov! 

tow. - Il est question d'installer une seconde statbr 

vée .à Toulouse. - La radio an.glaise organisera pl 

reportages à l'éclipse du soleil qui aura lieu le 8 juin. 

Les manuscrib non tnsérél ne sont paa rendua 
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Les Grenadiers 
u théâtre des Galeries 

a à l'occasion de la céleôrati07l du centenaire du 't des grenadiers, rappelé, l'autre semaine, bien des de la vie de ces beaux soldats. On les a montrés caserne, à la plaine d'exercices, au camp de Beverloo oomme aussi à la grande guerre, hérdiques et se eour de gloire. 
aurait pu, '{X)Ur pas~er de l'épiqUe au comique, les mon­au théâtre - au théâtre des G aleries, dans l'espèce. r Jurent un jour l'occasion d'une scéne de coul i.!ses tvf7ique, que l'un des nôtres a rappelé dans ies c Sou­d'un Revuiste ,, ( 1) et que nous détach07ts de ce 

1895 te théâtre des Galeries !alSait la plancne C:ans ue de la guigne. Des directions de fortune avaient nt tenté de rétablir la voirue dont œtte scène avait longtemps à Bruxelles. 
érlc Maugé, arrivant de la Nouvelle Orléans. où U exPloité le théâtre d 'opéra, apprit la vacance de la n, signa bail av~ la c Société du Passage St-Hu­i et entreprit résolument de relever le théâtre - ~e à ll réussit admirablement. 
é, volontaire. impérieux, sceptique, Je cœw c,anné ans de discipline et de métier, avait une hardiesse et t de l'aventure à quoi la sagesse et la diplomatie femme apportaient un sûr et nécessaire cor rectU. Il connu tous les succès comme baryton d 'opéra et mlqut: et CJ passé lu! assurait une autor ité con­le sur ses pensionnaires : ils parlaient à un maitre. llldiquait un jour, devant moi, sur le plateau, aux comment on leve son verre, en chantant un brindisi, t que ce morceau s'intercale dans un opera, un opé-ue ou une opérette. C'était d 'une vérité presque le ; U démontait le geste, décomposait les temps, t le rythme, expliquait le regard, assurait le torse, de la tête : un artiste compréhensü qui, une !ois, u pareille leçon, devait la retenir pendant toute ère. 
n 'intervenait dans la oU6e en scène d'une pièce d les rôles étaient sus et les mouvements réglés régisseur. Et U agissait alors en despote, a vec de yens, à la maniére forte par à-OOUP6 qui !mpres­t un personnel autrement facile à cond1lirl' out el d'aujourd'hui. 
aouvi nt d'une des dernières répétitions Ut • t:lru­queu.la première revue qu'il monta aux Galeries. trouvé décontenancé, un moment, n'ayant lamais acène un spectacle de ce genre. Il venait réguliè­aux répétitions, contrairement à ses habitudes et t faire le régisseur Jacques - le futur Beulemans -UI la présentation d'une revue de concert J1 'avait &ecret, mais qui, i.out de même, se sentait un peu devan t une pièce à grand spectacle. er acte se terminait par un tableau a ~rans!or­: un grenadier Ivre avait, cette année-là, tiré des de fusil dans la cour de la caserne S te-Elisal)eth ; Il Jà tué un de ses camarades et en a valt blessé t deux autres, quand un jeune sergent l'avait J'avais trouvé là matière à une c scène à renver-1, un :-océdé qui m'a souvent réussi. I dée à exté­: l'alcoolisme. D'abord du point de vue comique . • du point de vue dramatique. Côté comique · Bru-couvert à cette époque, d'affich es de la c Ligue llque », affiches représentant la figure réjouie er bien porti>nt et, à côté, la trogne hln!ute et d'un alcoolique ravagé par le petit verre. Un pa.n­sentalt un agrandissemen t de l'aifiche : deux ova--t découpés dans la toile à l'endroit des deux !L ICQUe et Dewit, le premier en «homme comme U e eecond en pochard irrémissible, DOUSSalent la tête deux trous; des ouvriers qui passaient considéraient 

· 1 d'un Rewtste, pa.r George 08.t'nir. Nouvelle .Alence Dechenne, BruXellea. 

LES CHAPEAUX 
ACTUELS 

sont souvent de véritables 
petits c chefs - d'œuvre ,._ En faisant soi-même ses cha­
peaux, on peut cependant, 
toujours, les réaliser très 
~onomiquement. D'ailleurs, 
la confection des chapeaux 
ast pour les dames et les 
ieunes filles un des plus 
utiles talents. 
Madame, Mademoiselle, 
CHEZ VOUS. sans déplace­
ments, vous pouvez suivre 
les 

Cours 
de Mode 
par Correspondance 
de l'INSTITUT FEMINA 

En quatre mois d'étu des 
agréables et faciles, vous 
pourrez apprendre à confec­
tionner les plus jolis modèles 
de chapeaux. Ne laissez pas 
passer cette occasion de vous 
documenter. Renvoyez-nous le 
«BON » ci-dessous. Il vous don­
ne droit à recevoir gratuite­
ment le pwgramme de notre 
COURS DE MODE. 

ccBON» 
à renvoyer à l'Institut Femina 
COUllS DE MODE PAR COlUŒSPONDANCE 
5. Place dff liea.Diteura 
~om 

A.dresse 

B.RUXELLES 

Veuillez m'envoyer gratuitement, et sans 
engagement de ma part, votre brochure 
contenant le programme de vos 

COURS DE MODE 
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BRILLANT POUR TOUS 

M ET A U X, C LA C E S, 

MARBRES, EMAUX. etc:. 

Le paquet . . . .. .. . . 4 fr. 

Le 1 /2 lit. préparé 4 .50 

Le litre préparé .. . . 8 .50 

SAFU. Enlève r.outes tes tacnes se.ns falre d'auréole tr. 6 et 9.-

GLAVECl.Kt< Clre. nettoie et polit en m!me tempe .. ..... ... f.r Ul.-

OECRASSOL Débouche tuyaux. lavabos, éviers, etc .. . . ... . . fr . 1.50 

MITOL En pastilles parfumées, foudroie les mites ... fr . ~ et 5.50 

GAR03U'rrs Insecticide en teuilles odoran<ea.. . •. .l 'étUl fr . 5.-

P A.RAZITOX Insecticide puissant parfume pr vapor 111>teur. 1% et ii.-

LUVlFEB Destruction radicale des punalses .. . rr. &.-. 15.- et 27.-

RAFF EpUatolr parfume et 1noffensu ........ .......... . .tr 10.-

SODIOL Dèsln!ectant. désodorl..sant lnste.nte.né ..... ... .lr. a et 15.-

&larqaea deposees - Fabrlcatloo be lge . -· Vendu en Droruerte. 

P roduftl AUCHJBEL, 1.a~ Zô, r ue &en~ Ou breucq Br111. • Tél 12.32 53. 
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la hure du pochard, €\lltourée de dessins représentant un 

fo ie en décomposition, des poumons excoriés, un cœur hy­

pertrophié et putride et se déclaraient tellement 1IIlpres­

&ionnés par ces organes horrifiants qu'ils s'empressaient 

de courir au prochain « caberdouche » pour se remettre en 

buvant quelques grandes gouttes. Demeurées seules, les 

têtes du soulard et de l'homme sobre se mettaient à dialo­

guer; le premier expliquait que, pour jouer son rôle ~1.1.ivant 

les intentions des propagandistes, il était obligé d '« entre­

tenir » son nez rubicond en vidant force verres de genièvre 

et le second - l'homme «comme il faut» - se !am •.ntait 

si bien d'être tenu à ne boire que de reau que son cama­

rade lui passait sa bouteille de schnik. Jacque et Dewit 

jouaient cette scène avec un pittoresque, un réalisme et 

une drôlerie de terroir étourdissants et la salle s'amusait 

franchement. Au moment où ils disparaisaient, en trait la 

commère qui «retournait» la scène : parfait de se moquer 

d'une propagande maladroite; mais, pourtant, quel fléau 

que l'alcoolisme ! La commère chantant là dessus un ron­

deau Qui évoquait le drame de la caserne. Le théâtre chan­

geait : un premier tableau vivant montrait le soldat rendu 

fou-furieux par l'ivresse ~usillant ses camarades. Tous 

avaient fui ; personne n 'osait se risquer à arrêter le <:lement. 

Deuxième tableau vivant : Je jeune sergent se jetait à corps 

perdu sur le fou, le terrassait. lui arrachait son arne et 

mettait fin à cette tuerie imbécile. Nouveau changement à 

vue : le régiment est rangé dans la cour : devant le front 

de la troupe, les clairons sonnent aux champs; les Gre­

nadiers présentent les armes et le colonel attache la croix 

sur la poitrine du petit sergent. 
Ce tableau demandait deux choses : primo, une figura­

tion nombreuse; seconda, une mise au point L'Téprochable, 

car il n y a qu'un pas du dramatique au fou-rire - et, 

comme il s'agissait du finale du premier acte, c'est-à-<Li.·e 

d'un point sonore, d 'un moment où le sort de la oiêce se 

d écide. il Fal'a it ~ montrer « supérieur». 
Aussi Jacciu., f 11 t - 1I 'un étonné - P t moi aussi - quand, 

tro15 jours avant la prem1ère, ayant annoncé è. Maugé i;o· 

intention de convoQuer la figuration pour mettre sur pie 

ce gros frnale-là, Mauge tui repondit : «Non. après-demam: 

Le ton n'admettait pas de réplique de la part de J acqm 

Pour moi, j'insista.i auprès de Maugé : « Non, après-d4 

main». Il avait son chapeau en bataille, l'air d'un direc 

teur qui joue 70,000 francs sur la piêce qu'il monte et "' 

sait ce qu 'il fait. Et puis, le directeur est, sur le platea· 

de même que le capitaine l'est à son bord, le seul malt1 
après Dieu ... 

On convoqua 1es figuranw. - pour la plupart de Jeun• 

ouvriers de fabrique de Molenbeek, heureux de pénétr• 

dans les coulisses d 'un théâtre - la veille de la réoétJ tic 

générale; on les habilla en grenadiers; on leur d.stribt 

des fusils; on les parqua dans les dessous et on f"ll.1 c' 

d 'attencire. 
Ils attendirent. La répétition du prenuer acte 111t 1 

beau tohu-bohu; rien ne marchait. On s'énervait. Pour 1 

rien, on faisait reprendre .es scènes; on recommençait 1 

entrées; .après chaque défilé, quelqu'un criait : «Autant 

Il était plus de minuit quand on arriva au final du c un 

J 'entends encore Jacque, grimé en «homme comme il fau 

crier à Maugé devant le trou du souffleur : «Je vais fai 

monter la figuration » et Maugé lui répondre, de la sar 
« Non, nous passons le final et nous le prendrons qua 

nous aurons vu toute la pièce ! » 
- Mais ils seront tous partis! se révolta Jacque. 

- Après la ty:ièce ! Dix minutes d'entr•acte pour POser 

décor du deux. 
- Faites-leur donner des sandwiches et de la bière, sa 

fiai-je à Maugé. 
- Rien du tout ! 
Il était 3 heures du matin quand le rideau tomba sur 

3e acte devant un orchestre ivre de fatigue (c'était la tJ 

sième nuit qu'on le rivait à ses pupitres) et rageant J 
qu 'à la crispation. 

- Maintenant, nous allons régler le finale du « w 
annonça Maugé, d'une voix calme. 

On fit l'appel des figurants . Il n'en manquait pas 
Ils arrivèrent sur le plateau, ensommeillés, bâillant, s' 
rant et pleins d'une mauvaise volonté manifesle 

- Placez-les ! dit Maugé. 
Quand Jacque les eut mis en rangs, Maugé les apos 

pha : le théâtre des Galeries était le premier théâtre 

Bruxelles et de la Belgique; ils avaient l'honneur â'y 

rer dans l'unifonne des plus beaux soldats du monde 

attendait d'eux qu 'ils fussent des grenadiers magnifiq 

encore plus magnifiques que les vrais grenadiers; a 

quoi, le soir de la première, U y aurait du lambic pour t 

le monde ... 
- Répétez en flamand, Jacque, pour ceux qui n 'aura. 

pas compris. 
Jacque prononça une harangue enflammée. en bori 

mand de la chaussée de Gand, où on distinguait: « J 

gens!. .. kamarotches! ... soldoten ... mânefiek ... Léopold 

geene gardi.kcivik ... schild en vr'.end ... ze komm~n 

smoel toe ... vaderland ... lambic!» 
Il y eut un frémissement dans les rangs. 
- Ind.iquez-leur comment on présente les armes! 

Jacque indiqua et fit répéter plusieurs fois le mouve 

Et alors, Maugé. d'une voix retentissante, toujours 

fauteuils, commanda: 
- Présentez, armes! 
Avec un ensemble que l'on n 'aurait osé espérer à 

heure aussi aivancée chez des paroissiens aussi étranger 

métier des armes, tous exécutèrent le mouvement. 

Tous, sauf un, le numéro 4 
Maugé hurla: 
- Faites sortir des rangs le numéro 4! 

C'était un pauvre type malingre et ahuri. Il fut pc 

à la rampe par le numéro 3 et le n. 5 - et jamais 
ne !ut engueulé par l'adjudant Flic, comme il le fu 

Maugé. 
- Vous déshonorez le théâtre des Galeries! Vous 

honorez le régiment des grenadiers! Vous êtes un 

rab!e! Vous dégoûtez vos camarades! Comment! il est J 

res du matin; ils n 'en peuvent plus! ils ne demandent 

aller se coucher et c'est ce moment-là que vous ch 

pour... Jamais op. n 'a. vu ça au théâtre des Gal 
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C'est à Keerberqen que vous passerez des Tacance1 dont vous voua souviendrez. Un cadre charmant. le calme parfClit et l'air pur des sapinières et puis prenez note : LE 12 JUIN, le Restaurant Sans-Souci servira un menu spécialement composé. 

Hôtel- Restaurant MENU A 30 FR. 
La crème Portugaise SANS-SOUCI 

FR. VANHOVE 
Les Asperges de Keerbergen 

à la Flamande 
Le Poulet de grain • aux lé<dumes nouveaux Confort modeme 

Pen.sion 
Le Homard frais, sauce mayonnaise 

Cœur da laitue 
La tarte aux fraises • 

KEERBERGEN Le Champagne Doyen 
65 fr. la bouteiHe 

Jam.a.la ... entendez-vous, le n. 4? temps en temps, au mllieu de ces vocüératlons, U t quelques « Nom de Dieu 11 fulguran~. qui faisaient les coins obscur des loges désertes et, traversa.nt la allaiE'Ilt se planter dans Je lustre, tout vibrants. com­ctea flèches dans une cible. 
venu me mettre aux fauteuils, à côté de Maugé. t écarlate; Il faisait ie geste d 'arracher son c<>l, com­un homme qui étouffe; je crus qu'il allait avoir un de sang. Je lui dis: 

Voyons, voyons, Maugé! calmez-vous; ce n'est pas ble; ne vous mettez pas dans des états pareils .. , me regarda de l'œll d'Achille contemplant un Myrmi­et. tandis que Jacque regroupait les grenadiers, Il me 'Une voix basse, sans cesser de gesticuler vers la. scène: Je suis beaucoup plus calme que vous! J'ai choisi le parce que c'est le plus petit ... et, même, ça n'est pas )larce qu'il avait très bien fait le mouvement ... mals un exemple! 
reprenant son rôle, haussant encore le ton et le vo­de sa voix: 

Comment! le n. 4 est encore là! Jacque, désarmez-moi e-là devant tout le régiment! 
homme-là, médusé, tendit son fusil devant tout le t ... 

à. la. caisse! 
pauvre type demanda: 

eat-ce? 
ue superbe répondit: 
est ouverte toua l..s après-midi, de 8 à Il. Sortez! le nrurant sortit, tête b3S.Se, a.u milieu d'un silence 

minutes après, la scène était réglée dans ses der­~talls: les grenadiers improvisés «marchaient, com. grena.d!ers chevronnés. A la première, Us furent les - E't Maugé, dans la coulisse - tandis que la retentissait des a.pplaudls.semenœ d'un public emballé t. ricanant, ravi, débordant, me serrant le bras dans de fer: 

- Vous voyez ce que c'est de savoir gueuler!. .. Ev1de=ent. Mais il faut avoir la manière et choisir llOil moment. Il faut aussi être le · di.recteur ~ car les réglsseura et les maîtrES de ballet qui érigent en systême l'invective et la. férocité ont bientôt fait d 'épuiser leur autorité. Ah! oUi, ce Maugé était par excellence l'homme des coup.s de force. 
Une autre fols, il met en répétition une reprise de la «Fille de Ma.dame Angot 11. C'est terne. Interprétation quel­conque. Pas le temps de faJ.re des décors nouveaux. Costu­mes fongibles. Il faut un clou. On essaye d'un ballet aveo première danseuse et travesti. Ca ne donne rien. Cependant, le soir de la première est proche... Maugé a bien acheté à Parts le ma.tériel d 'un tableau vivant qui, après l'échauf­fourée du Marché des Innocents, au fins.le du «un>, mon.. tre les amis d 'Ange Pitou et le peuple tenus en respect pa.r les soldats du Directoire - mals qu'est-ce qu'un tableau vivant, figé dans son immobilité, pour faire relever le ri­deau soUa les a.cela.mations? 

Le matin de la première, MaUié est toucM par 1'1nsp1-ration. Il a une idée, une idée tellement folle qu'il ne la confie à personne. Il demande au régiment des guides a1x cavaliers dont 11 a déjà eu l'occuion d'utiliser les services dans une reprise de 1 Michel strogo!! 11, s1x ca.va.Uers ép1"0u.. vés qui se sont dégourdis dans l'atmosphère des couliaae&. Il fait venir six chevaux d'un manège et, à 8 heures, au moment où le ridea.u va. se lever, il conduit à. l'estaminell voisin les six guides qu'il abreuve d 'alcools va.rtéa, - Vous allez faJ.re une bonne fa.rœ. Personne n'est J:ll"° venu de votre arrivée sur la. acène. Voua n'a'V(!I pe.a peut', n 'est-ce pas? 
- Peur!? 

A CHACUN SON APPARTEMENT POUR LE PRIX D'UNE LOCATION 105, rue de l'Orient Cpt Jourdan>. 5 pièces, be.Il, cave, gaine, a.scens., ch. cent. concierge, constr. 1er ordre. 75,000 fr., facil. de pa.lem. Vis. sur place. Rena. : Lecheva.lier, 31, avenue des Armure3, 8L 
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L'INTIMINE 
ip6c:1alement recommandée da.na toute.. le.- &ttecttona 

nnéoolog1Quea : métrtta. ragtniW, 1eueorrhée, 

3&lplngitea, ru!YOY&ginltee. etc. - Antiaepttqu U. 

eonqe1tif. clcatrtaant, r~aoluttf . adouciuallt 
D~ qtnh"al : Gi-ande Pharmacie Commerciale, 

a. place de Broucll:~re. Bruxelles. Ouverte ttlu• lei! 

fours de 8 heures du mAtln à minuit. 

- Eh bien, il y a, dans le couloir de la rue des DomiLi­

cains, six canassons sur lesquels vous allez monter ... Vous 

connaissez le chemin... Quand je vous donnera.i le signal, 

vous vous lancerez sur la scène, Je sabre levé, au miJieü des 

tigurants et des chœurs qui ne se doutent de rien. Naturel­

lement, il ne faut pas tomber dans l'orchestre... Remplis­

sez les verres, garçon! 

Ce fut épique; ce fut mémorable: quand Je rideau se re­

leva sur le tableau vivant peuplé de personnages immobi­

lisés, brusquement les six lascars, éperonnant leurs biques 

encore plus affolées que la figuration, firent Irruption sur 

la. scène; le peuple, épouvanté, se rua dans la coulisse toon 

poussa.nt des--cris comme jamais les Meinninger n '2n ont 

obtenu <ians leurs mouvements de foule les plus ~avam­

ment organisés. L'orchestre, désemparé, reprenant d'instinct 

les dernières mesures, comme il l'aurait fait pour un rappel 

ordinaire, partit au hasard; ce fut une cacophonie magni­

fique. Et la. presse proclama le lendemain que, de mémoire 

d 'ho=e, on n 'avait vu au théâtre, une émeute et une 

charge de cavalerie réglées avec autant de maëstr.ta· pour 

toute la durée de sa direction, Maugé fut proclamé le pre­

mier metteur en scène de pièces à spectacle. Et le plus 

étonnant de l'affaire, c'est qu'il n'y eut aucune jamOP. cas­

sée, aucune tête fendue, aucune dégringolade sur le contre­

bassiste ou Je chef d'orchestre. Ce dernier tout de même, 

était un peu pâle d 'avoir vu arriver sur lui cette fantasia .... 

EXPOSITION 
INTERNATIONALE 

~~!~:?:E~~l~E~T~T~:N~ 1931 
ART ISTIQUES, SCIENTIFIQUES, -

LITTERAIRES ET SPORTIVES. 

Renseignements : Cie de Navigation, Agences de 

Voy~ge , Bur. de Tourisme et Comité de Propa:ande, 

67, Boûl'evard Poincaré, BruxeHes 

A propos 
du goûter des Ecaussinnes 

Goûter matrimonial des Ecaussinnes 1 Le lundi de la 

tecôte l'a ramené avec son café et ses carabibis. n est p 

peu~n di!re, à l'était d'institution nationale, comme 

Toun- de Belgique, le bénéfice de M. Cloetens, la drache 

l'ouvertluTe du concours hippique et les accès de pud 

du Dr Wibo. Cette a.nnée, c'est Mlle Irène Tru;signon 

un nom qui a l'air sorti d 'un roman de Paul de Kock - < 

a. aJTaisonné les célibataires de Belgique au goQter Jég 

daire : c'était Je X.XXe. 
Le programme de ce goûter était particulièrement 

chant. Après le discours de la présidente, la. ~rém 

comportait, en effet, les numéros suivants, à partir 

17 heures : ba.tallle de fleurs, auditions, bals popul 

cra.m.ignons, fa.randole, plllie de ba.isers; balade au 

des Soupirs, douces arcades, pa.radis terrestre, tunnel 

amoureux, trou des fées, rochers de bèlles dames, ci~ 

l'amoUT, etc. Le saiŒ': réflexions, illumination élec 

galop final des célibatairres récalcitrants. 

Tout ce qu'il faut pour affoler un bataillon de vieux 

sieurs-- et même de jeunes messieurs. 

Le succès du goûter des Ecaussinnes a, depuis Io 

suscité l'émulation des communes voisines. On avait 

à feu notre ami Branquart, alors bourgmestre de B 

le-Comte, l'l!lltention de créer un goûter qui réunirait 

jeunes gens en mal de fiancées. La commune de 

avait, para.lt-il, médité de aréer un goûter a.nti-ma 

niai qui aun-a.l.t groupé les célibataires endurcis ou d · · 

de Je deveniT ... et les maris trompés. Mais l'idée fut 

donnée à oause de la situation spéciale de ces demie 

résigné, en effet, que soit un cocu à être cocu, il r 

généralement devant l'idée de se proclamer cocu « 
populo ». 

D'autres rêvèrent de réunir autour d'une nappe à 

reaux, couverte de « jattes de café » fumantes, les di 

repenitis et les divorcées désireuses de « remettre ~ 

Mals nous ne sachons pas que SUlite ait été donnée à 

projets. 
Dans ce genre, le groupement le plus typique !ut, Je 

le « Célll.bat Club de Verviers »· 

y ? 7 

Les Verviétols ne sont pas ce qu'un vain peuple 

c'est-à.-dire èes gens uniquement occupés à fabriquer 

draps anglais et des virtuoses du violon, à manger des 

ques, à chauffer à lâ vapeur Jeurs rues et places pub! 

et à assister à des soirées théâtrales qui co=encent 

« Petit Duc ,, pour finir par la « Wa!kyrie », en 

par les « Deux Orpheli.Jles »; les Verviétois sont 

d'ingénieux inventeurs de remèdes sociaux 1 Ils le 

vèrent Je jour où ils fondèrent le « Cé!lbat Club ». 

L'a.ctLvité de ce cercle consistait en mesures prév 

Ce n'est pas après quelques a.lmables paroles éc 

devant un plat de carabibls, comme à Ecaussinn 

l'in~essé se déciderait à se marier ou à ne pas se 
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*8,tt aprêe un examen sérieux ~ la Jeune personne QI.li lt à l'honneur de porter son ncen. De même que le dentiste crie à. l'huma.ni.té sootrrante · N'a.rra.chez pas : plombez ! li, de même Le c Céllba.t Club ~ à. la jeunesse verviétol.se et des locall: és etrcanvoi­de Verviers : c Réfléchissez longuement a.ux incom­llités d'humeur qui pourraient se donner llibre cours lendemain de vos justes noces! > Jusqu'à l'institution du c Célibat Club t, le céliba.taiTe Verviers était en droit de se tenir à lALi-même ce Jan. 

Pourquoi me fourrer da.ns cebt.e galère? Sa.lkm ja.­quel billet l'on prend à la loterie ma.tirimoniale ? Assu­t, il dépend de moi de ne pas épouser une femme te dix-huit ans, avec des yeux à. fleur de nez et bœ6e dans le d.œ, m.a.ls qui me garantira. que la. femme je donnerai mon nom, poua- belle et séduisa.nœ qu'elle a.u moment des fiançailles, ne se dévoilera pe.s, !litët la so:rtl.e de l'hôtel de ville, acariâtre, menteuse, maiu­Langue.. . qui sait : joueuse et cocaïnomane ? Paroon, pardon, intervenait le c Célibat Club • : notre cher monsieur, est précisément de vous éviter les SUI-de ce genre. Avec nous, il n 'y a pas d'erreuir pos­su.r la. qualité de la marchandise : nous passons au d 'épreuve les produits que nous livrons. Notre devise t.out entière dans ce refrain : 
n fa.ut des époux assortis 
Dans les liens du mariage. 

Nous a.ssort1ssons ... Nous consacrons à cet assortiment t de thés dansants, de so1rées et de pique-1liqu.es qu'il aemble nécessaire. Aux jeunes filles d 'esprit séden-• nous fOOl"IllBsons des époux qui ne vont au café fois par semaine et rentrent a.va.nt minuit, sans le e plumet; aux sentimentales, nous offrons un mari n'est heureux qu'en récitant du Musset, en tenant 'lm cierge un boUQUet de myœotls, qui ne demande ae promener sous les étoliles, 
Appuya.nt tout son cœu.r sur un bras bien..a.imé. Aux femmes de tempérament, noua présentons des hauts en couleur, râ.blés comme des percherons bus et qud, pour se àlstraire, déménagent, après , le Pia.no de la salle à. manger au salon.. Si, par ha­l1 en est , parmi la partiA! féminine de notre clien­qu.1 ont quelque péché de jeunesi;e S\llI" la conscience et ce à l'étiranger, c'est dans les bras des céliba­agrémentés de trois ou quatre enfants, que nous les 1 
us d050D5 ainsi Les tares et nous faisons la compen­des taches. Nous unisoons les rigolos avec des rigo­les hommes sérieux avec les femmes réfléchies, lœ avec Les dialphanes et les corpUJl.ent.s avec lJ!S ; le mariage ne sera plrus désormais qu'un grand 'allégresse qu'on entendra de Hodimont à Pépin.ster lie restera plus qu'à. demander la. suppression du di­poor cause d'inut ilité pubLl.que 1 1t 
la belle besogne que faisait Le « Célibat Club > e mission qu'il s'était tracée ! Il a disparu .. . temps passe, tout meurt : le marbre même s'use. 

? ' ' &Oûter d"Ecaussinnes demeure seUl debout, sur les qua-. ds de ses tables chargées de c mastelles " et de bibis li, seul parmi les ruines croulantes des institu­limllalresl Et la. présidente a P!\l, cette année encore, entendre aux échos écausslnnois, avant l'heure où Je ant fut versé dans les tasses, les lita.nies à l'usage es fl:lles qUi 1J:edoutent de coiffer sainte Catherine : Marie, fa ites que je me ma.rie. Pnvat, avec un soldat. 
Augustin, avec le médeci!Il.. 
Anatole, avec le maitre d'école. Blaise, j'en serais fort aise. 
Nicolas, ne l 'oubliez pas. 
Irénée, c'est mol qui ~ l'alnée. 
Colette, que je passe a.vant ma ~. Simon, je Le souha.itera.18 blond. 

aucun aoutien-gorge ne peut dissimuler ~ poltr1.De plate ou tombante. Des seins qui on' perdu leur ligne ldéa1e vous dotlllent un air de vieillesse et de déchéance physique que la pl119 belle robe, le pha beau visage ne peuvelll' racheter. 

!?u~ou~~!~~set!~!!'es5et !!!. d~e ~~e~[!. rable. Vous serez plus belle, plus jeune, plus séduisante et votre buste gracieux n'éveillera qu'admlratlon et envie. C'est trop beau pour être vrai, dites-vous ? C'EST VRAI, et nous vou. le prouverons, en vous envoyant 

GRATIS : un traitement d'essai • w Nous DO vous detnaDdona pu 4e D0\1.1 crot1'9, .. /.· d'acheter sans avoir nsayt!. Nous voulona voua ~ prouver la merveilleuse etllcec1t6 de Seln!erm .. en vous envoyant gratuitement un traltemen& · · d'essai. Alost vous pourrez constater voue• même que les résulta~ de Selnferm eon& absolument prodigieux. 
· Découpez ce Bon ou envoyez-nous sa copie 1 

Attestation 
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AVENUE 

LOU 1 SE 
FEDERALE construira un luxueu 
Immeuble de 9 App1rtemenh, dont 
5 1ont déjà vendua. - Con1ultn-nou1 

san1 eng11ernent. 

FEDERALE 17, PLACE JEAN JACOBS 
Tél. : 12.65.26 - 12.65.27 

Saint Ama.teua', je le prendl'a.1 quelle que soiit se. couleur. 

Sa.lnt Fabien, qu'il ait quelque bien. 

Sa.l!nt !Tétextat, qu'il a.iit un bon ét&t. 
Sainte Angèle, qu'il soit fidèle. 

Saint Léandre, qu'il soit tendne. 
Saint Apollinaire, qu'U ait bon ca.ractère. 

Saint Grégotre, qu'il n'a.lm2 pas à boire. 

Saint Thomas, qu'fil ne fume pas. 
Sainte Philomène, crue ce soit moi qui le mène. 

Sainte Madeleine, ne me remettez pas à J'amiée prooha.ine. 

Sa.i.nt Ferd1nand, il y a tant d 'années que j 'attends. 

Saint Eucher, j 'y compte pour cet hiver. 

Amtml 

MIDDELKERKE BAINS 
LA PL AGE IDÉALE 

10 MINUTES D 'OSTENDE 

TENNIS • GOLF • KURSAÂL 

JEUX • CERCLE PRIVÉ 

BAIN S GRATUITS 

P AS DETAXE P RO SPECTUS SUR D & MANDS. 

A L' HOTEL DE VILLE 

HOTELS: 
« LA CICOCNE », face mer, Kursaa l et tennis, confort 

mod., restaur . renom. Pens. prix mod ., té l. 203. 

« CONTINENTAL » Digue - Le mieux connu. Tout 

confort. 

« DE LA DICUE » Pen~ion 4 5 fr. Ses menus soignés 15 

et 20 francs . 

« CRA ND HOTEL DE LA PLACE D Face aux ba ins. -
Demandez condit ions . 

.< PENSION BERTHE-DENISE », avenue Reine, tou t con­

fort, près mer, ma i- juin 30 et 3 5 francs, saison 

40-45 francs, arr. pour fam. 

« PE NSIO N ROSERAI ES » rue Van Hinsbergh, situatien 

centre. Mai-ju in 25-35 francs. Saison 35-45 fr . 

« SELECT », la bonne PENSION. Conf. mod . 45 et 

50 francs . Tél. : 202. 

MIDDELKERKE Agence J . VEREECKE - Vente et loca­

tion Café YSER, av. Léopold - Tél 149 

Atmosphère et stratosphère 

Voici comment raisonne M . C. Ledercq: 

Le calcul peut être présenté, d'une maniére général 

A comme suit : 
Soit A le point d' 

vatlon situé à une ha.u 
teur AD=h au-des.sus d 
sol. L'observateur y d 
couvre une surface égal 

à celle interceptée par 1 
cône circonscrit à la sphl 
re qui a. AG comme ha.t 
teur et BG comme raya 
de base, C'est la surf 
d 'une calotte sphérlq 
de même base que le cô 
et de hauteur DG. Rep 
sentons par n le rap 
de la surface totale de 
terre à celle de la part 

découverte. Comme deux zones sont entre elles co 

leurs h auteurs, on aura, R étant Je rayon de la sphére : 

sphère - 2R d'où n =~mais, DG=R-OG 
•one BDE DG DG 

dans le triangle r ectang le OAB, on a OB2 = OA X 0 

c'est-à-dire Rt = (R + H ) OG 
Rt Rh 

d'où OG =- R + h et DG= R + h et l'on aura la relati 

2 CR+ hl . d h . 
(l) n = --h-- qui don ne n en fonction e et znoer 

2R 
ment h en fon ction de n . On obtient h = n _ 2 (2) . 

510,000,0 

1. n suffira de faire dans la formule C2) n=----• 
30,000 

17,000, et l'on trouve : h=753 mètres. 

2. Dans ls. :formule (1), 11. =15 km., R=6,_400 km., d 

2566 
n=--

3 
C'est.à-dire que l'on découvre à 15 km. de hauteur 

s 
-- de la surfa.ce du globe, soit 596,258 km2, superf1 

2566 
supérieure à celle de la France et de la Belgi<!Ue réim 

Ont ra4sonné con.gril.ment : 

o. Bertrand, Ottignies; A. Demolder, Ostende; Leum 

Bruxelles; D. Lagasse, Llége; E. Duesberg-Largul.!llère, V 

v1ers; O. Ha.nnot, Bruxelles; F . ~uart, Beauraing; Ed 



ltN~PEPSODENT ! 
extra 

velouté 
lustre éclatant! 

Rend les dents plus blanches, pour une période deux fois plus longue, en toute si!curi1' EN TOUTE StCURITt ! ... PARCE QUE DEUX FOIS PLUS DOUX Ilien n'égale. dans le monde entier, la nouvelle formule du 
dentifrice Pepsodent, évaluée l plua de 5.000.000 de francs. 
Grice à cette nouvelle com­
position, absolument unique. il donne aux dents un éclat jamais atteint jusqu'ici - et il 

est extra-doux 1 

"En.fin, je l'ai 1" C'est par ces trois mots qu'un des savants des Laboratoires Pepsodent a annoncé la fin de recherches ~w duraient depuis 14 ans et la découverte d un nouveau dentifrice qui donne aux dents, en toute sécurité pour leur émail. un éclat inégalé. Il venait de découvrir le nouveau Pepsodent 1 J.. la fois "extra velouté" et "lustre eclatant" , un dentifrice qui a 3 fois la valeur des autres puisqu'à un éclat extraordinaire il ajoute 2 garanties: l'une: de durée, l'autre: de sécurité. 

r--------------- ---1 Faites briller vos dénts - GRATUITEMENT 1 ( Ce coupon TOUi donne dro it l un lmpomnt i!chantilloe 
1 ~~:.""~~ig~:~~.TfO~ 
: ~Wln~gm.:•, 't;:~~ !:~~~Pf:t I d'affanchiucmont. 

( No•=------------­! Adresse'-----------
, S&int-Glllles; Philippe Tewur, Fléron; Fd. Dutry, ; Dr R. Arend, Bruxelles; L. R ., Luxembourg; Frédé­Lenger, Arlon; Gabriel De!ossez, Frameries; Marcel , Hannut; J . Gérard, Meix-devant-Virton; Michel es, Leuze; Dr G. Waersegers, Mesnil-Saint-Blaise; Bosscher, Ixelles; J . Staelenberg, Charleroi ; Jules Jambes; J. N., A.ma.y; Emile La.croix, Amay; C. Gembloux; Dr. Lud. Lamborelle, Bruxelles; J. ens, Jette; 

Progressons 
ce problème posé par M. A. Hardy, de 

progression géométrique est composée de 5 termes. er terme est égal à 27.648 et la. &0mme du 2e et est égale à 208. Quelle est cette progression? 

Et puis ... 

vous aurez l'âge que j'ai, j'aurai quatre fois l'âge a.viez quand j 'avais l'âge que vous avez. Et quand sera doublé, nous aurons ensemble 108 ans. vite, quel âge nous avons ... 

BAR EMENTS. - OUVERT JOOR ET NUIT liutmtnt d'élite, le s:iccès dt la oille rue du Pont-Neuf Bruxelles : 1'1.tlll.a ~pbme: l'l-02.G 

Le 1 oe se.mon de Mme Caudle 
Le bouton de chemise par DOUGLAS JERROLD 

NoUJ avons relaté, l'autre semaine, la première c JeèM • nocturne faite par l'éloquente M,,.. Caudle à aon mari. Yolcl la dirième: 

Eh bien, M . Caudle, j'espère que tu es un peu moina désagréable que ce matin? Là, ce n'est pas la peine de si!no­ter; on ne se met pas au lit pour siffler, d'habitude. Ma.fa c'est bien toi! Je ne peux pas dire un mot que tu ne cherches à m'insulter. Il fut un temps où je prétendais que tu éta.is le meilleur homme du monde; maintenant, tu es devenu un vrai démon. Que je te laisse reposer? Non pasl Non, je ne te la.isserai pas reposer. Voici le seul moment où je puisse te dire un mot et tu m'écouteras, je te le garantis. Je n 'ai rien dit de toute la journée, c'est un peu fort que je ne puisse dire une parole ce soir; d'a.llieurs, Dieu sait, ce n 'est pas si souvent que cela m'arrive de parler. Parce Que une foi.s dans ta vie, 11 aura manqué un bouton à une de tes chemises, tu jures à démolir la. maison. Tu n'as pas juré ? Ah l M. Caudle, tu ne te conna.ia plus quand tu es en oolère. Tu n'étais pas en colère? Vraiment? Eh bien alors, je ne sais pas ce que c'est que de s'; mettre et je devrais pourtant le savoir à l'heure qu'il est Il y & 

COMMERCANTS MODERNISEZ VOTRE • MAGASIN AUCMENTEZ vos BENEFICES BELARCQ 446, Av. Couronne. Tél. : 48.SS.41. Ù•~ ,!!ha~ i:I~ 241, R,. p. .... 
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Poitrine Idéale 

Seins 
développés, 
raffermis, 

reconstitués, 
SALIÈRES 
comblées par lea 

Pilule& 
Orientale• 

Seul moyen pour la 
femme d'acquérir, 

de :onserver ou de 
recouvrer la 

Toujours bienfai&antes pour la santé, 

elles couvie.nntnt auui bien à la jeUlll 

fille qu'à la femme adulte. 

Pour développer et raffermir 
les seins rien ne vaut les 

Pilules 
Orientales 

T raitement d e d eux mois environ , facile à suivre 

en secret. d. RA.Tii: , Pharmacien, 46, rae 
de l'Echlttaler, PA.RIS . 

F lacon av. notice les belges. 35. BRUXELLES 

P barmade Delacre, M, r . Coude nberg. ANVERS: 

Pba.rmacie Hoël - Et tou tes i>barmacies, 

assez longtemps que je vis avec toi, M. Caudle, pour 

18.VOir Ça ! 
11 est bien regrettable que tu n'aies pas un autre sujet 

de plainte qu 'un bouton manquan t à ta chemise. Avec une 

a.u tre femme, cela pourrait pourtan t t 'arriver. Pour moi, 

le !il et l'a.Iguille ne me sortent pas des mains. Avec les en­

fants et toi, je suis absolument esclave. Et qu'est-ce que j'y 

gagne? Pour une fois dans toute la vie qu 'un bouton 

manque à ta chemise, pourquoi crier; oh, quand je dis ça, 

je dis, pour une fois, M. Caudle, mettons deux ou trois au 

plus. Je suls sûre, Caudle, qu'il n'y a pas d'homme au monde 

dont les chemises soient mieux tenues que les tiennes. C'est 

maintenant que je regrette de ne plus avoir tes chemises 

de quand tu étais garçon. J e voudrais bien savoir s'il y 

avait des boutons, dans ce temps-là ! 

Si, monsieur, ça vaut la peine d 'en parler! Mais c'est tou­

jours ton moyen pour me faire taire. Tu t 'emballes, et puis 

alors si j'essaie de parler, tu ne m 'écoutes pas. C'est comme 

ça que vous autres hommes vous a vez la parole ; une pauvre 

femme ne peut pas ~eulement placer un mot. 

Tu as une jolie idée des femmes, si tu crois qu'elles n 'ont 

que ça à. faire. de s 'occuper des boutons de chemises de 

leurs maris. Une jolie idée du mariage que tu a là! Oh! 

les pauvres femmes, si elles savaient seulement ce qu'elles 

ai;ront à. subir ! Et les boutons, et ci, et çà ! Ja mais elles ne 

se laisseraient unir, jamais, pas au meilleur homme qui soit 

au monde ! Qu'est~ qu'elles feraient, M. Caudle? Je n'en 

sais r ien, mais elles ne s'en porteraient toujours pas plus 

mal. Dieu sait. 
Et d 'ailleurs, si je me rappelle bien , je crois que le bou­

ton était à la chemise: ie •uis oersuad <'!e 11ue c'est toi Qui 

l'as arraché pour pouvoir te plaindre de quelque chose. Ah l 

quand tu t'y mets, tu es abominable! tu ferais n'importe 

quoi! Tout ce que je sais, c'est qu'il est bien surprenant que 

ce bouton ait manqué, car il n 'y a pas de femme plUI 

attentive que moi aux boutons de chemise de son marL 

Tout ce que je dis, c'est que ça me semble drôle. 

En tout cas, c'est une consolation de penser que ça ne 

durera pas! Ton caractère difficile m'a mise à. bout et je 

ne t'ennuierai pas pendant bien longtemps maintenant 

Ah! tu DeUX rire! D'ailleurs je suis sûre que tu rirais. J'er 

suis sûre, quand je te le dis! Voilà ton amour pour moi 

Voilà tes sentiments humains! Je sens bien que tous les joun 

je baisse, je n'en dis rien, mais je le sens. Eh bien, quanc 

je serai morte, tu verras comment ta seconde femme s'occu 

pera de tes boutons de chemise. C'est là. que tu sentiras IJ 

différence! Tu me regretteras, alors; car j'espère bien qu 

tu n'auras jamais un seul bouton à tes chemises. 

Non, M . Caudle, je ne suis pas rancunière; jamais pei 

sonne que toi ne m'a dit ça. Qu'est-ce que tu dis ? Jamal 

personne ne m'a si bien connue ? 

Qu'est-ce que cela fait, ça? Ah! je ne voudrais pas a.vol 

ton caractère, Caudle, pour tout l'or au monde. C'est b!e 

heureux que je ne sois pas si tourmentante que tu l'es, C8 

ta maison ne serait plus tenable. Ah 1 si tu avais eu ur 

femme qui ait su te parler. Tu aurais vu comment ça aura 

marché. Mais tu en prends à ton aise parce que moi, bonr 

bête, je ne dis rien. J'ai honte de mol, Caudle. Et qu 

exemple tu donnes à. tes fils! Ils seront ' ussi mauvais q1 

toi. Tout le déjeuner tu n'as cessé de parler de ces bouton 

Et un dimanche matin, encore! Après ça, tu te fais pass 

pour un bon chrétien. Je me demande un peu ce que t 

fils diront de toi quand Us seront îl"ands : Et tous ça po· 

un malheureux bouton qui manque à. un poignet. t 

homme respectable ne l'aurait même pas remarqué. 

Pourquoi je ne peux pas tenir ma langue? Parce que 

ne t•eux pas tenir ma langue. Comment 1 il faudra que 

ne sois jamais tranquille, je me mourrai de ch~ po 

un malheureux bouton de chemise et il faudrait encore q 

je me taise! Oh! les ho=es, tous pareils! Mals je 

bien ce que je ferai à. l'avenir. Tous tes boutons peuvent 

s'en aller, ce n 'est pas moi qui me déran~erai pour te 

remettre. Et puis, qu 'est-ce que tu feras alors ? Ah I 

trouveras quelqu'autre personne pour te les coudre ? V 

une jolie menace pour un mari à. faire à sa. femme? Et 

femme que j'ai été! une esclave, l'esclave de tes bou 

je pui.~ dire! Quelqu'autre pour les coudre? Eh l 

Caudle. non ; jamais tant que je vivrai Quand je 

morte, et avec tout ce que j'ai souffert cela ne devra 

tarder. Quand je serai morte, dis-je Oh! quel animal 

fais de ronfler comme cela 1 

Tu ne ronfles pas? Ah! c'est toujours ta réponse! Et 

qu'est-ce que ça fait. Tu trouveras quelqu'un pour te 

coudre? en vérité! Parbleu, ça ne m'étonnerait pas ! 

je ne m'étonne plus de rien, maintenant. De rien, m 

nant. De rien, je te dis! C'est bien ce qu'on m'avait 

qul m'arriverait Maintenant les boutons m'ouvrent 

yeux! Mais, ça ne restera pas dans l'ombre, M. Caudle. 

saura combien tu as été cruel pour ta femme, pour 

épouse légit ime 1 En vérité, quelqu'autre cOJUira tes bau 

Alors je ne serai plus maitresse chez mol? Ah! Caudle 

ne voudrais pas pour le monde entier avoir ce que 

sur la conscience 1 Je ne voudrais traiter personne 

tu me traites. Non 1 je ne suls pas folle! C'est vous, M. 

die, qul êtes fou ou méchant, eli c'est encore pis ! C' 

peine si je puis parler d'un bouton de chemise, que tu 

menaces de m'enlever toute autorité dans ma. mai 

Caudle ! tu as un cœur comme une pierre d'évier 1 Une 

nace, et pour uu '.J:)Uton, un bouton 1 

Je perdis conscience après cela., dit Caudle, ci ca 

nature vint alors à mon secours et me donna un repos' 

et profond » 
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VISITEZ 
LA PLUS 

FORMIDABLE REALISATION 
DES PROGRES 

E LA SCIENCE 
AERONAUTIQUE 

CENT MILLIONS DE 
MATERIEL EXPOSE 

® 

Montoiseriea 

Rêve de Ducasse 
eu cha.ud cett.e nuit-ci: j'ai rêvé que je c faisais Georges li par 1nt.er1ml "11 ne su1s jamais monté à cheval sinon ci au tourni­ei 11ui n'ai jamais manié d'arme blanche c à part ein cout.eau d'culsine pou peler les petotes au service patrie li, j'avais accepté - c el diable sait comme? » lacer notre saint Georges démobilisé ci pou cause de à s' n'épaule li. 

tais un vieux cheval de fosse qui me co11pait en mon ci bancal :t de cuirassier de l'Empire, je fai-moulmets t.ellement risqués que J'ai ci s'cardé l' dé­n'orellle ». 
n qui Jouait r à pour de bon » me flanquait des 1 mA.cars » dont Je n'avais Pli.! le temps de me re-

-hommes de .feuille » nous en faisaient voir de ivertes à mon cheval qui se revanchait sur mon ci prus-
démonté trois fois, j'ai « s'clef!é m'maronne avè ». Je manœuvrais ma lance comme un para.-6 si bien flUe j 'ai « e.rroqué » mon casque qui ttu sur mes yeux et qu'al.nsi aveuglé, j'avais l'air er de !'Apocalypse en route pour la mort. t mon pistolet, le coup est parti dans le visage e et mon cheval en a pro:l'ité pour faire de ute école. 

llimait, on m'enguirlandait comme si tout le mon­c pa.rl.iit avec mi ». 
vraiment ci resué » de transpiration et de c vé­pour finir, j'ai attrapé c n'ma.xigrogne :t de ma prétendait que je devenais sot et que c'était crt­la c ma.mbourner » ainsi. 

toire qui s'est passée ... 
en 1950 

que grê.ce à la télévision, la t1é-se&-fesses, atratœphériques, ll y a belle lurette que noua Jour le jour, ce qui se J>8.5Se par delà la. calotte 4lUe nJUs sœnmes en 11'1son avec 'le paradla. 

Voici la dernière que le journal parlé du septième ciel nous a envoyée .:. 
Hier, c à la petite brune», Boul.duc aide-chômeur à Mom à « bUllUé » à le. porte du parad1s. - Quoi ç' qu'il a, crie saint Pierre, en n'ouvrant qu'uQ cran de porte. 
- Ej su1s Montois, Mossieu St Pierre. Là dessus, la porte s'ouvre d'un grand randon. - Qu'y a-t-11 poux vot' service ? - Je voudrais prendre mon logement au pa.radl& - Qu'avez..vous !ait pour celà ? - Ah 1 '.Mossieu St Pierre, s'il y en a un qui a mérlt.6 le bonheur éternel, c'est moi, dit Boulduc, en poll!Sailt un GOD> pir comme c e1n pet d' vaque ». - Avez-vous été marié? 

Re-soupir, venant du fond de l'â.m.e et si fort qu'on crc»­rait que Boulduc va .se retourner comme un doigt de ga.m.. - L'auriez-vous été deux fois, par ha.sa.rd?... P&1'0I que des 1mbéciles il ne nous en faut pas 1 - Non. Mossieu St Pierre, je n'ai été marié qu'un COU'.!), mals ... m' femme s'était La.lie Papier d' verre !. .. Là dessus le Grand Pipelet prend Boulduc par la ma.1n, appelle un employé et lui dit : 
- Donnez une belle chambre à. ç' t• homme-cl, sur le devant ... 
c El pus biau », c'est que Lalle écoutait le journal par1' du septième clel. 
Depuis ce jour-là., elle prétend qu'elle compte pour deuz « et co pus > et n 'y a personne pou l' destriver (contre­dire). 

M. 

S. S. JAGUAR 
22, RUE BIJDENBROECK, 22 BRUXELLES Téléphone: 11.61.04 
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au cinema 
L'ESCADRON BLANC 

Depu13 quelque temps déjà le cinéma. ita.lien manifeste 

des signes d 'activité. Ce volcan dormait, il semblait même 

6teint à queiques-uns, mais, voici que des fumerolles s'élè­

vent au-dessus du cratère; on annonce la. construction de 

atudios plus vastes et plus perfectionnés que ceux mêmes 

de Hollywood et voici une production romaine: « L'Esoa­

dron Blanc ». 
Indubitablement. l'influence de M. Mussolini est puisSante 

IUl' le septième e.rt comme sur tout le reste. Nous la. sen­

tons dans le choix du sujet , tout de bravoure, d 'abnége.t ion 

et de t.énacité; dans l'austérité des J.ma.ges et dans la mâle 

dureté du dialogue, taillé sur le modèle des brèves adres­

ses du Duce. 

Cet escadron blanc est une troupe de meha.ristes italiens 

qui font la. polàce en bordwe du désert de Lybie. 

Un jeune homme est repoussé par la femme qu'il a.ime 

et, de désespoir, s 'engage dans cet escadron. Il y trouve 

un chef remarquable auquel, dès les premiers instants, il 

voue une a.dmira.tion sans borne. Une confiance qui n 'a pas 

besoin de mots pour s'exprimer s'établit entre les deux hom­

ma 
Le capitaine apprend un jour que des rebelles ont com­

mis de graves déprédations. Il part à la recherche des 

coupables avec son merveilleux escadron blanc. La paix 

est rétablie, mais hélas, le capitaine est tué. 

Pen.da.nt cette expédition, un naviTe en croisière a dé-

METROPOLE 
LE PALAISou CINÉMA 

posé non loin du poste une troupe de villégia.teW"S, PE 

lesquels la. jeune femme qu.1 regrette sa. oruauté. Un a. 

e.IlllOil.ce la. colonne de méha.riste3. A mesure qu'ils ai: 

chent, elle s'aperçoit d'un changement. Le jeune 1 

da.in d'autrefois s'est métamorphosé. Une courte entz 

achève de faire tomber ses espérances. L'amant repc 

est devenu un homme trempé par la soUffra.nce; 

idéal de dévouement et de mâle énergie s'est révélé è 

Désormais, envoûté par l'attirance du désert, il n'y 

plus de bonheur pour lui qu'au servi.ce de la. mère-pi 

Le thème n'est évidemment pa.s nouveau, mals q 

porte si les variations qu'on en tiTe sont de belle v 

et noblement rythmées ? L'histoire d'emour, en SOI 

n 'est qu'un prétexte et le film commence aux prem 

dunes de sable su.r lesquelles se profilent les ombres 

manieuse des méharis. En cela., « L'Escad.ron Blanc 

une œu"ll"e ma.îtresse. On ne pourrait rendre avec 

émotion plus intense la poésie du désert. Les scènes 

de toute beauté, surtout les contre-jour, et, bien C!1 

ne soient composées que de brois éléments: le sab 

lumière et les méharistes, elles offrent une inépu 

va.ri.été. 
Dans sa forme dépouillée, angoissante jusqu'à l'e: 

ration, ce film rappelle fœ-tement « La. Patrouille pen 

dont nous pa.rllons encore il y a trois ou quatre sem 

Là aussi., nous trouvons des hommes errant dans l'in 

silté, haletants, exténués, mais la. mise en page est pl · 

te et plus somptueuse. C'est, de toute façon, un b · 

but pour le cinéma. il;alten rénové. 

LES PERLES DE LA COURONNE 
Sacha Guitry a-t-..ia tenu ses promesses ? Certa.ins 

tire nous peuvent déjà répcmdre oui, et même af · 

est allé au delà. Oa.r c'est un film p&radoxa.l et ch 

t.out rudsse1a.nt d'esprit, plein de visions magnifi 

gracieuses, bourré d 'humour et d 'imprévu. 

Si le procédé n 'est pas tout à fait celud. du « Ro 

Trioheur », il y ressemble cependant parce que le fi 

également présenté sous la. forme d'un récit. Nous • 

Sacha. Guitry et sa clumna.nte femme dans leur b' 

que. Ils sont obsédés, comme nous, par cette 

d'Angleterre dont on ne cesse de parler depuis des 

nes. Sacha feuillette une quantité de vieux bouq · 

découvre, pour le plaisir de Jacqueline qui l'écoute 

tivement, la merveilleuse histoire de sept perles. 

ces perles sont suspendues aux arceaux de la. 

du Roi Georges. Comment e.rrivèrent-elles à gravir 

met ? Que devinrent les trois autres perles ? Sacha 

l'ét.onnante histoire en faisant surgir, tel un m 

passé endormi de la poussière des siècles. Mais ce 

il abandonne aux personnages le soin de s'expliqu 

mêmes : ils se sont découvert une voix. 
De l'an de grâ.ce 1516 à 1937, nous Bilions bondir à 

. Je temps et l'espace, nous irons de cours en ohàtei 

salons en couJ)e-i!'orge, de boutiques en e.lcôves, par 

per mer et nous SJPprendrons d'étranges secrets. Cep 

oous emporterons quelque chose de l'incrédulité de: 

dans nos bagages, ca.r, n 'est-ce pas, les artistes ont · 

oaltion fertile. Elles sont d'ailleurs bien am.usantes CE 

centes inteil><>la.tlons et l'on rit très fort devant l'! 

ble boUffonnerie d 'Arletty en reine d'Ethiopie. Ell 

reine d'Ethiopie, bien sûr - vient d'accorder ses 

à un jeune seigneur iballien envoyé en mission par 

Olèment VII , sa.us doute parce qu'elle est ime pru 

ne pas contrarier un envoyé de l'Italie f Ce jeune 

est à la. recherche de cinq pe11les pareilles à deu: 

poires magnifiques. Il s'agit de former un collier 

pe:riles pour la petite oatherine de Médicis, promise 

ph1n cie France. 
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noua ne pou...ana entrer Id da.na la folle com.pli~ aventures tissées &Utour de ces perles fameuses, au tr1]inguisme du film. Ici éclate l'~éniosité de a Guitry. Les personna,.es s'expriment Qa.ns leurs lan­: la rra.nça.Jse, l'a.ngla.ise et l'ita.liecne, ma.1s le dia.1<>­ai a.droitement =biné que la rép&ique de l'un u que l'autre vient de dire. C'e.st un jo!i tour de CU1 est en même temps une occa&on de faire brUle: du prestidigitateur. 
ettea sont nombreuses : Guitry et Jacqueline De!U· ement , Ra.!mu, Joubé, Dra.in, Barrault, Lyn ·=~~V:.~éeets!i~~ ~; ::: foule sédu1sa.nte dont il faut tirer à part l!lrneto qu1 fait , du pe.pe Clément VII, une 1noub11able . C'est, en vérité, un très gra.nd artiste. 

CORONATION tftnements considérables et specta.culaires tels que le t de George VI, se pœent comme des jalons te du cinéma. : ils marquent, eux, aussi, une étape • Que de progrès depuis le couronnement de Geor· même, bien plus près de noua, depuis la Joyeuse Lâopold ID! 
t.out d 'abord da.na la rapidité: Jeudi soir, déjà, de Londrea ee répétaient sur un de nos orrèa a.ussl dans la teohnlque. L'a.rrivée du ca.r­est éblouiMante, elle l'est à tel point qu'on se urquoi les foules continuent à s'écraser dans les ne pas voir un spectacle qu'il leur sera donné pler en détail quelques heures plus tard, confor­aaala dans un fauteuil. Mala les hommes l!IOllt qu'lla adorent attendre le miracle, mme avec absolue d 'être déçua. 

Iola, la foule londonienne 8/Vait mis tous ses ea­le périscope. Le cinéma nous montre l'océan hérissé d 'innombrables pointes qui oscillent au ftf\les de chapeaux multicolores. Ils ondulent, cea mais saisilssent-lls le spectacle attendu? Ne 118 t >-ils pas les uns les autres? N'a-t-on pas slm­la difflcult.é à quelques décimètres au-dessua moyen au lieu de la. résoudre? On tremble à aupe?!Pér!scopes qui sero?tt braqués sur le cortège la !uture c coro?tat10?l >l 
est réservé à un très lointain avenir. Occupons.. frisent. Le cinéma, da.rus son souci d'eX&Ctitude, Jusqu'à l'indi.scrétion. Au moment qui devrait solennel, c'est-à-dire au moment précis de la >, le saint archevêque cha.rcé de procéder à la hésite, tourne et retourne la noble couronne laai?ls co:asa.crées, avec la. frousse évidente de la. 'evers sur le front royal. Ah! Monseigneur! Vous distrait à la répétition rénéralel au surplus un autre eJCPloit de la camera.: elle une c coro?tation > en couleur. Hélaal Quand , elle n 'était ;pas encore sèche, ce qui la ren­floue, mals n 'est.œ pas une preuve de plus de ire ~~~Hérité de.s opérations? Un bon point pour du couronnement. 
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THEATRE ET CINEMA 

Neus avons déjà noté pas mal de différences entre le cinéma et le théât re ; relevons aujourd'hui la. plus cu­rie\Ule de toutes : celle qui existe entre le travail du metteur en scène Ml cinéma et œlUi du direct.eur de tum, en d'autres termes : fordonnateur des images, Pudovkin cite l'exemple de K.uleshov, lequel fit l'e~ rience que voici : 
1. Un jeune homme arrive pe.r la droite. 2. Une femme s'a.pproche pe.r la gauche. 3. Ds se rencontrent et se donnent la ma.in. '. On voit une grande maison blanche, que le jeune homme désigne. 
5. Toua deux en gravd.ssent le perron. Or, 11 s 'agissait de pièces détachéee, prises séparément et assemblées dans l'ordre que nous venons de donner. C€$ moreea.ux, empruntés à d 'autres fllma, oonstitua.ient une action contmue. Cependant, le Jeune homme et la jeune .femme avaient été photographiés à des kilomètres l'un de l'autre ; la rencontre s'était opérée devs.n.t le. vraie Maison Blanche et les marches étaient celles du péris-

STUDIO - ARENBERG• 
Une importante réalisation britannique : 

LA GRANDE BARRIERE avec Richard ARLENT 
et LILI PALMER 
Qa nouvelle Mae West) 
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CINEMA DES 

BEAUX 
ARTS 

Une œuvre magistrale : 

1 LE VANDALE 

tyle de la cathédrale du Saint-Sauveur, à Saint Péters­

bourg. Il en résulta ce que Kuleshov nom.ma « une géo­

i?'&Phie créatrice », par la grâce du monteur qui avait 

collé bout à bout les fragments de celluloïd. C'est cela 

l'espace filmique qui ne correspond à rien dans la réalité, 

mais concentre en un espace imaginaire de quelques mé­

tre3 des endroits séparés par des milliers de kilomètres 

Ici, nous mettons le doigt sur la dlfférence que nous 

tentons de tirer au clair : l'homme de théâtre et le cinéa~te 

manipulent des éléments très différents. Le premier est 

rivé aux lois de l'espace et du temps réels, le second se 

trouve en pas.session d'une quantité de rubans de gélatine, 

qu'il assemblera ou disjoindra à son gré. En d'autres 

termes, l'un fait évoluer des hommes en chair et en os, 

clans un espace matériellement limité, agis.sant dans le 

temps de l'horloge, l'autre manie des images enregistrées 

sur des bandes séparées qu'il raccourcit, modifie, assem­

ble ou disjoint à sa fantaisie. « Ces éléments de réalité » 

que sont ces « shots », ainsi que le dit Pudovkin, ces véri­

tables tranches de vie, le cinéaste les combine et con­

struit ainsi son propre temps et son espace « filmiques ». 

Il utilise la réalité non pour l'adapter, mals pour créer 

une nouvelle réalité, et ce qu'il y a de plus caractéris­

tique et de plus important dans ce processus, c'est que 

les lois de l'espace et du temps, invariables et inévitables 

au cours du travail de prises de vues, deviennent entre 

ses mains, souples et obéissantes. Le film assemble les 

éléments de réalités pour construire sa nouvelle réa.lité, 

de telle sorte que les lois naturelles qUi régissent le pla.­

tea.u sont, dans le laboratoire du cinéaste, profondément 

modifiées. 
Ce n 'est pas tout : les lois de l'espace théâtral sont 

encore altérées d'une autre manière au cinéma. 

Au théâtre, le spectateur demeure toujours à la. même 

distance de la scène. Or, nous savons qu'en a.pprochant 

d'un objet, nous en percevons de mieux en mieux les dé­

tails, nos observations deviennent de plus en plus pré­

cises et notre sensibilité subit des impressions de plus en 
plus fortes. Le détail est toujours synonyme d'lntensillca. 

tion. C'est justement la force de la caml!ra qui, sans cesse, 

cherche à pénétrer le sens profond des êtres et des choses. 

Le spectateur d'un bon film est un excellent observateur 

et o'est le directem du film qui lui insUffle cette qualité. 

• Dans le détaJ.1 profondément caché, soudain découvert, 

dit encore Pudovkin, g1t un élément de perception, l' 

ment créateur qui donne au travail de l'homme son 

ra.ctère d'a.rt, le seul élément qUi donne au fa.it mOI:: 

sa valeur finale ». 
Voilà pourquoi l'artiste a plo~é au plus profond 

détail au cinéma, écartant tous les autres éléments 

que ne peut faire le metteur en scène de théâtre, esc 

des masses et des vues d'ensemble. 
Et voilà ce qu'il faut bien comprendre quand on 

juger de la valeur filmique d'une œuvre. 

EPREUVES 
L'intérê. de cette pièce de théâtre filmée, car c'et 

une, réside surtout dans ce qu'elle nous enseigne au 

des mœurs américaines. Ce pays n'a pas encore fiI 

nous étonner. 
Ici, nous sommes plongés dans le monde journalis 

et l'envers du reportage t.el qu'on l'entend aux E 

Unis. Un jeune ménage est tendrement uni ma.is le n 

va s'interposer. Le mari est envoyé en !ta.lie pour 

ans 1 Sa jeune femme refuse de l'accompagner pou 

motU qu'elle tient secret : elle va devenir mère et ne 

pas être une charge pour ce!Ui que ses devoirs prote: 

nels obligent à se dépla.cer continuellement. Elle < 

difficilement naissance à un petit garçon. Lorsqu'il ap 

ce qui se pas.se chez lui, le reporter aba.ndonne son t 

et accourt en Amérique. Hélàs t Le directeur se Il' 

inexorable : 11 renvoie le journaliste qui fait 

sentiments a.va.nt l'information de son journal Le m 

tombe dans la misère mals.. un ami vient au secoi; 

la jeune femme qu'il a.ime sans le lui avoir jamais 

lUi obtient un engagement dans 1m théâtre. Honteux 

à la charge de sa femme, le mari est désespéré, à tel 

que cette femme, qui l'adore, sollicite sa rentrée au je 

Le directeur accepte mals à la condition que le repor 

en Chine, cette fois. Il part, I.& séparation dure des a 

La femme est une vedette célèbre, le ma.ri, un repor 

renom, mais il est malade. C'est cette maladie < 

enfin, après dix ans, rapprocher les époux. 

C'est Margaret Sullavan qUi remplit, avec beaucc 

charme, le rôle de la jeune femme et James SteWf 

incarne le reporter. Ils jouent tous deux avec u: 

talent, mals nous demeurons surpris de leurs conce 

Pourquoi des époux qui ne cessent de penser l'un à 

qui s'adorent et s'attendent avec impatience n'épn 

ils que froideur lorsqu'ils se revolent? Tout est 1 

pour nous : les gestes de la. femme, l'attitude du mat 

projets, leur mutisme. leur incompréhension. Si le 

est le reflet de la vie, et si le film est, '' iivant l'ex}: 

de Pagnol, du théâtre imprimé, voilà de curieux 

Que l'âme américaine est donc loin de la nôtre 1 

étonnement : la pureté de ces époux que l'idée du 

à trois n'effleure même pas t MM. Sacha Guitry et ' 

ne nous ont pas habitués à tant de vertu ! 

Ajoutons que E.-H. Griffith a fait, de cet ouvra 

présentation plastique fort belle et souvent émouVI 

CLIENT UN JOUR 
CLIENT TOUJOURS 

Au Roi du Caoutchouc 
LE SEUL SPECIALISTE polll' les vête1 

lmperm~:ibles, Gabardines, 
Demi-saisons, V~tements d 
COUPE IMP!WCABLF: QUALITE GA 

PRIX LES PLUS BA 
!'9 SUCCURSALES E."~ BELGIQ 

A BRUXELLES: 
141, rue Haute 161, chaus. de 
103, boui Ad. Max 51, rue de 

10 o/ de ristourne contre remise 
./'}.. de cette annonce. 
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par 
Victor 

'BOIN 

prochain s'ouvrira à Bruxelles le premier Sa.Ion l'AP.ronautique ... Entendons-nous pourtant : orga­dee Belges, eon caractère intema.tional est nette­du fait d'un importante pe.rtic.lpa.t ion étrs.n-
tlons politiques et économiques de notre pays grs.ndes puissances voisines assurent, chez nous, cteurs de toutea les doctrines, un terra.in neutre lls peuven t, sa.na arrière-pensée et sa.ns restri~ ronter leurs diverses productions. C'est a.ins1 que e de l'Air français occupera 1,000 mètres carrés représenté par quelques-unes des usines rècemment ; l'Allemagne, avec soi.x.a.nte firmes d'avions, et équipements, disposera d'Une superficie de seize carrés. A ces deux grandes nations viennent , avec des concours moindres en quantité, mais intéressants en qualité, les U. S. A., l'Angleterre, va.quie, la Hollande, la. Su.Isse et Je Danemark. que ? . . . Toutes les firmes, toutes les usines, Uhs ayant une activité dirigée vers la construc­ique, les transports aériens, le tourisme ou la , se sont... pour une fois, senti las coudes et présent à l'appel de M. Pierre De Rycke. ttonnante que la chose puisse paraître, l'initia.­Salon a.ppartient à. un homme QU1 n 'a. d'a.ttache iOuvernement. n1 avec les pouvoirs publics, n1 aucun des groupements qui, légitimement , au­lie croire autorisés à. réaliser une telle entre­tst effectivement le fait d'un Lomme que cette 't depuis plus de qwi.tre a.ns et qui se dlsalt : prenuers Salons de !'Automobile ont aussi semb~ aventures risquées et lnutlies, et pourtant ils se és, dès le début, une véritable nécessité, puisque 

CHARLEROI GAND 

leur importance a été en croissant. Pourquoi l'aéronaut1· que n•aural~lle pas son Salon propre, exclusif ? Dans la bataille comme dans la. paix, Je plus lourd que l'air n 'a-t-il pas démontré ses possibilités illimitées ? » Ce n 'était p&I mal raisonné. 
D'où vient-11, ce M. De Rycke ? Que faisait-il dans l'exi:t­tence ? Pourquoi cette question l'a--~lle préoccupé plus que toute autre ? 
Mon Dieu 1 ancien combattant , croix de feu, ayant, aprèe la guerre, beaucoup voyagé - très souvent par la voie des airs -, ayant vu de près l'effort aérien accompli par ~es peuples même très lointains, il s'est senti littéralement in­toxiqué par le microbe de l'aviat ion - qui existe, comme celui du golf, du bridge, du baccara. D'autre . ~t, ceO organisateur-né a. le sens des affaires, de la publicité mas­sive; il est optimiste en toutes choses et un peu joue~· ·· Il décida donc un jour d'exploiter, lui-même, un d01name dont il y a beaucoup à retirer et dont relativement peu de gens se préoccupent. C'est ainsi qu 'il co=ença pa.r orga­niser à Bruxelles, à. Liége, à Arlon, à Gan<i, à. Namur, cla.na nombre de patelins moins importants du pays, des mee­tings qui obtinrent toua un succès indénla.ble et qui con­st!tuèrent l'un des moyens les plus efficaces et les plwi impressionnants pour donner à notre jeunesse le « aens :t de l'air. 

Quelques-uns pensèrent : « Ce De Rycke est un malin 1 Sous le couvert des a.lles il gagne de l'argent. » Il n 'aurait plus manqué que cela 1 Il fau t se féliciter, d'ailleurs, qu'il ait réussi, puisqu'il fut seU! à prendre les risques financien1 des entreprises qu'il organisait et qu'il versa im.e ~· importante de ses bénéfices - au total un demi-million -

AVEC LE WHISK Y 
LE VÉRITABLE 

Schweppes 
8'1.MPOSB 
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~ 
lneloque toujourt un ottlct. 
61astlque de ........ qui 
ff lave, •• nettoie. M riopo. 
.. et raite teuleur1 ............ 

M6fiez \'OOI d .. 
contrefoçont 

laiger l'lde11tlflcoflo11 

11 FILtS LASTEX" 
lu fll61 6101tlqu .. 

qui durent 

à la Croix-Rouge de Belgique, à la Caisse de Secours de 

l'Aéronautique, au service de propagande de l'Aé~lub 

Royal de Belgique, à d'autres œuvres utilitaires ou philan­

thropiques auxquelles je.mals li ne demanda d'autre colla.­

bora.tion que de platoniques et honorifiques patronages. 

L'Avia.tion Militaire fut la. première, avec la SABENA, à 

lui accorder sa. contia.nce et à participer à ses manifesta­

tions. 
Un beau matin, il Iq>rit son idée d'un Salon, partant de 

ce fait que l'industrie aéronautique belge est, par la. qua.­

lité de sa. production, l'une des premières du monde. Cela. 

vous étonne? Voyez les avions de fort tonnage en service 

aur les lignes internationales belges en Europe et au Congo, 

,i~ 

Des ch~ussu·" 
res c1 rees aQ 
Nugget atti· 
rent toujours 
l'attention. 

UGGET" 
POLISH 

les avions utilisés par notre Cinquième Arme, et qu 

que tous SQnt sortis de nos usmes - plusieurs tra• 

même pour l'exportation. 
Et cela est vrai aussi pour certains types d'avions t 

r1sme qui, spécifiquement belges, sont fort prisés à J 

ger. Il nous serait facile de préciser, de citer des n< 

marques s1 nous ne voulions P<LS rester lei dans les 1 

lités. 

Le projet &nn.oncé - cela remonte à quelques 

peine - U fut absolument le seul à croire en ces 1 

devait, par la sUite, bénéficier des concours offtc. 

plus 1mportants, les plus influents ... On doutait de. 

cités du promoteur, on d.lscuta.it l'owcrtunité de sor 

prise et ses chances de succès. Le mérite de De &-

11 est grand - c'est d 'avoir marché à travers tout, a.i 
une audace presque insolente, forçant les portes 1 

obstinément fermées, obtenant successivement l'a~ 

Premier Min1stre, du Ministre des Transports, de la . 

Nationale, des Colonies ... Et ça, co=e dit ma. co 

c'est tout de même quelque chose. 

Bref, nous croyons qu'il est bien près de gagner l; 

- du point de vue exposants elle est gagnée dès 

na.nt : 40 avions seront exposés au Centenaire -

foule des visiteurs, co=e il l'escompte, se laisse tel 

la curiosité, U aura prouvé, une fois de plus, qu'il av 

sur le bon tableau. 

Dans tous les ca.s, ce qui nous intéresse dans Cl 

toire, c'est « l'ambiance» aéronautique nouvelle qui c 

avec pour corollaire ... le versement de 70 p. c. des 

- nous dit-on - à un Comité de répartition présid 

général Iserentant, command.ant !'Aéronautique ! 

Ces fonds sont destinés à la. propagà'nde aérons.ut 

tionale en vue de former des pilotes. 
Pierre De Rycke, un monsieur qui ne réunit peut. 

toutes les sympa.bhi.es - c'est le sort des types < 

genre. actifs et remuants, qui bousculent les pots • 

et innovent - mais qUi a des idées et surtout de l't 

? ? ? 

Ce n 'est pas la première fols que l'on aura ex 

xelles des avions. Plusieurs Salons de l'automobi 

suspendus aux fermes du Palais du Cinqua.ntenaJ: 

misés dans le hall annexe, des engins de types div 

ce n'était là que de timides démonstrations, réa.li. 

de petits moyens. D fa.ut se reporter à l'a 

moment pour comprendre que ceux qui, a.lors, 

la vole - c'est à vous que nous pensons : Albert ' 

Fernand Jacobs, Hadelin d 'Oultremont, Georges N 

rent de la bonne besogne et posèrent les premiera 

Les événements ont marché depUis. La conqu 

a. fait de stupéfiants progrès, mettant l'industrie 

tique a.u premier plan des activités industrielles. l 

ans exactement, Lindbergh - le « fou volant J>, < 
l'appelait - traversait l'Atlantique, réussissant li 

folant des exploits sportifs... Il y a quelques 

Merrll et Jack La.mbie fa.lsalent une double tra 

merclale de la « mare aux harengs», pour po 

York à Londres les photos de la catastrophe du 

burg » et de Londres à New-York les films du 

ment. La nuance ne peut vous échapper. 

Nous faisions allusion, tout à. l'heure, a.u « cllr 

veau provoqué par la. propa~ande en faveur de 

le troisième thé dansant aérien, organisé par l' 

des Anciens Elèves de l'L M. M .. n 'en est-il pa.s u 

typique? 
Le dimanche 30 ma.1, dans l'après-midi, toute 

jeunesse, amateur de fox-trotts, de blues, kunga, 

autres biguines, se réunira. dans un des vastes l 

l'aérodrome de Haren pour frétlller, aux sons d' 

qua.lité, sur le plancher des vaches. Mais au.sQ · 

der, de temps en temps, entre deu.'I: dan.ses. da • 

la. capitale. En effet, des avions multlmoteurs cor 
pouvant emporter jw.que 18 passa.gers, donner 

têmes de l'air et feront faire des balades aux e 
la. ville aux danseurs essouflés. désira.nt prendre 

Qui aurait imaginé cela U y a quelques annéel. 
Vic 
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Q!!J!!_ co~!e_:_-Ji 'Peu _ç=B 
pou[ avoir 
un beau 

teint./ 
117\ue]cjuea centimes par jour 1 Dea ~millions de femmes l'ont vérilié. 
Et voua pouvez le constater vous­
même, Madame, facilement. .. Un pain 
de Cadum ne coûte cjue !2,!25 fr. J Et. 
vendu très aec, il s'us·e très lentement 1 
Pendant plua d'un mois, ce savon de 
beauté idéal auure à votre peau son 
action tonifiante, adoucissante, embel­
lissante ! ~uelle femme héaiterait à 
dépenser un aou par jour pour accjuérir, 
~arder le " Teint Cadum " 1 l'éclat 
satiné et la fraicheur de la jeunesse!... 

SavonCadum 
ITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 
. - Aucune loi n'existe qUi e.utorise les éditeurs ement de 50 p. c. On vous a zwanzé ... 

- Et alors? Continuez. Un merveilleux avenir t vous. Mais si vous croyez que cette cynique est à proposer aux méditations de ceux de Pire, c'essalre, disait l'autre ... 
. - Comptez sur nous. Le beau-père du cousin ure1 de la tante du père de l'arrière-petit-fils amis connait de vue un pottezuiper qui parle t du concierge de la belle-mère d'un garçon du ministre. Rien de plus facile par conséquent r ce dernier à votre affaire. 
- Très peu compétents en obstétrique. Mais on que la sa.lpyngite est une maladie assez rare hommes. Les hommes du sexe masculin. bien 

V. - « Pour vous obliger de penser à moi.. . », d'Une fort gentille chanson intitulée Envoi qu'on chantait au temps de PaUl Delmet, voici demi-siècle - peut-être est-elle de Delmet lui-

Eeheeàla! 
! ........................................ Da me 

J 'ai quitté la Tamise sous l'averse copieu.se qui mit à profit les derniers huit cents mètres du défilé du Couron· nement pour détériorer à jamais les somptueux uniformes écarlates des grenadiers de la Garde Royale. L'avion qui me ramenait a traversé des cumulus lourds d 'eau et peut­être provoqué leur crevaison. Il pleuvait à Bruxelles. Il pleuvait en ce samedi de Pentecôte sur la route accident-ée qui conduit à la Semois .Il pleuvait dans la forêt de Saint­Hubert et à Me.:rche et à Laroche et à Lacuisine. 
? ? ? 

On trouve tous les articles de rodina a : 
RODINA-CHARLEROI. place du Sud. 

t 'I 'I 
La pluie est déprimante et cafardeuse, encore que cer­tains chansonniers aient es.sayé de nous faire avaler ce breuvage insipide en louant son action fécondante. Aussi espéro.n&-nous ardemment qu 'à l'heure où pe.ra.1-tront ces lignes, un soleil radieux, un ciel serein et leur l.n.Iluence sur nos états d 'âme, permettront de les lire avec un cœur léger et un sentiment comparable à celui que res· sent l'héritier d 'une grosse fortune lors de la messe d 'an­née du défunt. 

En somme si, en ces fêtes de Pentecôte il a plu considé­rablement, il a moins plu qu 'U n'eut pu pleuvoir. Et nous voilà déjà sur le chemin de la consolation. 
? ? ? 

Une fortune à cueillir ... Si vous voulez reussir dans la vie, dans les affaires et dans celles du cœur. adressez-vous sans plus tarder au célèbre maitre-tailleur Jean Pol, 56, rue de Namur, qui, pour vous. coupera les vêtements de tous gen­res, les plus parfaits et dans les tissus réputés les meilleurs. 
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m existe de multiples fa.çolJ.9 de combattre victorteus&­
ment la. pluie. On peut tout d'abord rester chez soi, rideaux 
baissés. musique radiophonique permanente ou lecture ca.i>­
ttvante. A.l.ns1 on ne voit ni n 'entend la. pluie et le mauvais 
~ps passe 01vec le temps durant lequel on lit. 

Les actifs se jettent à l'eau, font de la nata.tion ou du 
ca.notage. J'en ai vu sur la Semois qui a.valent choisi ce 
procédé. Ils descendaient le cours de l'eau en kayak, la 
pluie vous les treIDPa consciencieusement; arrivés à 1a. tin 
de l'étape, ils se jet.èrent de.ns la. rl~e. Ces gens, me 
cils-je, en ont eu trop, eau pair dessus, eau par aessous; ils 
en ont maintenant par dessus la tête; la flotte va avoir 
leUl' peau. 

Comme je ne m'apprêtais nuUement à leur port 
oours, lls reparurent à la. surface, riants et gais. Ce 
n 'étaient point des désespérés, pas même des gi ibOL'll e 

« Voilà, dJs..je à mon ami Charles, comment il faut af­
fronter les éléments. Au lieu de les combattre, on se mêle 
à eux. on fait de la surenchère tout comme un premier mi~ 
nlst.re. > 

? ? ? 

Lass coupe bien, coud tout à la main; 
Lass ne vend que des tissus anglais; 
Lass garantit un vêtement bien fait. 
61 vous l'ignorez encore. le tailleUl' Lass est installé au 

10, rue Tabor&, Bourse. 
? ? ' 

1 C'est bien mon a.vis, répondit Cha11les, c'est pourquoi 
f1nsiste pour que nous continuions nos recherches jusqu'à 
ce que nous ayons trouvé une chambre a.vec salle de 
bain.» 

Décidément, il était dit que je n'échapperais pas ce jour­
là à l'obsession de l'eau. Oha.rlles est un de ces mes.sieurs 
qui héréditairement appartiennent à l'Ordre du bain quoti­
dien mais que son rang de fortune oblige à fréquenter les 
hôtels de troisième ordre à bain hebdomadaire et les pen­
sions de fa.mille, a.inSi 11Jppelées parce que le service y est 
assuré par les filles du propriétaire. 

? ? ? 

On trouve tous les articles de rod!na à : 
RODINA-NAMUR, 22, rue des Carmes. 

? ? ? 

Faute de salle de bain, Charles se serait sans doute con­
tenté du lavabo à eau courante (froide seulement>, à la. 
seule condition qu'on eut « supplémenté » cet objet sani­
taire primitivement moderne d'un petit récipient sur che­
valet. Mals a.liez donc, célibataire, seul occupant d'une 
chBmhre à un lit, réclamer à la virgina.le jeune !llle de la 
(peDSion de) famille, l'objet en question. 

? ? ? 

Pour le week-end en pension de famille, la décence élé­
mentaire interdit qu'on se promène dans les couloirs vêtu 
sçulement d'Un pyjama.. Ceci est vrai aussi pour les grands 
palaces fréquentés par les Anglaises qu'Un rien choque. 

Dans tous les cas, la robe de chambre s'impose et l'in­
térêt impose qu'on l'achète chez RoOina. Gr:ind choix, qua­
lité de grand luxe, article d 'usage à partir de 95 fr. 

? ? ? 
Oha.i•les préférait quitter la pension de fe.mille. Ce gar­

çon manque totalement d'imagination et de vraie liberté; 
celle qui sait, à l'occasion, s'affranchir de toutes les con­
tingences matérielles. C'est un esclave du « strict nécessai­
re » à. cent francs par jour . 

Je finis par le convaincre, que monté sur un siège, on 
pouvait très bien s 'asseoiT dans la cuvette du la.va.be à 
eau courante (froide seulement). Pareillement que se laver 
les pieds dans ce genre de cuvette était des plus salutai­
re pour combattre l'embonpoint et cultiver l'équilibre. La 
position est, en effet, en tous points semblable à celle des 
danseuses de ballet qui s'exercent à la barre; le mouve­
ment par ailleurs est excellent pour les muscles abdomi­
naux surtout quand on penche lo. tête en avant pour exa­
miner de près la progression de l'opération. 

Avec le costume de flanelle, portez des souliers bn 
jaunes en daim ou box. Achetez-les chez Boy, 9, n 
Fripiers (côté COllseum). 

? ? ? 
La pension de fa.mille qui, comme on le voit, prodl 

divert1ssements a.croba.tioo-balnéaires hygiéniques, 
pllssants et amaigrissants, o!fre encore à. ses penslor 
un lit anglais (que les plus anglophiles détestent) , 
nourritUl'e de famiUe nombreuse, une saue à mange 
des tables et un salon avec un bon fauteuil qu'on ; 
l>Ute et bea.ucoup de photos, de famille elles aUSSi. 
il y a le speota.cle plein d 'intérêt des fa.milles Cenc 
pita.l.isées. On n'est pas venu là. pour s'ennuyer en 

? ? ? 
On trouve tous les articles de rodina à : 

RODIN A-ANVERS 
? ? ? 

Comme il pleut, on attend des 1.utres qu'ils vous p 
quelques distractions. On parle l1a.1t a1111 a ""L ,_ 
les conversatiOD{l à. voix basse sont suspectes; ceux q 
rendent coupables, des mufles. Un F1rança.is se 
d'exploits banalement anodins mais que ses com 
pour s'as&rrer la réciproque, qualifient de formidabl 
« formida.bles » d'ailleurs se succèdent à titre de 
I.e. fille d 'un des orateurs, âge ingrat, anémique, 
incolore, écoute et se tait. Son père ne cesse de !' 
à boire du vin tant et si bien que le visage de 1 
s'allume. Son père dit a.lors : « Ellie va. pleurer 1. 
fait la voilà. qui verse de vraies larmes, entrecou1 
rires hystériques qui redoublent d'intensité avec l 
ma,tions narquoises de ses volsinS. Puis elle s'apaise 
pair enchantement. 

« Çe. la prend toujours comme ça, affirme le 
? ? ? 

PoUl' la toute belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du 

? ? ? 
Les enfants et les ohiens servent de trait de 

entre les groupes. Les chiens sont gentils et obé 
enfants sont le plus souvent détestables, bruy 
impertinents, mals tout le monde est d'accord 
trouver oharmants, pleins de vie, volont,a.ires, év 

« Regarde, IIllllill8.Il, le monsieur qui a fait pipl 
culotte 1 » 

« MéchMlt ge.rçon, veux-tu te taire ». Excuses. 
sieur a rougi quand tous les regards se sont to 
quoisement vers lui Le fait est que cette culotte 
rappelle assez bien par son aspect les culottes des 
incontinents. 

« La pluie, nous affirme le monsieur, était seule 
sable ». Nous le crûmes volontleis. 

? ? ? 
Voici une création, une vraie nouveauté: Il s' 

complet veston pour le sport, le week-end et la 
Il est confectionné en excellent « tweed » et aussi 1 

Le veston a ceci de p:irtlculier. d 'original et de 
qu'il ne possède Dl revers Dl col. Il est néanm 
chic sportif unique. Le dos est pourvu de deux 
flets verticaux placés à l'arrière des emmanchur 

Il faut porter cela avec une chemlse à col at 
une chemise col Danton 

Le veston seul coûte 295 francs. le costume de 
595 francs. On trouve cet article unique et tout 
au département « confection ~ du Bon Marché. 

Au Bon Marché. rue Neuve et boul Botanique. 
? ? ? 

Cette culotte suspecte était du modele golf cow 
tement très approprié à. la marche, sport que JI 
avec des amis pareillement vêtus, notre voisin 
Culotte de marche, mais non culotte de pluie si 
ce monsieur, on revêt par dessus un imperméable 
juste au dessus du bouffant. Dans ce cas ce bOul 
vient vite un cohlecteur d'eau. C est ce qui s é 
L'imperméable était en tout cas t:irop court et 
d ·ampleur. 



Le. pluie, puisque aussi bien U faut La subir, vaut qu'on udie une tec.i:lilique de combat. Tout d'abord. reconn~ na que le principe du parapluie est excellent. Si nos iaules doivent remplacer la monture métallique, qu'au oins le vêtement s'évase en forme de cloche, à défaut un &ITondi pe.rfait. La pélerlne a.git comme cela, après mt le manteau de coupe raglan qui permet une ampleur base presque aussi grande. Dans les deux crus, il faudra iller à ce que Je bas du vêtement dépasse le bouffant de culotte. 
pélerlne a l'avantage sur le raglan que, fermée, en ~ttant les mains aux hanches, on écarte facilement le rd du bas en enlevant tout contact avec le pantalon. Ce 1uvement n'est pas pos.slble avec un vêtement à man-

? ? ? 

1 Hello James 1 I suppose - waterproof - are selllni well ? Très bien, répond James : l'imperméable en popeline vend comme des petits pains, du pain pour la soupe. ublé entièrement du même tissu qu'à l'extérieur, U ré­très bien à la pluie, respire bien, n'est pas trop chaud. la protection idéale contre l'ondée printanière. A par-e 395 francs. " 
es en sa chapelle de !'élégance, 30a, avenue de la n d'Or <angle rue Crespel). 

? 1 1 
ailleurs, 1a pé!erlne laisse toute llberté aux mouve­ta des jambes et assure une très bonne aération par le aération indispensable au corps en mouvement, pen-l'été surtout. 
a.nt ces derniers jours de fête, nous avons vu égale­t d'innombrables compagnies de touristes cyclistes, pourvus d'Un quelconque vêtement de pluie. Nous es étonnés qu'on ne voit guère ces pélerines en gutta ent qu'on fixe sur le ghldon. Elles sont légères et, tiennent le minimum de ple.œ. En Angleterre, pres­tou.s les cyclistes les utilisent, de même que pêcheurs, eurs, chasseurs à l'affüt et marins d'eau douce. mer c'est le ciré, qui n 'est pas très différent. 
l'e.verse, pour la. pluie torréntlelle ou constante, ces !!Il en gutta. sont certainement très recommandables. 

? ? ? 
ne faut pas confondre autour avec alentour, ru pell-et "iplomatle. La politesse exlie qu'on se dégante de serrer la main qu'on vous tend La r'.iplomat1e. au e. opère à mam gantée. 

vos gants d'été choisissez swvant L'état Oe votre I' « Elephantex &. un gant en peau de gazelle, trés , lavable. qu i ressemble au pécari et ne coüte que cs. 81 vous etes millionnaire. c'est Ir gant en ga­véritable que nous vous recommandons. gant « Elepbantex » est en vente au depa.rtement e du Bon Marché. où l'on trouve également le gant ope 
Bon Marché ruP euve et bouL lkltanique. Bruxelles. 

? ? ? 
trench-coat en gabardine doublée de gutta a fait ses pendant la guerre. Nous nous iW'derons bien de en tenir compte. Remarquons toutefois que le soldat tté ou tout au moins porte des bandes molletières, -dire que les jambes, dans ce cas, peuvent se com­à deux manches de pa.rapluie. 
enoore U ne s'agit plus de marcher seulement. Les vent être libres, non enfermés sous une pélerine. pour circuler à travers bols, da.ns une tranchée boyau étroit, le. pélerlne se révèlera.lt trop encom-

? ? 'P 
EMEFFE SPORT 

'habillement et tout l'équipement pour tous les sport.a COSTUMES DE BAIN 
2. rue de Loxum 

? ? ? 
en!!n une troisième solution : le complet en ga­!mperméaDle. Pow- celui-ci, nous recommandons le 

pant.a.lon large de préférence à la culotte. Le veston serait peu pratique, tandis que la veste bouffante, poches à fer­metures, col chevalier, ceinture élastique, boucle de fer­meture aux poignets, est un modèle tout indiqué. 
La gabardine contient le plus souvent un fort pourcen­tage de coton. Elle n'est donc pas très chaude et elle ne pourrait être utilisée qu'en été. Pendant la froide saison, le pull-<iver en laine tricotée, de même qu'un caleçon épais devraient permettre d 'affronter le froid normal qu1 n 'est jamais très, très intense par temps de pluie. 

? ? 'P 
Deux formules en chapeaux : 
1° Pour ceux qui sont sensibles de la tête ou qu1 alment un feutre souple et léger nous avons, à 125 fr., le c Earl!e Scott ,,, un chapeau en pur feutre d'Un coiffant Jeune et vraiment sport. Ensuite, à 195 fr., un feutre extra souple, une merveille de qualité et de souplesse. 
2° Le chapeau extra dur. réellement mdestructlble, qu1 résiste à toutes les intempéries. La forme de ce chapeau est celle adoptée cette saison par les premiers chapellera d.e New-York. Le gris, le marron foncé et clair sont pattl.• cullèrement réussis dans cette qualité 
Charley : 7. rue des Fripiers; 46, chaussée d'lxelles et 227. rue Blaes. 

? ? ? 
Le feutre véritable, tous poils, résiste très bien à l'eau qu'il n'a.bsorbe que modérément. Il est peu de cas où .l& pluie parvienne à percer un tel chapeau, elle se contente de l'alourdir un peu. 
Pour cette raison le chapeau de feutre, à bord rabattu sur tout le pourtour, reste la coiffure la plus efficace contre la pluie. Le feutre de laine n 'a pas les mêmes qua.­lités d 'éta.nchéïté. Le béret basque tel qu 'on le porte à présent beaucoup est sans doute la coiffure la moins e!fl· cace contre la pluie qu'il e.bsorbe également et dont il dé­verse le trop pleln dans la nuque. La casquette en ga.~ dine va.ut mieux. 

DON JUAN 348. 
? ? ? 

On trouve tous les articles de radina à : 
RODINA-MOUSCRON, 182, rue de la. Station. 

? ? ? 

Petite correspondance 

Nous répondrons. comme d'habitude, à toute demande concernant la tollette masculine. Joindre un timbre Polll' la réponse. 

CHACUN DOIT SAVOIR I 
175 f ET VOTRE TISSU, NOUS VOUS P'ERONS UN r • SUPERBE COSTUME OU PARDESSUS IMANTCAll -- 6 TAILLEUR DAMES) FOURNITURES COMPIU1JU COUPE VIENNOISE .. 2 ESSAYAGES -· F"INI IM PECCABLE 

~~~~~Ng~ SI BERTO 236 ch d ' lxelles, tél. 48.02.50 304, ch. de Waterloo, tél 37.68 .89 (près barrière de Saint-Gilles). Pl de la Reine 49 (près rue Royale), tél. 17. 15.54. 156 ch d'Etterbeek, tél. 34.33 30 P. S. - La maison SIBERTO possède en dépôt des tiss\lS anglais ven ­d111 au mètre à des prlll de fabrique. Retournace, transformatlon1. 
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Les "rro~uits" TEDDJ 

:vous offrent une chemise à col 
indéformable en: 

sélectionnée parmi les plus belles 
popelines anglaises au prix de 

59 Francs. 
Cette chemise a la coupe et la 
façon d'une chemise sur mesure. 

EXIGEZ L.A MARQUE 

tissée dans r encolure 

EN VENTE dans toutes les BONNES CHEMISERIES 
entre autres : 

PALACE CHEMISERIE 
83, boui. Ad Max, Bruxellea. 

OHEMISERIE ANGLAISE 
4~ rue Neuve, Bruxelles. 
(Coin de la rue Sa.lnt-Micbell . 

CHEMISERIE FRANÇAISE 
38. rue dea Fripiers, Braxellea. 

CHEMISERIE DE LA BOURSE 
130, boui. Anspacb, Bruxelles 

SLITE OHEMISERIE 
JO, ch. d 'lxelles, Bruxellea. 
.(Coin chaussée de Wavre!. 

PALAIS DU LINGE 
6. avenue Dekeyser, Anvera. 

OHEMISERIE ANGLAISE 
67, place de Meir, Anvera. 

CHEMISERIE CARNOT 
34, rue Carnot, Anvers. 

CHEMISERIE D 'A VROY 
2. place Roi Albert, Lléie. 

OHEMISERIE HARMONIE 
62. rue de l'Harmonie. Vervien 

Sur les projets d'amnistie 
Les mots u honneur et loyauté » auront-ils encore un 1 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Les indignations suscitées, tant par le projet gouv1 

mental que par celui de Borginon & C•, indignations 
vous vous êtes fait l'écho, n 'ont pas assez insisté, me 
ble-t-il, sur un aspect de la question qui n'est cepen 
pas sans intérêt : le côté moral. 

Jusqu'en ces dernières 20 années on a enseigné, et 
nombre de braves gens l'ont cru de bonne roi, que l' 
neur, la droiture, le désintéressement, le sacrifice 
sa.lut co=un, la !!délité, la loyauté, l'honnêteté, é 
des vertus civiques hautement estimables. 

La plupart de ces notions ont été résolument bat 
brèche par l'Autorité elle-même et affaiblies jusqu'à 
plus que des mots vides de sens. Quelques-unes d'entre 
ne sont cependant pas encore tout à fait tombées en 
tu.de. Mals le débat qui va s'ouvrir décidera de leur 

Ou bien, repoussant avec indignation les deux pr 
dont la honte retombera sur la tête de leurs aute 
Parlement proclamera haut et clair que ce sont ceux, 
et vivants, que représente l'Inconnu de la Colonne du 
grifs, qui avaient raison. Alors, nous saurons que les n 
honneur, loyauté, fidélité, ont encore un certain 
quelque valeur. 

Ou bien, en adoptant l'un ou l'autre de ces proje 
difé ou non, le Parlement donnera raison à Borms et 
sorts. Alors, nous saurons que les mots : déshonneur, l 
infamie, ne sont qu'attrape-nigs.ud; nous saurona 
!aut confesser aux générations montantes que n 
avons fait pour le salut commun le sacrifce suprê 
nous sommes trompés en ce faisant et que les vraies 
civiques sont désormais la trahison, la félonie, la fo 
la lâcheté, la cupidité; nous saurons enfin, nous 
combattants, qu'il nous faut désormais inculquer 
enfants que le jour où le tocsin sonnera une nouve 
leur devoir indiscutable et certain, düment sanctio 
un vote du Parlement en l'an de grâce 1937, est de 
à l'ennemi! 

La parole est au Parlement pour nous fixer sur ce 
Veuillez croire, etc. 

J. F. P., volontaire de guerre de 1914, 
à 17 ans, ancien combattant à !'in/ 
42 mais àe présence e/!ective 4 14 

de feu. 
-+---

Les députés et M. Max 
Sur une triste séance de la Chambre 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Ai-je mal lu le compte rendu de l'interpellation 

à. l'interdiction de la manifestation du 23? 
Je conçois fort bien qu'une injure venant d'un M. 

dan ne peut qu'honorer l'ho=e à qui elle s'adr 
Max n 'eût-il essuyé que cet outrage, je ne m'émou 

J 'admets aussi que. quelle que soit la dette que 
ayons contractée envers M Max, il soit bien pe 
combattre sur le terrain politique. Mais il y a la 
et lorsque je me le suis représenté, vieilli au service 
pays, faisant face, seul, aux violences de ceux qul 'fi 
cient que les traitres. désavoué par tous et dev 
adversaire, j'ai éprouvé une grande honte de ce que 
voix ne se soit élevée pour le !aire respecter ou le 
d'un mot d'estime. 



POURQUOI PAS? 1829 

JIL A\ N 0 ~li V JlE <Gr JIE 
DIX VOYAGES CROISIERES •• DÉP ARTS HEBDOMADAIRES, D U 19 J UIN AU 14 AOUT INCLUS •• 

DIX-SEPT JOURS DE VOYAGE 
LA lll::R LES FJORDS LA mONTAGNE 
PRIX : ~~: ~:m:= ~ ~~~~ ~!~~!g DJilPA.RT D'~"'VERS ET RETOUR A ANVERS 

T OUT COM PR IS DEMANDEZ PROSPECTUS • 

AGEN CE MARITlmE DE KEY SER T H 0 R N T 0 N, S. A. 2, QUAI ORTELIUS, ANV ERS 

i sais : quand le jour viendra. de fa.ire de belles funé­.es à M. Max, tous ces muets retrouveront mll'aculeuse-1t La parole. Ils ne rateront pas l'occe.sion de parader et s rebattront les oreilles de phrases ronflantes : u Ah l héros, chers concitoyens ». 
lUS sommes certe.inemenL quelques Belges encore, beau-
1 peut-être, qui n 'avons pas besoin de beaux discours · le découvrir et qui nous souvenons (un tel souvenir à vivre, il met du cœur e.u ventre et console de bien bassesses> de ce que cet honnête homme nous a. défen­avec une cril.nerie et une élégance peu ordine.ires pen­. que d'autres nous tiraient proprement dans le dos. ui aimeraient qu'on ne rende pas amères ses dernières 

tJs de qui donc, nos parlementaires ont.-ils si peur? 
J. H . 

Sur le navet gantois ..• 
Cela devait arriver ... 

Mon cner Powquoi. Peu r. 
ropos du monument e.u Roi Albert, à. Gand, vos cor­ndants sont sévères, pour l'artiste et le comité, voire e pour le jury. C'est leur droit puisque l'œuvre parait 
Ill en photo - offrir des défaut très graves, que l'on ut défendre. 

1 dit, il est permis de rechercher les causes de l'échec remèdes que l'on pourrait apporter à. nos méthodes a.lement adoptées pour la commande et l'exécution des ents. 
t d'abord, le concours ouvert à Gand était résercé aux artistes de la Flandre, oe qui, forcément, limitait le . En outre, les comités sont trop pressés d'inaugurer monuments et ne donnent pas de délai suffisant aux urs, - Simonis a travaillé pende.nt huit ans à la de Godefroid de Bouillon! 
blions pas qu'à Gand on a choisi un sculpteur an.1.ma­préférence à un autre, comme si un sculpteur ne pas être à même de modeler aussi bien une figure animal. 

ce qui est plus grave, dans le cas qui nous occupe, ien que les défauts constatés n 'auraient pas dû êchap­comité lorsque la figure équestre était encore en N'y avait-il pas des membres du jury chargés de er l'exécution? Et puis, pourquoi ne pas présenter le sur place avant la !onte? Quand un monument est portant, on peut faire la dépense d'une présenta­'accablons pas trop l'artiste et songeons aux cir-ces défavorables qui ont pu le paralyser. J. C. 

e l'architecte à l'ingénieur 
A chacun son métier et ... 

Mon cher Pourqucn Pas ? . 
z-vous donner de l'air à cette réponse? 
leur l'Ingenieur, « Vous sollicitez les lecteurs de quoi P,1s ? » pour que surgisse .. Vo :à. Monsieur, et je sollicite de vous la faveur d 'être lu. 

c Votre seule ma.niere de voll' ferait vivre plusieurs mil­liers d'intellectuels »I. .. Allo! Allo! le ministre du Plan et de la Résorption du Chômage J ! 
Si l'on pouvait vous suivre sur les cimes u l'Art s'alliant à la Science créerait une émulation vraiment digne des temps modernes »! Allo! Hoste!. .. Quelle envolée et qu'at­tend l'Académie Française pour vous appeler, ô technicien du verbe, à enl'ichir son dictionnaire? Vous a: solutionne­riez » pour la prochaine édition des difficultés qui atten­dent depuis Richelieu. 
Modestement, je ne veux parler ici que des petites lettre.s suivies de points qu'il convient, aujourd 'hui, de placer après l'indication d 'une profession. Ajoutés à votre titre d'ingé­nieur, ces petits ornements eussent averti ces ballots d 'ar­chitectes que vous sortez, non d 'une de ces vieilles univer­sités, mais bien d 'une école u technique » jeune et dyna­mique, où la pratique a su enfin reléguer la théorie à la place où il convient de l'abandonner. 

Architectes, noùs avons aussi un choix de petites lettres ponctuées auxquelles nous n'attachons, comme au diplôme, qu'une valeur décorative. Elles servent cependant à guider les profanes, car c'est aux œuvres que nous reconnaissona les nôtres. Telles qu'elles sont, ces lettres auraient pu vo113 aider à repérer le faux confrère avec lequel vous avez eu une collaboration diftl.cile. n s'était chargé, dites-vous « de la question d'art, de décoration », du papier peint. Phidias, quoi! De votre côté, vous, Archimède-Taylor, répondiez de l'étanchéité des robinets de l'évier de la salle de bain de la répartition des 11: tantièmes », en somme, de ces ,,,' ques­tions techniques qUi prévalent incontestablement et sont ~~e!~ê;~e accessoires, ainsi qu'on le !ait supposer généra.-
Vous dites que cet imbécile n'a pas reconnu là tout de 

TECHNIQUE 

SOLIDITE 

(t~~~)) ELEGANCE 

PRIX 
Faites votre choix dans une 

MAISON DE CONFIANCE 

VAN HAUWAERT 
32, Boul. Baudouin, BRUXELLES ' 
Demandez catalogue illustré à nos 1200 agents 
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COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 
S. A., Rue du Magistrat, 38 (Av . Louise) 

IXELLER-BRU X ELLES 
Téléphone : 48.91.58 

BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 
et sur RENDE.z-VOOS, MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALES: 

GAND: 83, rue des Rémouleurs. - Tél. 125.81 
ANVERS: 31, rue Lowse. - Téléphone· 303.41 

MAISON BOURGEOISE 
SIX ME.TRES DE FAÇADE 

59.500 FRANCS ~c~~~ 
COMPRENANT: 

Sous-sol: Trois caves. 
Rez-de-chaussée: Vestibule, 

culS!Ile. salle à manger, 
salon, W.-C. 

Premier étage:Deux cham­
bres à co ucher. une cham­
bre d 'enfant, toilette. 

Vaste grenier. 
Pour le prix ci-dessus. 

cette maison est fournie 
terminée, c esw-dlre pour­
vue d.e cheminees de mar­
bre, installauon électrique, 
instaJ:aüon compléte de la 
plomberie <eau, gaz. W.-C., 
etc.l. boiseries vernies ou 
peintes en trois couches à 
l'huile, taplSSage. évier et 
W.-C installés Pla.ns d 'exé­
cution compris dans le prix. 
arnsi que la surveillance 
des travaux par des archi· 
tectes t1revetés Nombreuses 
références. 

Grandes racilités 
de paiements sur demande 

Cette construct1oi re-
viendrait a 105,000 francs 
à Etterbeek. à 150 mètres 
<ies trams 2'1. 25 26. 35 
et 90. 

Cette même ma1Son con­
struite avenue René St e­
vens à Auderghem, r.rams 
31. 35. sur un terrain de 
26 m de profondeur. coO· 
tera1t 92.000 rrancs 

Ces prix de 105.000 et de 
92,000 francs comprennent 
absolument tous les frais 
et toutes les taxes ainsi 
que le prtx du terram les 
de transm1SS1on . les rac­
cordements aux eaux. gaz, 
électnclté et égouts. 

Nous sommes a votre en. 
frais de notaire et la taxe 
t1ere d 1spos!lion pour vau~ 

fa:r~ v1~.te1 uuo .:nant1ers et maisons term1nees. dans ce 
but. une voiture est gratuitement mJSe à votre d:.sposit1on 

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous. un délégué U'a vous voir 
et donnera tous rense1g-nements comolémentall'es sans enga. 
gement de votre part. AVANT-PROJETS gratuits. Nous 
executons touteS transformations et CONSTRUCTIONS 
SUR 11·ous TERRAINS. C.B.C. 

suite « !'Art s 'alliant à la Science et une émulation 
ment digne de ce temps »I Je n'y vois qu 'une expllc 
Votre homme n'était pas a.rchitect.e. 

Vous dites encore, Monsieur l'ingénieur, que votre 
borateur s 'est mis à « gueuler » en se Il prévalant de 
ces techniques » ! A ce trait, je Je démasque: cet !ni 
n 'était s1lrement pas architecte. Avec ou sans lettr• 
architectes sont polis, certains même ont du talent. 
qu'ils charbonnent Jeurs esquisses de plans, c'est en ~ 
sant, et avec déférence, qu'ils tendent leurs doigts ne 
braise à Jeurs très distingués collaborateurs. Ceux. 
Jeurs mains nettes, font glisser la blanche règle à 
Après quelques oocillations, ce joli instrument se ! 
confirme, presque toujours, l'esquisse un peu grosse 
bien charpentée. Pour peu qu'on le sollicite encore, ce 
rutil dira, avec la même 1précision et la même éléirai 
rapport des honoraires dus à chacun par le client p1 

travail bien ' taylorisé »! 
Une prochaine fois, cher Monsieur, à défaut de l 

vous reconnaitrez toujours le talent des uns au cas 
font du savoir des autres. 

Un a.rchitecne E. T . U. D. c. E. M . D. P. B 
ensemblier, technicien, urbaniste, dé 

constructeur, expert, métreur, 
diplômé pa.r !'Exposition Universelle de B 

Nau.s avons reçu une autre lettre d'un tngénieur. C 
pour la semaine prochaine. 

En revenant de la revue 
Trop de fantaisie là dedans .. . 

Mon cher PourqUOi Pa.3 ? , 
La Presse quotidienne s'est extasiée slllr l'allure 

soldats (... superbe, martiale et dégagée, dit-on) ; 
guère, je pense, l'avis des spectateurs avertis (!l 

des « anciens », des officiers étrangers et des... Cl 
seurs dans la foule) et il fa.ut bien reconnait.Ire 
le rapport de l'alloce, nos bons « jass » ne dép 
une très modeste moyenne. 

Nos soldats ont toujours un petit a.i.r résigné ' 
nuyé que je leur ai connu au cours d'un long séj 
mée et contre lequel j'ai toujours réagi de toutes 
ces dans ma modeste sphère (sectian, peloton. 
gnie ... l. 

Quelques MlOtn.alies : l) pourquoi Les officiers 
cyclistes de la gendarmerie portent-t-ils des épe 
monter leur cheval. . d'acier ? ; 2) un « glaive » 
rique <modèle datant des .. . croisades!...) battait 
du 1er sergent-clairon (le terme tambour-majOl" 
plus en Belgique depuis belle lurette ... ) d.i r 
grenadiers!. .. 

A mon humble avis, cette épée de parade compl 
façon peu heureuse et quelque peu grotesque la 
campagne de nos .iours. 

Le porte-<b:apeau du Se de ligne et son escorte 
gantés d'immenses gants blancs « mousquet.aires 
tait d'un goût dou tieux ! ... 

J 'en passe et des meilleures.. . Déci.dément c'est · 
bon plaisi.r et de la fantaisie à otLtrance ... 

Le « bariolage » actuel est ~p~o.rable et il est 
le ministre de la Défense Nationale y mette fin ... 

Que devient qnstrucmon sur les tenues da.ns tout 
comma 

---·---
Uniformes d'avant-guerr 

Qu'on ne les supprime pas tout à fait 
Mon cher « Pourquoi Pas? ». 

On a beaucoup parlé, à l'occasion de la fête d 
diers, des uniformes d'avant-guerre. Nous les a 
défiler fièrement dans nos rues oû ils ont Jou.i 
tirne succès. Les plus de qua.rante ans se sont ra 
émotion les belles revues colorées et ils ont soup' 
tait le bon temps ». 

Ces glorieux uniformes qui, déjà, appartienne 
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ne sont pas morts; à chaque fête régimentaire, on 
rt de la vitrine et de l'oubli et on les associe spon-
1ent a.u kaki de l'Yser 
pourrait-on pas suggérer la proposition suivante qui 
pour conséquence de leur rendre une vie « officiel­
Une compagnie, batterie, ou escadron, par ré~ent, 
dotée, outre de l'uniforme kaki, d'une tenue d'avant­
que l'on revêtirait dans les circonstances exception-

telles que revues, !êtes nationales ou régimentaires. 
~ ménager l'équilibre du budget, la dépense serait 
ie sur plusieurs exercices. Milicien 1912. 

lectuels, boursiers, et industriels 

issez-vous après les heures de labeur au Bain Van 
e, 14, rue de la Glacière (Ma Campagne, Bruxelles). 

T rolleybus 
uivers les aime, c'est son affaire, mais !'Association 

pour la. défense de l'Ourthe ne peut pas les 
sentir. Et elle dit PQurquoL 

Mon cher Pourquoi Pas l , 
nous vous exprimer, en toute cordialité, nos bien 

&rets de la note « Les Trolleybus anver.sois », publiée 
otre dernier numéro, page 1693. 
olleybus y est présenté comme un progrès sur le 
Y dans les rues étroites et encombrées. Sans doute, 

'autobus, qui n 'impose pas la servitude des poteaux 
doubles fils, présente le même avanta.ge. 

' !été des Tramways A.n.versois nous a écrit , il y a 
mols, qu'en exploitant ses lignes de trolleybus à 

par kilomètre elle .soldait en perte. Or, on exploite 
partout l'autobus à fr. O.Z5 par kilomètre et on y 
bénéfices. 

uestion des trolleybus à Anvers n'mteresserait pas 
iation si les partisans du trolleybus ne tiraient 

e de toute sympathie pour ce véhicule si la.id afin 
cher à nous l'imposer dans notre region pittoresque 
the. où ces poteaux massifs en nombre double de 

tramways, ses doubles fils. cet encombrement se­ne calamité. 
ance, les villes de Paris et de Nice ont supprimé 

amways pour les remplacer par des autobus; en An­
. dix-neut villes en ont fait autant. A Londres, !lO 

ré.seau du London Transport Board est en autobus 
st pas question d 'augmenter le nombre des trolleybus. 

1.agne. il n'y a que six petit.es lignes de trolleybus 
111 ers de kilomètres de lignes d'autobus. Berlin a 

cé à. transformer son réseau de tramways en auto­
villes de Wiesbaden et de Kaiserlauters ont trans­
ut leur réseau en autobus. Transformation part!el­

seau des tramways en autobus a été faite à. Munich 
.Paderborn, Wuppe:thal et Schwerin. En Suisse, u 
une l ~ gne de t:-ol!eybus de 4 kilometres et 6,800 km. 

d'autobus. En Hongrie, il n 'y a qu'une ligne de 

trolleybus dans le quartier ouvrier de Buda-Pesth. En Tcll6-coslovaquie, il y a., à. Prague, une ligne de trolleybus de 
4 kilomètres et rien que pour Prague 20 lignes d 'autobus 
représentant 200 kilomètres. Les chemins de fer de l'Etat 
ex.ploitent 8,065 kilomètres de lignes d'autobus. En Hol­
lande, l'autobus est la règle. En Italie, il y a 97,948 kilom~ 
tres de lignes d'autobus. La Société Fiat ne croit pas du tout à. la primauté du troUeybus sur les autres moyens de 
transport et. cependant, cette société fabrique des trolley­
bus en même temps que des autobus. Nous pourrions, si 
nous ne craignions d 'allonger cette lettre, multiplier ces ci­
tations. 

Notre opinion fondée sur une enquête que nous avons 
faite depuis quatorze mois dans le monde entier, est que 
si le trolleybus peut, dans ce:tains cas, résoudre utilement 
des questions de transport, il doit être écarté des beaux cen­
tres urbains et ne jamais être toléré dans les centres de rvillégiature et de tourisme. 

Nous avons en cett.e a.Haire le grand avantage d'être 

RUE DU LUXEMBOURG 
LES APPARTEMENTS DE 

5 ET 6 PIÈCES DU 
Dl 114,500 A 144,500 FRANCS 

Résidence Léopold 
CU ISINE MODER NE EQUIPH; 
SALLE DE BAI N INSTALLU; 
EAU COU RANTE ET CHAUDE; 
ACHEVEM ENT IMPECCABLl1 
CHAUFFACE C ENERAL. 

1 APPARTEMENT D ' UN TYPE PLUS GRAND 
EST ENCORE DISPONIBLE SUR LE SQUARIE 

CONSTRUCTEUR: : 
Z l 8 n de la Couronne 

n 1. 4•. so.zs. SOBECO 
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~ ~ux pujsque nous aommea désintéressés. 
S1 ~ pouvies acc:uellllr cette lettre da.na votre procha.l.n 

DUllllro noua voua en serions particulièrement recollll.ais· 
-.nt.a. 

Agréez, chera messieurs, toute l'expression de notre bien 
eordlal attadlem.ent. 

Le Secrétaire général. Le Président, 
R. MO'ITART. GAVAGE. 

A propos 
des spécialités pharmaceutiques 

Un fa.rouche ennemi de ces spécia.lités 
leur décla.re la guerre en ce& termes : 

Mon cher Pourquot .,as ? • 

Votre a.rticle « Un bock m ec M. Lou1s Sand.ers » va, je 
cois, vous pourvo~ d'une copie abondante. 

Sa.chez que j'ignore tout du projet ministédel. 
J'ai essayé, en pa.rcoura.nt votre prose, de connaître les 

intentions du Ministre de l'Hygiène et Je crois comprendre 

AMBASSADOR 
HOUHSE 

DEUXIEME SEMATIE 

UN FILM SPIRITUEL 
VRAIMENT AMUSANT 

Les Mariages 
de Mademoiselle Lévy 

avec 

LEON BELLIERE 
CHARLES LAMY 
YVETTE LEBON 
PIERRE MINGAND, etc. 

Un éclat de rire ininterrompu 

ENFANTS NON ADMIS 

que le dit ministre, plutôt que de réglementer la ph 
capée, va es.58.yer de freiner l'activité des pharmacc 
ces magnats de la spécialité phann.aceutlque. 

Certains de vos lecteurs diront : encore un accroi 
Liberté. Ta.nt mieux, dans ce domaine, Je suis pa.rt.iE 
la diotature. 

Il est stupide de vouloir guérir des malades ré 
~ a.u moyen de médicaments (spéclalitésJ < 
~e de la composition est uniforme pour tous. l 
teur prescrit une ordonnaaice dont la phacm.acopée , 
&ée d'a.prèa l'état du ma.la.de. C'est l'avis de nombret 
àec1Ds aérleux et consciencieux. 

Pa.r une campagne de publicité suggestive, le 
apprend que son état général est défectueux, que so 
SQll. estomac, son cœur, ses intestins fonct.l.onnent ma 
qu'll lll'est paa plus maJ.a.cl.e que vous et moi. 

S'il ae croit constipé, il prendra un prodult X et i 
courir pour s'isoler. Pourquoi pas ? n n'était pas ot 

Mals s'il continue à. ingurgiter des c régularaa1 
de l'intestin, il ne pourra plus se vider qu'à force d'e: 
dre de plus en plus. 

le t ype qul fut débouchonné après seize jours de 
efforts, n 'iw ait-il pas, le seizième jour, reçu une fei 
contll"ibutions? .. . 

Se d:roguer à l'insu <iu médecm est devenu une b 
néfaste pour l'organisme humain, néfaste pour le 
fa.milial, néfaste pour l'économie nationale. 
ges dépensent, annuellement , des milliers de francs • 
de spécialités pha.nn.a.ceutiques. 

Certains docteurs, et ils sont très nombreux, se 1 
de prescrire des spécialités à. leurs malades. D'au 
contre, ne preoorivent plus de médicaments 
Ecrire le nom d 'une spécialité est plus simple et 
néra.teur que d 'orthographier la composition d' 
ruacopée. 

Ce qui obère fortement le budget des sociétés de 
mutuels, c'est la spécialité ,Pharmaceutique. 

La guerre est déclarée à ces spécialités. Four 
armes et comptons-nous. 

Quels sont, médecins et particuliers, pour ou 
specialités? Un beau referendum en perspective. 

Pouir ma. part, je refuserai toute ordonn&lce 
CE'lle prescrivant une pharmacopée ordinaire et & 
decin refuse à. me donner satisfaction, je m 'absti 
paycr le prix de la consultation. 

Qu'on se le dise! 

Tout cela est vite dit. Il n'en est pas moim vrfd 
taines spécialités, C01Tespondant à l'ordonnance 
sont d'une efficacité indiscutablement supérieure. 
11.ent préparer, sinon en laboratoire, les sérums 
dcmt use la thér'1-peutique moderne? 

Sur une pénible 
Nous avons reproduit, le 30 avril, La lettre d'v 

re latant comment un voZO ntatre de guerre, tn 
chevrons, etc., avai t i--u son moàitzer vendu par 
autre lecteur naus écrit à ce propos : 

\Il.on cher Pourqv.ot Pas? 

La situation qui a été signalée dans votre j< 
relative à cet ancien combattant dont le mobilier 1 

du, est vraiment lamentable. On ne comprend P 
fisc soit amené à prendre pareille décision, pour 
une somme probablement peu importante. L'au 
rieuire a-t-elle été avisée préalablement? Nul 
ancien combattant soit digne d'intérêt. Vewllez 
ce pli un billet de 50 francs, que je vous prie de 
parvenir et j'espère que d'au tres lecteurs se 
moi pour lui venir en aide. 

Veuillez agréer, etc ... 
N., 
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NTE, BEAUTE. JEUNESSE 
par les h.wmcnes. Pour celles qui souffrent 

des jambes :·est grâce aux « Hormones » génitales, mammaires, .cut~-
1ées thyroïdiennes, intestinales, que l'on peut lutter a pre­
ent'avec une étonnante fac ilité contre la vie illesse préma­
urée la chute des seins, le vieillissement de la peau, 
obé;ité, la constipation, les troubles du foie et des re ins . 
'ous pourrez recevoir gratuitement (envoi franco et d is­
ret ). les admirables ouvrages de propagande, illustrés de 
ombreuses planches en couleurs, et où sont condensés les 
~marquables travaux sur l'hormonothérapie. 

Bien à plaindre sont les femmes aux 
jambes déformées de varices, alourd1e1 
par les suites de phlébites, gon!lées d'~ 
èème susmalléolaires. 

'ouvrage n° P. 381 tra ite de la beauté et du raffermisse-
1ent des seins - n° P. 382 du rajeunissement intégral (hom-
1e ou femme ) - n° P. 383 des rides . peaux fanées et vieil­
es - n° P. 384 de la constipation et n° P. 385 de l'obésité 
os lecteurs n 'auront qu'à indiquer au Laboratoire d'Hor­
onothérapie, 50, rue des Commerçants à BRUXELLES, 
s ouvrages qui les intéressent 

Beaucoup hésitent à se soigner, car 
elles ont remarqué que les ba.s à varices 
avec caoutchouc étaient disgracieux, visi­
bles, désagréables à porter. 

Il est un moyen très simple de garder 
des jambes jeunes et alertes. Le bas 
« ACADEMIC » sans caoutchouc permet 
à présent d 'éliminer tous les désagré­
ments du traitement. 

Principaux avantages du ba.s « ACA­
DEMIC » sans caoutchouc : 

1. - ECONOMIQUE : fort solide et de 
plus réparable. 

2. - HYGIENIQUE car lavable autant 
de !ois qu'on le désire et comme un bas 

1 ordinaire. 

1 
3. - SCIENTIFIQUE grâce à son tissu 

spécial, la peau peut respirer librement; 

l 
la pression longitudinale améliore la cir­
culation sanguine. 

4. - ELEGANT parce que léger et 

1 

absolument invisible, tout en augmentant 
la sveltesse de la jambe. 

1 Demandez la brochure illustrée relative 

,_. .. ._ ...... ~ ........................ . 1

1 au bas « ACADEMIC », à Etablissement 
J. COUNE, 50, rue des Commerçants, à 
Bruxelles. Envoi gratuit et franco. 

Nou' eau plaidoyer. 
11/lon cher Pourquoi Pas l 

encore 

répondre à mon tour, à la lettre publiée dans 
méro 14.87, sur la « Plaie des démaircheurs » ? 
t que délégué d'une corporation de personnes ho-

• je dirai que nous ne sommes pa.s des mendiants 
s, mais bien des travailleurs, trimant par toutes 

J)élies pow· gagner notre pain. Nous n'avons pa.s, 
après-midi libres pour écouter le « concert pu­

le Rossi en conserve » Mais le système n'est pas 
t bon pow· « M. le directew· », il plait peut-être 

al de gens qui aiment, eux, ~ être servis à domi-
des dames bien mises. Au surplus, l'on n'ouvre 
qu'à qui l'on veut, surtout pour l'écouter un bon 
eure. Les démarcheurs, somme toute, font partie 

nom1e nationale; ils favorisent le commerce 
us:.ne du pays, d'où moins dE cl1ômeurs -

eux-mêmes. Ils sont peut-être trop 
qui la faute ? Les lettres que vous 
l' « invasion » le font comprendre : 
des ava'l1tages chez nous que nous 

Pas chez eux. Nombre de commerçants am­
qui avaient leur clientèle en France doivent 

t exercer en Belgique, à la suite des arrêtés 
les étrangers. Ce qui se passe en France a lieu 
tres pays. 
spécial à vous signaler à ce propos : les quelques 

opticd.ens qUi exerçaient, en visitant une c1i.en­
depuis de longues années, sont, à leur tour. 

émarcheurs Ainsi vont les choses. hélas 1 

J . Lupszn, 
délégué de l'Union professionnelle 

pour la Dé/en.se du Commerce ambulant. 

T rilinguisme ! ... 
D'Uccle à la Pieremansstrotje en passant par Namur 

Uccle, 15 mai 1937. 
Vi stocJiet di « Pourquoi Pas? », 

Té n 'voreuve to d 'même nin qué è.'ji leï on ble1Iard com­
me li zouave dé « Piereman.sstrotje » djaseï comme on vI 
mavrawl sans li strâneï ci chüflot? Y fait bràmin trop 
d 'ess gueuïe! 

D 'ji vins to d 'mindi di publli m 'response à. c'vl couyon­
là. 

D'avince d 'ju té r 'mercei saquant caup eïe j'té salue. 
Un qui n'a pas besOin de Jaire partie de « B elgique !ou-­

tours » ni d'être un admirateur de Van Z eeland pO'Ur ëtre 
un Belge 100 pour cent. 

On den Brusselijr van't P iereman.sstrotje, 
De gelûvek dat het ve hâ ZÛ mag voech goen! 
"I' es gemakkelaiker chomage te trekke vé stukke in a 

k.lûte te spijle as goen te werke, hein? Loerik ! 
Mo ik hem er ma gat von vol van taxes te betoele en 

van moote e joer on e stuk te vaste vé ma muige en jass 
te kûpe. Zeuken zotte zaïn er vuiJ , die païze da t'ander 
moote goen werke en « taxe de crise » betoeie. terwai1e da 
zuile in de stamenljs z1tte uile smool zat te zouïpe mé '& 
geld da ze van de « chomage » oentvange. 

Dat nog de ministers of de schûne députes 1\ Jere d ie 
betoïlde, ZÛ woere me van akkout! Mo 't zaïn, godferdoeme 
altaïd de soekelijrs dee moote vreute vé uile fret te ver­
deene dee moote spike ! 

Dag Pij ! fil ge gelûft dat al de werkmen.sse gelant as ga 
pâze den ije nen dikke strond in â zak ! 

Nen echten Bru.sseliir. 
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AUTOMOBIUSTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventail-BLOCSUR 
nt I• seule réalisation techniquement 
efflace aul assure le blocaiie des krous. 

ADOPTEZ-LA 
pour voa voitures - oour vos m•chinea. 

GROS: llocsur, 73, Rue D9'onée, BnD1ell ... T. 44.08. 7E 

Oép6t centul 1 74. Avenue d' Auderghem. Bruxelles 

Téléphone : 3'4 .14. 52 

Les victimes des bagnes allemands 
On nOU3 prte de publier cette note : 
En vue de resserrer à tout jamais les liens nés de la sou!­

flraJlce commune da.ns les camps de représa.i11.es allemands, 
leI'a constituée incessamment une « Fraternelle des Ba­
lflle6 Allema.nds » qUi graupera tous les anciens condamnés 
&u bagne ou à la prison, en Allemagne, pour faits d'éva­
-1.on en temps de guerre. 

Tous les a.o.ciens, civils et militaires, i.ru:arcérés de ce 
chef dans les co=andos et prisons d'Allemagne sont priés 

CROISIÈRES 1937 
................................. ..-.~~~ 
DU 30 JUILLET AU 5 AOUT : par s/, « Starendan · • 

de la Holland-America Line ve" Hambourg 
et Copenhague. Prix à oart11 de FI 75 -

par personne 

• DU 7 AOUT AU 5 SEPTEMBRE : par m/s « tla1veran • 
du Rotterdam Lloyd vers 8ermude. Escales 
Rotterdam, Londres, Boulogne-sur-Mer, Lis · 

bonne, St Michael Ponta Delgada lAçoresl 
Bermude, Madére. Casablanca . ranger. Mar 
seille (tin de la cro1s1ère 1 Prix à partir d~ 

FI 375 - par personne Néanmoins, 1e , 1 

part icipants pourront revenir à Rotterdarr> 
avec le même paquebot moyennant supolé 

ment 

DU 12 AU 19 AOUT : par s/s « Volendam » de '" 
Holland America Une vers lès fjords norvé . 
g iens. Prix à partir de FI 87 50 car oer 

sonne 

Pour tous renseignements complémentaire~ !prospectus. 

réservations, etc l . veuillez vous adresser à 

RUYS 8c Co 

Agents-Géneraux 

Rotterdam Lloyd . Hol land-America Line 

Rue des Colon ies, 58 - Tél. 12.19.90 - BRUXELLES 

ET AUX AGENCES DE VOY ACES 

de se faire connaître d'urgence à M. Jacobs, aven111 
vel.le, 12a, Bruxelles. 

Ce pressant appel est lance afin de permettre ai 

çat.s de gue?Te, patriotes belges, de se joindre au l 

ment de rassemblement permanent des forces sainet 
Nation t.out entière en toute circonstance. 

La Fraternelle aura notamment pour tâche de !1 
tribuer une clistinctioo. spéciale pour actes de coun 
oeptlonnels en oa.ptivité Outre-Rhin. 

Le Paradis portugais 
Reçu, à ce sujet, de nouvelles lettres qu'il ne nous 

possible de publler aujourd'hui, faute de place. 

---+-

On nous écrit encore 
Voici l'endroit le plus dangereux à Bruxelles 

' securité des piét.ons : l'a venue de la Porte de Hal, 
le square du même nom jusqu'au boulevard J a.mar. 
toute la journée, les a.11tos ne cessent de passer à u 
tesse. Il y a quelquefois deux tramways qui montez: 
nue plus un vi.ci:na.l électrique, un autobus. des au 
deux ou trois rangs, plus encore quelquefois un vie; 
desœnd et des autos. Les gens pressés de prendre le1 
peuvent se débrouiller là dedans ! 

Les tramways qui empruntent cette artère ne pou 
Us remonter par les Lignef du 15 et du fi au boule1 
Midi? 

De plus, a. part un agent d.e police au coin de la 
l'Argonne et um autre a.u coin de la rue de Mérode 
là de temps à autre), il n'y a. aucune réglemente 
roulage. Il serait désirable que la commune de E 
envoie un délégué à certalnes heures de la journ 
tout à midi et le soir, à l'heure de la fermeture 
reaux, pour se rendre compte Un qui a 

- Je ne puis croire, ni d'après le ton, ni d'a.pr 
tenu. que la lettre parue dans le numéro 1133, Pl 
d 'un Hollandais « par hasard » vous ait été en 
un « Neerla.ndais » qualifié pour répondre à une 
qui le laisse absolument froid Cijskoud). On ne I 
confondre de la sorte la langue et les dialectes . 
humble peut constater les différences qui le sép 
autre, mais cela n'est pas une preuve dl! supério · 
toill' abolir ces différences signifiera.it en même t 
le monde odieusement ennuyeux. Cultivons plutôt 
entente entre les espèces de l'humanité existante, 
permettra de ~r le pittoresque dans la vie 
trouve. - H R. (Reçu lettres analogues, mais 
« vif », de G D. et A con 

- Entendu, sur le tram 94, qui s·a.rrête au c 
la Porte de Schaerbeek, devant le signal donné 
à poste fixe , donc avant son arrêt regulier: 

Une dame veut descenàre. Le receveur ob 
meugt We ni-j-afstappe, Madame; ge moet w 
op den arrêt. As ge valt , •t es veui âà. Ik veeg z' 
Urbanité! - L. D . 

- Bravo, le jeune tpag~ 1642, Pourqu<>t Pas? l 
aux vieux combattants en tustigeant les trait 
qués par le détestable Bo1ms. Cela me remet en 
ce que le grand écrivain Pierre Benoit écrivait 
quelle morne duperie que d'être un héros en 1 
gi;erre. SI c'est pour laisser aux débrouillards · 
tzges, les maquignonnages et les marchés du 
paix. » Cela devr~lt faire réfiéch ir nos honor 
Le major L 

- En lisant vos articles relatifs au monument 
roi Albert à Gand, je pense à celui qu 'on va é!e 
Anvers. à notre regrettée reine Astrid. Je n 'en 
!n. photo et je la trouve affreuse. Et dire que c 
doit venir dans le beau square de la « Kon1 
Plein » qui, lui-même, doit être modernisé. Qu' 
cela va nous réserver !. .. Il n'est jamais trop 
bien faire. - Fidèle lecteur. 

- A partir du 20 mai. les bureawt du Comi 
Belge de la Société des Auteurs, Compositeurs el 
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wque seront transférés rue du Commerce, 56 Ca.ncien-1t avenue des Arts, 10). 
? ? ? 

on des timbres-poste : 
.t du Paraguay, à présent ... Une compatriote et fidèle ie, Mme L. P. A., nous a envoyé d'Asuncion une env1 variée pour le bon-papa de SChaerbeek et ses deux 1 filles. Merci, de tout cœur, pour eux. iolair, de Rixensart, nous a envoyé, de son côté, une ppe petite mais bien tassée. 
racques Flon, de Saint-Gilles. nous adresse une enve­Jien garrue et variée. 
! Thibaut-Durieu, de Bracquegnies, nous a envoyé un précieux de timbres étrangers. 
4ercator lui-même, de Rupelmonde, nous a fait par­une autre enveloppe confortablement fournie. o·au­uvront, annonce-t-il! 
;.è-<iire qu 'au moment où nous voyons le .(ond de no­o1r à timbres, il nous arrive régulièrement un stock .u et Inattendu. C'est merveilleux - et un peu émou­.as vrai? Et ... pourvu que cela dure! 
:ius arrive d 'ailleurs de nouvelles demandes aussi. :ois, un jeuné papa que la maladie enferme dans un 1ous demande de l'aider à continuer une collection ncée autrefois et arrêtée en 1926, au moment où la a tourn~ ... 

part un grand invalide de guerre, 100 pour cent n tout et pour tout, pour vivre, sa pension> a un çon de dix ans qui, après un long séjour à la mer, résent immobilisé dans son lit. Des timbres, s. v. p., · petit garçon! 
1ur cet autre, qu'une surdité presque complète éloi­jeux des autres enfants ... 
core pour un pauvre petit d'Anvers, immobilisé fauteuil par Je rachitisme. 
faisons ce que nous pouvons. Nous avons établi un ent » dans les envois. Nous partageons. Mais si e que nous avons maintenant une quarantaine de 

1, grands et petits, on concevra que la part de est mince et aussi nous voyons le fond de notre utes les semaines. 
- M. Lucien Ponsard, 156, rue de la Loi, à Bru­s. bien voulu nous remettre la semaine dernière uanta.ine de fort jolis timbres, se tient volontiers à tlon de nos lecteurs pour renseignements philaté­

? ? ? 
e marié de 26 ans, lourdement éprouvé dès le son mariage par la maladie persistante de son bre toutes les après-midi à partir de cinq heures petite occupation pour tenter de sortir de difii­tes les besognes de bureau - dont il a parcouru depuis l'âge de 15 ans - lui sont familières. Il uillard, s'occupe de représentation et présente patron le recommande en t_ermes particulière­gieux. Sa. jeune femme attend famille : ce sera la. guérison pour elle, mais... dans quelles tristes nces ce bébé sauveur entrera-t-il dans ce monde, tes ne sont DOint payées? Il faudrait du travail. s les soirs, pour lei- dimanches au besoin. Ecrire sous R.C. 

a. lu les échange::. d'1dees au sujet des etrangers ue. Belge lui-même, père de quatre enfants, il a France pende.nt 30 ans. La crise a brutalement son activité et l'a contraint - comme étranger -er sa. patrie, où les circonstances font qu 'on le i plus ou moins comme un étranger Voilà six cherche une situation. Ses économies sont man­auss1, lance un appel plein d'espoir .i.u P.P. Et pour­pleine force - 35 ans - grand et fort - taille endurant à l'extrême, c'est un as du volant qu'a.u-ne rebute. Il connait toutes les grandes routes et belges pour les avoir maintes fois pratiquées les belles régions françaises au point de vue tou­audement recommandable comme chauffeur. tant and tourisme que pour les transports internatio-port d'attache sera celui de son patron. On ne pas tous les jours un élément de cette valeur. ien notaire, ruiné par la défaillance d 'un con-

Ali ment naturel des cheveux 
Prévient et arrête la chute 
des cheveux. Stimule leur 
pousse, entretient la santé du 
cuir chevelu. Chasse les pelll­
c:ules du Jour au lendemain. 

Mettez-en aujourühui 
même un flacon 1ur 

votre table de toilette 

la Silv ikr ine, décou· 
verte par le célèbre 
biologiste Docteur 
Weidner. nourrit 
efficacement les tis­
sus générateurs du 
cuir chevelu, en leur 
administrant de l'ex· 
térieur les élément$ 
constitutifs des che­
veux. Elle provoque 
ainsi une nouvelle 
pousse de cheveu>t 
sains. 

LOTION SILVIKRINE Fra. 15.- 1 

Dans les bonnes maison• de la branch .. 
Prenez soin de votre cu ir chevelu, et 
il prendra soin de vos cheveux. Votre 
cuir chevelu a besoin de Sllvikrine. 

filggmgœa••-- B404G 

frère, cherche ùl1 g<1.6 c1e-pau1 da.u::. 1e::. assurances. Il repré­sente une des premières compagmes françaises pour les assurances-vie et incendie Pt se recommande à nos bien­veillants lecteurs. F. M 
- Malgré la reprise mcontestable de 1·actlv1tè economi­que, de nombreux int.ellectuels voisinent avec les affres de la misère L'Adas vient à leur aide et pour alimenter sa caJSSe d'assistance, organise. avec le concow-s d 'une brillante pléïade d'artistes de la Monnaie el d'autres scènes lyriques une fête artistique et champêtre dans le magnifique parc du château de Dieleghem à Jette-St-Pierre, le dimanche 13 juin prochain, à 15 heures. Cartes d'entrée à 5 francs. Versez la somme de 10 francs au C.C. P . Adas no 32!1.433, Bruxelles III, et vous recevrez des cartes d'invitation. 
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Sel Vichy-Etat 
Pastilles et Surpastilles 

Vichy-Etat 
Comprimés 

Sucre d'Orge 
Vichy-Etat 

Vichy-Etat 
Exigez le disque bleu VICHY-ET AT 

- t-lous avons reçu: A. L., L1ege, 5 tr ., .t<ive, Brn.-.~ ues, 

un paquet de livres; J. G., St-Amand, 20 fr.; Gigi Akiti, 
pour soulager votre protégé le plus miséreux, 20 fr.; DM.G~ 
Anvers, 7 fr.; Mme D., Bastogne, 5 fr.; O. P., Marcbienne­
au-Pont, 5 fr.; H.-L., Waterrnael, pour renseignements, 
5 fr .; An., Bruxelles, 2 feutres, 1 sacoche, 4 livres, 1 chan­
dail, 1 blouse, 1 pardessus, 1 robe de chambre; Mme W., 
Bruxelles, une voiture d'enfants, 1 petite chaise, 2 paquets 
de jouets divers : balles, cheval, tambour, etc., etc., 2 petits 
pyjamas, 2 paires chaussures blanches, 3 robes, 1 chan­
dail, 2 blouses; Ch. L. V., pour Petit de Rogor, un paquet 
de livres ; d'un correcteur, pour renseignements, 5 fr.; 
L. Ly., id .. 10 fr.; R. A. J . B., à la suite d'un vœu, un pre­
mler don de 250 francs. - Merci I 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT D'AVOIR CONSULTÉ 
SOC. D'ENTREPRISES ET D'EXPLOITATIONS 

MOBILIERES ET IMMOBILIERES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL: 20 MILLIONS 

qui dispose d'un magnifique lotissement de 
Beaux terrains de grand avenir 

WATERLOO ' a 
SITUATION SALUBRE, FACE AU GOLF 

CALME GRAND AIR 
Vo1ea d'accèa rapides et continues. 
Eau. Ga.z. Electrtcité, Téléphone. 

c,u 1ervtce1 techniques àe la sociéU sont d 110tre 
àiJt>Oaition pour voua con.ttTuirs de 

CHARMANTS ET CONFORTABLES COTl'AGES 
A PARTIR DE 95,000 FRANCS 

Hypothèoues ou Assurances-Vie 
soN': A ENVISAGER 

De la. Revue de M actmnt 25 mars : 
L'Académie Montaigne vient de décerner le Pra 

à A. Grad pour son florilège poétique c In!ra~hair 1. 
parlerons prochainement de cet Inintéressant ouvraire. 

Ce n'est pas cela qui fera vendre Intra-chcm. 
? ? ? 

De l'Ouest-Eclair, 22 mars : 
Nous autres, bonnes de café, ne so=ea payées qu'au 

boire. Ordinairement, nous so=es crachées et po 
le patron. 

Salaud de patron l 

? ? ' 
Du Jaurnal de Rouen, ce mastic: 
Le gouvernement égyptien a Interdit la vente 

livres ... Il s'agit de c Len1ne 1, p&r Jean Je.coby, 9' 
!!ne li, par Henri Barbusse, en na!ssant et le garçon 11.• 
que douze heures. 

Espérons que ça s'arrangera. 

1 CONSTIPATION 
OBÉSITi repas 

UN 

lÇ.P.!!~~~Y.4.t Régularise les fonctions digestives el Intestin 
PRa 1 5.50 le Il 

De l'Auto, 17 mars : 
Ce sera le point de départ d 'un concours qui po 

valoir un ou plusieurs gros prU : il en aura pour 
francs au total. 

Les bureaux de l'Auto seront trop petits pour 
la foule des concurrents qui vont s'y précipiter. 

'/ '11 
Du Pays rëel, 15 mai (à propos de Malou) : 
... Ceux qul virent dans le verdict de Juin 1936 

châtiment de la fe='e volage, ceux qui, par contre. 
Insurgés contre son con- s'apprête à dtscuter en 

Quelle orthographe !. .. 
? ? ? 

De Paris-SOir, 5 avril 1937 : 
L'inspecteur Oscar Piper a été chargé d'enquê 

meurtre de John Carter. Il y déploie une 1ougue 
La chiasse à l'ho=e. si nous osons dire .. . 

? ? ? 

Du journal L' Hôtellerie, 8 mars : 
Il y a trois ans, Tristan Bernard, auteur d 'un 

voyages rort apprécié - cela va sans dire - rece.val 
littéraire du Tourlng Club de France. l./auteur de ' 
Carotte li est un grand. Intrépide. 

Et l'auteur de ce filet, un grand Ignorant. 



POURQUOI PAS ? 1837 

acheteur 

se XXe siècle et livres tous genres. - la, rue àe la e. - Téléphone 17.57.87. 
? y ? 

'Œuvre, 21 mars : 
ne cette barrière de jambes nerveuses, garnles d.e sole rrtolants soustlens-gorges. les envahisseurs, le sout:ne avaienc baissé les yeux. 
1eux, soit ... 

? ? ? 
·ournal, 22 mars: 
Larln veillaolt et, quand, épuisé d.e tatl~e. U s'en­: aur le pont, le chien fld.éle veillait sur lui, revolnr 

D. • 
1 chiens se mêlent de jouer du browning, nous som· opres 1 

? ? ? 
, Flandre ~àérale, 12 mai : 
plus de Justice d.ans la vente d.es asperges. ... Les asperges non liées et vendues séparément au ne pourront d.i!férer en épals~eur que de 10 cm. au 

-ges ou baobabs ? 
1 ? ., 

)UTquot Pas ? , 7 mai (chronique sur Ochs) : 21 septembre 1913, aprés une attaque victorieuse, ll ~ mains d.e l'amiral Ronarch la Croix d.e guerre iran ec la citation suivante : 
~~~- -~e~~~~~rJX>~. -~oJ~ti~;1~~· a.dressez.vous 
l'histoire, simplement. 

? ? ? 
Meuse, 11 mai : 

!m. Jeune mén. s. en!. ho=e camlonn. eaux zeuses, sachant cond. camionn. et camJon che. 1 conn. !ranç. et llamand, ecc. 
eval bilingue, à présent 1 ••• 

? ? ? 
un ab<Jnnemeut a LA LECTURE UNIVERSELLE, de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volumes en - Abonnements : 50 [rancs par an ou 1 O trancs 

1. - Fauteuils numerotés oour tous les lhéatres et pour les cinémas, avec une sensible réduction de Téléphone 11.13.22, jusque 7 heures du soir. 
1veau catalogue de la Lecture Universelle vient de Un volume relié (900 pages>. prix 15 rrancs 

? ? ? 
Matin, d'Anvers, 13 mai, ce ..:ouplet prmtanier: :. Soudain, les arbres se sont mJs è. former d.e gros de feuilles fraiches . .. Les marronniers se sont d!s­La pluie d'or fait du charme et prend des airs romantiques. La nature, décidément, portera tou-ur è. la boutonnière - et le cœur aussi. es sont propres. Les bancs le sont ... de printemps ! 

? ? ? 
1s réel, 12 mai : 
: actuellement les solda.ts de la lolnta.lne Austre.Ue ent la Garde honneur de veiller sur celui a.utour alals. C'est la premlére fols que cet quel se con­toutes les pensées de l'Empire, a été donné è. des ts venus des dominions. 
; être une devinette. 

? ? ? 
• 14 mai 1enquête sur les classes moyennes} : 
rte avant de voir ou le bât blesse. 
e:~;'J!~s d~e ll::;~~~t~~n;~~ que rapidement, 

- du verbe fusser ? - est atten<±rissant. 
"/ y y 

et.'Ue Nat1onate, 15 mai : 
m, nous so=es trop conscients de nœ devoirs que pour oser supposer un seul instant que le . dont on a. toujours vanté la haute culture lltté­ràt cette regle êlémencalre ùe syntaxe. Une telle pourrait Justement être quali!lée de crime d.e é ! - L.·L. S. 

e1 charabia pourrait non moins justement êtrE" crime '.le droit commun ! 
? ? ? 

ation belge, 11 mai lA travers ies journaux) : tout I en faveur des traitres non repentis es~ ence d'un marchandage qui a précédé le ble<ase et eut le tibia. fracturé. n fait. 

LE MAITRE - TAILLEUR 

DANDY 
FAIT L'HOMME CHIC ... 
SUR MESURE OU EN TOUT FAIT 

DANDY 
REUNIT: 

QUALITE ELEGANCE 
BAS PRIX 

BRUXELLES 
54, r. Neuve, 45, r. Haute 

LIEGE: 
48, r. Léopold 
CHARLEROI: 

45, rue de la Montagne 

Correspondance du Pion 
ON REPOND 

- Réponse à M. P. M., Bruxelles. - Voici quelques ou­vrages à consulter sur le folklore de Bruxelles : 1. « Annales de la Société Royale d'Archéologie de Bruxelles ,, (un v~ lume édité tous les ans}; 2. Jacquemyns, « Histoire con­temporaine du Grand-Bruxelles », Brux., Vanderlinden, 1936; 3. les volumes d 'Albert Guislain; 4. <1 Psychologie d 'une capitale : Bruxelles », par M. des Ombiaux. Brux., 

Etabl. AJAX 

MONTE 
ET 

DESCEND 
Améliorez 
votre home 

PAR 

l'Escalier ­
S u r prise 
AJA X 
Placement gratuit 

partout 
en Belgique. 

38, rue du Lombard 
BRUXELLES 



POURQUOI PAS ? 

L'HOTEL METRO·POLE DE LA 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 

DE L'INDUSTRI 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-voua des peraonnalité1 les plus marquante• 

Librairie Mod&ne, 1921; O. le roman d'Edouard Ned, « Les 

idées de Monsieur Goedizak:, philosophe bruxellois », dans 

lequel l 'auteur a interca.!é une série de renseignements fol­

kloriques sur notre capitale; 6. Flor O 'Squarr, 11: Histoire 
a.necdotlque du Cas!no de Sa.lnt-Hubert ,,, Brux., chez H. 

Kistemaekers, 1890 (?), et un vieux livre sur Bruxelles, 

d 'ailleurs as.sez rare, et édité <sans dat e) sous la dénomi­

n ation de Charles de Lorraine ; 7. Georges Friex, « Des­

cription de la ville de Bruxelles », volump, d"'" " '""'tel vous 
trouverez une foule de renseignements intéressants. - A 

consulter aUSSi les ouvrages de Pergameni sur l'esprit bru­
xellois sous la domination française ; 8. De Pauw M., « La 
vallée du Ma.elbeek > (avec la monographie d 'Et terbeek, 

4.2 planches hors texte) , Bruxelles, Rayez, 1914; 9, Des 

Marez, o:. Le quartier Isabelle et Terarken », Bruxelles, Van 

Oest, 1927 ; 10. Velge H. 11: La collégiale des SS. Michel et 

G udule à Bruxelles » (102 hors textes à l'eau forte ), Bru­
xelles, Dewit, s. d. ; 11, Wauters, « Histoire des environs de 

Bruxelles », Bruxelles, Va.nderauwera , 1855, 3 vol. illustrés 

d e gravures sur bols, et tous les ouvrages de Wauters sur 
Bruxelles. 

Quant au troisième volume du « Bruxelles à travers les 
ê.ges 11, je pense que vous le t rouverez aux Galeries Bor­

thier Centrée rue Saint-J ean). - Paul H erckenrath. (Trans­

mis bibliographie d 'Istrau à La Hulpe.) 

- J . D . C. -; Appâts et appas sont les pluriels d 'un 

'
1llllllllllllllllllllllllllllllHllUlllllllllllll!!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll"' 

'-<Y 

l ANVERS. 36 . Courte rue de l'Hôpita\ 
Sièges 

BRUXELLES. 30 . Avenur des Arts 

SUCCURSALES ET AGENCES EN SEl.GIQUE 

1 BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 

PARI S : 20, Rue de la Paix 

1 LUXEMBOU RG : 55 , Boulevard Royal. 

1 

même mot : appât, ou pâture, noumture que l'on 

dans un piège ou à un hameçon. Agpâts ga.rde 
Appas s 'emploie plus particulièrement pour les 
les attraits physiques d'une femme - on dit 
appas de la gloire, de la volupté, de la vertu. 

- Correcteur. - Les noms de villes se 
un e muet ou, dans les langues étrangères, un éqm 

sont en général féminins : Madrid bombardé, G\ 

détruite. Mais li y a tant d'exceptions lm 

l'usage ... 
Nous dirions un match internations, interclubs, 

rantie. 
La librairie J . Duculot, à Gembloux, a publié l'u 

une fort bonne gramma.i.re de M. Grévisse. 
- on commence à y voir un peu plus clair 

toire des deux c médailles » d 'Elite de Bastogne : 
nard Weiser, d 'Anvers, a obtenu la méda.ille de 
Hélène par le fait qu'il a servi dans les armées D 

Iliennes jusqu'en 1814, le diplôme en fait foi et 
en-Jlur n 'est possible; 2. étant détenteur de la n 
anglaise de Waterloo, Berna.rd Weiser - vra· 
ment Hanovri.en de naissance, son nom le fait su 
a contracté, en 1914 ou en 1815, mais avant Wa 
engagement dans la Légion allemande qui était au 
de l'Angleterre en 1815. 

Le second, Reg. Light Drag K . G. était, en eff 

giment de la K . G ., c'es~à-<iire King German 0 
Ce régiment qui comprenait 490 sabres, faisait pa. 

3e brigade de cavalerie anglo-allemande (gén 
Sir W. de Doernbery) et était commandé par le 
Cl C. I . de Jonquières. 

A noter qu 'il n 'y avait pas d 'ailleurs de 
dragons angla:is à Waterloo. 

Vraisemblablement soldat de carrière, w e· 
servi dans l'armée française, fut versé dans le 
L. D . K. G. en qualité de sergent-major. C'est, 
la seule explication possible. - L . Ly. 

- R éponse à M . N. A., de F . - Pour compren 
« fi gue » venait fair e là, il faut savoir que c 
forme fémimne du latin classique <c ficus » Cf 

pris, en italien, le sens de <c vulve ». Le terme e 
l'auteur est donc simplemen t le mot... propre 
linie. « F icus ,, a également donné, en trançaii, 
(tumeur), « fru it de la débauche ». comme on 
ciennemen t. 

Cette idée péjorative attachée au nom d'un 
assez curieuse et s'observe méme dans les pari 

1~es. Alnsi, nos dictionnaires mentionnent l' 

« Faire la figue à quelqu'un » <originairement, 
trer le bout du pouce serré entre les C:eux doigts 
le mépriser, lui faire injw·e. En flamand. dire 

qu'un : « T is een nijg ,, (c'est une figue ), ne s· 

moins que : cc C'est un lâche, un propre à rien '" 
en allemand, « Feig » est usité pour désigner 
ble, un poltron . L'anglais « fig » se dit quelqu 
« bagatelle ,, ... 

Il e::.t clair que la source de cette déprécia 
universelle doit étre cherchée dans l'évolution 
le sens du mot latin. - Eug. Pletinckx, Ander 

- J . V. L . - v ous trouverez votre « That 1s t 

tion » dans Shakespeare. Voyez « Hamlet ,,, 
scène 1 : « To be or not to be, that is the que~ttar 

ou ne p as étre, voilà la question. 
Dans le même « Hamlet », 2e acte. scent 2 

verez le fameux « Words, words, words ! 11 De.s 1 

mots. 



:'est au 1er acte, scène 4, qu'il y a quelque chose de 
dans le royaume de Danemark. 

nt au vers : « Nourri dans le sérail, j'en connais les 
s >, voyez Racine : « Bajazet ,,, 4e acte. 
'Our H. M . - Voici quelques renseignements au sujet 
de Lacretelle Quelques œuvres: Il La vie inquiète 

Hermelin », Il Les Hauts Ponts », « Le Demi-Dieu '" 
llll" nuptial ». Vous pouvez trouver une biographie 
oomplète dans le numéro de novembre 1933 de la. 
1 Art et Médecine 11. Si cela. vous intéresse, je peux, 
'Dtremlse de « Pourquoi Pas ? ,, vous envoyer cet 

- C. M., Frameries. 
:. D. M. - Ed. Estaunié: Une biographie et une 
' générale sous ce nom, dans le Il La.rousse Mensuel 1, 
VI, p. 805. - Trois études bibliographiques da.na 

1e Encyclopédique Larous.5e 1 1891, pp. 538 et 1074, 
1. 44.3, Revue. - (Consulter Bibliothèque Roye.le, 
ouvrages existent vraisemblablement.) - Alb. Jao­
• La Louvière. 
. D. M. trouvera ce qu'il désire dans l'ouvrage de 
Dille Cé, « Regards sur l'œuvre d'Edouard Estau­
paru en 1934 ou 1935 à la Librairie académique 
- A. W., Banlieue anversoise. 
F. L . - Que voule:&-vous dire par « Album du des­

r Rops ll ? Envoye:&-moi des précisions au sujet de ce qw vous intéresse et je vous ferai parvenir les 
lements demandés. - Un collectionneur de F. Rr;yps. 
V. D., Boussu.. - L'organisme B. A. Scaly Ud, 65, 

Portland street, London, s'occupe spécialement de 
'·de l'achat et de l'assurance des monnaies. Je pense 
l8 y trouverez le renseignef!lent cherché; à moins 
l8 ne préfériez vous adresser à M. Duprieu, rue de 
IX, Bruxelles. - A. B . 
' L. F - J'ai trouvé, dans un vieux livre de bro­
lusieurs modèles d 'initiales. Je les copierai et vous 
l parvenir vers la fin de la semaine prochaine. -
3ruxelles. 
Mlle L. F . Cc Pourquoi Pas? » du • · mal). - Je 
voie quelques Initiales et je compte vous en faire 
· d'autres sous peu. - Tamara God.art, Quaregnon. 
S. - Adressez-vous, pour vos plans de chaudière, a 
Jl Grandmaitre. Université du Travail, Charleroi. 
mettra en rapport avec ceux qui peuvent vous être 
- A. B., Bruxelles. 
L., Ltége. - 81 vous désirez obtenir l'adresse d 'un 
de Sainte-Hélène, je crois que le plus simple est 

adresser soit à l'ambassade anglaise, soit à !'Office 
anglais. - A. B. 
lecteur assidu. - J'ai de nombreuses fiches d'his­
klore, ethnologie, littérature. SI je puis vous être 

tout prêt à vous communiquer ce que vous me 
rez. - A. B., Bruxelles. 
~. - J'espère pouvoir vous fournir !'Annuaire que 

dez dans huit ou quinze jours. Je vais souvent 
é et j'en ai déjà vu. - A. B., Bruxelles. 
. - Dans votre cas, II y a certes avantage à. s'affl­
e ou l'autre société philatélique. Vous trouverez 

1 facilement tout ce q, vous intéresse. - A B., 

ardent remercie vivement M. A. Baumann, An­
Mme B. Roos. Ixelles; Mlle B. Fonteyne, Molen-
P. Van der voorhem, Molenbeek. 

elles. - Remercie A. B. de sa communication 
e la « Vie Wallonne ,,. 
e. Charleroi. - Reçu chanson anglaise. Trans­
V. 
M . W., Waremme. - Transmis à Mlle L F. 
, Ixelles. - Transmis carte à P. M. 

nt. - Transmis à H. V. 

ON DEMANDE 
qu'un voudrait-il d'unl' Encyclopédie de lecture 
olre bio-b1bliographique. 2e édition. avec supplé­
rançais et en flamand (treize cents pages) - en l 

quelque.s timbres pour enrichir ma collection ? 

ne sera-t-elle pas troublée? 
Des malaises ne l'attendent-ils pas 
dans quelques jours? Rien à crain­
dre. Grâce à LILIA, la serviette 
hygiénique idéale, tout souci dis­
paraît. 

En voyage, en excursion, au cam­
ping, LILIA est irremplaçable Tou­
jours prête, très légère et pratique, 
elle peut être détruite après usage. 
L'employer c'est connaître un 
confort absolu. 

Ne manquez pas de vous en munir 
au cours de vos déplacements. La 
serviette LILIA est en vente dans 
toutes les bonnes maisons. 

En boîtes de 12 pièces : fr. 9.50 
En boîtes de 6 pièces : fr. 5. -

GRATUIT. Lisez la brochure : •Ce que toute 
lemme devrait connaître • ·ecrite pour vous par 
une gynecologue. Envoi gratuit sur demande a 

SATO MA, 13. rue Ste-Véronique. Liege. 

IA~ 
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Une vacance au calme... au vert ... 

GRUPONT entre Rochefort et St-Hubert 
à (ligne 162) tél Rochefort 924 
OUVERTURE FIN JUIN DE L'HOSTELLERIE 

RUSTIQUE MAIS PI'ITORESQUE DU 

RY de BELLE'ROSE 
<klinaine privé de 110 hectares avec étang, baJna. 
œ.nota.ge, verger. - Pension 40-45 fr. - Ea.ux ctea. -
Menwi. 18.50 et 25 !r. - CUisine naturelle (pro­
duits de la ferme de Bel' Air, nême propriété). 

- Un lecteur aurait-il l'obligeance de m'indique:r un livre 
tre.itant des oiseaux, petits et gi-os, qul se rencontrent dans 
la province de Liége - mœurs, plumage, forme de leur 
nid, nombre et couleur de leurs œufs, en un mot toutes 
choses permettant à quelqu'Un qUi aime les longues pro­
menades à la campagne d'identifier sans trop de peine les 
li nombreux ol.seaiux qu'il y rencontre ? - P. T., Fléron. 

- Un lecteur pourrait-il m'indiquer un llvre traitant 
d'lln.e façon pratique et simple du calcul mental et un 
e.utre pour la tenue élémentaire d'un herbier pour mon 
galopin âgé de quatorze ans ? - M. B. 

- D. M. G. demande : 1. Quel est l'auteur des vers de 
c Am Brunnen vor dem Tore ,, ; 2. QU.1 peut me procurer 
le texte allemand de « Lied aus Wien », anf Dreimaderl­
haus, musik von Franz Schubert, et le nom de l'auteur; 
3. Texte allemand de « Sérénade « (Leve flehen meine 
Lieder) et « Ungeduld ,, (en est-ce St!!.ndchen ?), toujours 
musique de Schubert.. Quel est le nom de l'auteur ? 4. J'ai 
IJOUS la main une traduction (intitulée « Heidenrôsjen » de 
Wolfgang von Goethe. SchUbe:rt la mit en musique. QUi en 
aurait le texte original allemand ? - D. M. G. 

Prenez 

La courbe dangereuse de 
'IOlr• emb011point •Il l'indice 
d'un relc'.lchement mu1culalre 
:~;;r,:~;:attanl la aanté et l'u• 

Una voie naturelle vou• est 1 
offerte maintenant peur retrou­
ver la ailhouelte a thlétique de 
vair• Jeunes.sa par la Cerntvre 

~~':i.'l~ne~:rh'~~~~n t~~~~~ 
assis. 

Brevetée el présentée unique­
ment chez J. Rouuel, la Ceinture 
Linia, tout en remettant les 
organes distendu• à leur place 
naturelle, pour en rétablir la 
fonctionnement normal, opère par 
ion massage continu, un amai­
grissement des chairs exceS5ives 
at un renforcement da la musCU• 
latur• abdominale. 

Prix depuis I 75 Frs. 

14, Rue de Namur - 6, Bd E. Jacqmain 

ANVERS LIÉGE 1 13, Rue CHARLEROI 
I, Rue Quellin Vinôve d'ile 11. Bd Auden! 

OSTENDE GAND NAMUR 
25, r. de Flandre 7, r. du Soleil 27,r,desCarmea 

MONS : 5, Rue de Io Chaussée 
ParlJ : 166, Boui. Haussmann 

.......... mll ........................... L4 

- Je découpe ceci db un récent numéro de 
de Pa.ris: 

« Encore des qua.trains: 
La vie est vaine: 
Un peu d'amour, 
Un peu de haine -
Et puis bonjour 1 

La vie est brève: 
tJn peu d'espoir 
Un peu de rêve, 
Et puis bonsoir 1 
La vie est telle 
Que Dieu la fit; 
Et telle quelle 
Elle suffit. 

, The lJi.terary World les attribue à Léon de 
ken. En vérité, le troisième seul - le moins bon, 1 

coup, - est du poète belge. Les deux premi 
écrits par un dessinateur français, Ernest Clar 
table de la. chambre dans laquelle il se suicida, 

Est-ce exact? - V. B . 
- J'ai lu,, jadis, un llvre de Theuriet, une espèc 

toire naturelle parlant des animaux d'Une façon 
fantaisiste, quelque chose dans le genre d'Ull Buf 
léger et plus spirituel J 'en ai oublié le titre. a 
n'était;..ce qu'un livre de prix?) Un des lecteurs c 
qUOi Pas? pourrait-li me renseigner? - Un ~ 

- Je possède un exemplaire en deux volumes 
vres de Saint-Bernard, édition en la.tin imprimée . 
en 1568. Un lecteur ne pourrait-il me dire la val 
ouvrage ? - F R., Oisquercq. 

- Un des nombreux lecteurs de « Pourquoi Plia 
rait-il me signaler les ouvrages dans lesquels il 
tion du séjour à Bruxelles d'Alexandre Dumas 

Dumas avait saisi le prétexte du coup d'Etat 
cembre 11151 pour venir s'établir à Bruxelles dont 
français avaient fait leur quartier général. Il 
seigneur magnifique dans un hôtel du boulevard 
terloo. C'est là qu'il commença. ses étonnants « 
Mais, outre cela., qu'a-t-il fait ? Les historiens 
des « Trois Mou.squetairr'es » sont très sobres 
sur les deux années de sa vie passées ici. 

Pour gouverne, je possède sur Dumas les ou 
vants: L.-H. Lecomte, « A. •Dumas »: G. Ferry, c 
nières années d'A. Dumas »: o. Audelrand, c 
à la Maison d'Or»: H. Parigot, « Le drame d'A. 
A. Maurel, « Les trois Dumas »; B. de Bury, c 
sa vie, son temps, son œuvre »: Chincholle, c 
aujourd'hui »: Mirecourt, a: Dumas ,,. En exis 
tres ? Et où se les procurer ? - L. Ly. 

- Pourquoi écrit-on: les Foli~Bergère, 
éoriit : les jeux champêtres ? Pourquoi pas d's à 
- L. Ly. 

- Quelques généreux lecteurs pourraient-ils 
un ardent géographe tous documents intéressant 
graphie de l'Amérique du Sud, ainsi que l'h 
colombienne? Un grand merci. - Ardent. 

- Un lecteur pourrait-il me céder ou me d1re 
je pourrais me procurer les « Entrevisions » 
Van Leerberghe (première édition, 1898) ? J'ai 
nièrement dans une grande librairie, à Anvers, 
deuse m'a. dit ne pas même connaitre cette 
A. W, Banlteue anversoise. (Votre adresse, s. v. 

- Je dois faire un travail sur « La vie 
l'œuvre de Verhaeren ,,. Un de vos aimables 1 
rait·il me faire savoir quels livres je poUITa.ls 
- Tamara Godart, Quaregrwn. 

- Quelqu'un de vos lecteurs et amis ne po 
mettre en relation avec une jeune fille de 18 
résidant en Angleterre, étudiante si possible, 
pondre avec elle ? Je n'oubldtera.i pas les pa1Uvres 
quoi Pas ? » - T. G. 

- Un jeune troupier de nos lecteurs voud!-ait se 
prochainement à. l'épreuve préparatoire à l' 
l'armée. Or, renseignements pris, il constate qu'I 



ra ouvrages recommandés. Comme son « pouvoir 
. est tort limité, li demande si quelque lecteur ne lui céder ces livres à bon compte ou correspondre 
à ce propos. Voici la liste des livres désirables : 
'."9 française : A. Piters, ' Littérature française, t notices, 1905 ,, ; Goemans et Demeure, « La lltté­UlÇaise en Belgique 1; « Le Petit Calvet illustré, 
I! la littérature française »; Claude Augé, « Gram­
wçaise ». - Histoire (générale) : A. Lallemand, 
ca.hlers; A. Vanderllnden, I, II, m volumes; (de 
: A. Lallemand, 4e ca.hier; H. Vanderllnden. -

le : Cbot, Gallouedec et Ms.urette, « L'Europe >; et Mahy, c Belgique et Congo »; Halkin, Atlas. ue : Ch. Nlœise, c Eléments de physique ,, CI et 
·llgm&n, ' Cours élémentaire de physique > CI et 
Um1e: Troost et Pécha.rd. - P. P.?, Ha1naut. 
.e-t-il une sténographie des plaidoiries des ma.itres ; Torrès au procès Natha.n-Gérin et où pourrait­
lr ? - Un fidèle lecteur. 

'un pourrait-il nous dire le prix actuel d'acqul-
ouvrages suivants qui nous intéressent: ' Bru­avers les âges», par Hymans, belle reliure; « Re­Ordonnances de la Principauté de Liége du sel­

le à la Révolution française ,, (par Polain), deux 
nes 48 x 34 environ, belle reliure; « Traité d'Eco­mestique », 1,000,000 de recettes, par Trousset, 

volumes, belle reliure. - Aud.i.clatr. 
:teur ne connaitrait-li pas un procédé silr et du­
i.ettant d'imperméabiliser de la toile à voile qui 

pour construire un kayak ? Je connais le pro­
nt : trente grammes de paraffine dans un litre 
Est-ce efficace ? - R. W. 
'· - Quelque amateur pourrait-li fournir quel­gnements sur un peintre : René De Quanter, 

t vers 1903 ? - O. P. 
possède 11 pièces d'argent françaises de 6 francs, 
côté face la tête non couronnée de Napoléon I e l'inscription « Bonaparte, Premier Consul », 
a mots « République Française année 1812 » sur 
' Dieu protège la France », 10 pièces côté face 
ronnée de Napoléon I, entowée de « Napoléon 
• côté pille « Empire F'rooça.18 » années 1810-1811-
15. 
que cela vaut - pour un amateur? - K. N. 

' ' y 
TOUT ... QUE 

VAUT CETTE NOUVELLE LETTRE 
Mon cher Pourquoi Pas ? , 

endant hommage à la compétence de M. Llbis, 
ettra.1 de lui faiire observer que : 

nullement à lui que je faisais allusion en 
la suppression de la grammaire, mais à tous 
'une manière quelconque, en font bon marché ·ts; 
que la grammaire dite de l'Académie est Join te et ne doit pas être considérée comme arti­

Néanmoins, tout n 'y est pas erreur, et je me 
constater que la règle discutée y est donnée 
e formelle et sans aucune exception 

• volontiers que les exemples cités par M. Llbis 
ds écrivains, sont, en effet, bien dé<',oncer­

ent perplexe. Mais M . Llbis trouve-t-li logique 
adopter Indifféremment, dans la même 

modes de conjuguaison aussi distincts, pour 
même chose ? Pour ma part, j'estime que cela 

aux qualités de clarté et de rigueur qui sont 
la langue française. Considérons, par exem-

phrases suivantes qui, apparemment, sont tiques : 
plus longue let tre qu'il a écrite » et « C'est 
e lettre qu'U ait écrite ». 
s sont toutes deux parfaitement correctes, 
entre elles, une nuance de sens bien ca.rac-

trêtre en est-il de même pour les deux ma.· 

Bec de lièvre 
• Cure radicale des Varices .. 

Tout ce qui concerne 
la Chirurgie Esthétique et Plostlque 

Oonsultatlona pu le Oblrnri!en. auz rendes-vous 

Institut de Chirurgie Esthétique et Plastique 
LA ltLU• A.MCISNNt MAl80H D• es GllNR• SN B&LG IQUS 
R. du Marché, 90, BRUXELLES - Tél. 17.73.31 

nières qui, jusqu'à. nouvel ordre, semblent admises pour l'emploi du fameux « tout que ,, ; mais si, là, il y a égalf?­ment une question de nuance, j 'avoue que je ne la saisis pas et que je serais fort heureux de la connaître. 
Aussi l'idée émise par M. Libis de soumettre, par exem­ple, la question controversée à. l'éminent critique de la grammaire de l'Académie est d'autant pllll! intéressante que, précisément votre numéro de ce jour parle de « l'office de la lan,,aue française » qui vient d 'être fondé. Nous serions ainsi, sans doute, fixés définitivement sur ce que M.A. Thérive appelle « querelle ae langage >, querelle courtoise et toute pacifique d'ailleurs. 
Veuillez me croire, mon cher « Pourquoi Pas '" bien cor­dialement à vous. 

c. Leclercq. 

- Quelle barbe tu as, mon cher! 
- Ouel supplice tous les jours 1 
- Mais pas du toua, car on se rase 
doux et, bien en 2 minutes avec la 
crème et la lame Razex. Plus aucune 
douleur, ni éruptions de la peau 1 plus de rougeurs ni feu du rasoir. 
Une vraie cure de l'épiderme! Un 
produit PARFAIT! 
En vente partout 9.-, 111.-, 110.- frs 
Lames Razex 4.50 fr. lel 6. 

~AZEX 
Un "praduat des taboratoues Cuna, ~·a'. 9 1 uX"' 
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UNION MINIERE DU HAUT-KATAN 
SOCIETE CONGOLAISE A RESPONSABII,ITE LIMITEE 

Registre du Commerce de Bruxelles N° 18.377 

Siège social : ELISABETHVILLE-KATANGA (Congo Belge). 
Siège administratif : BRUXELLES, 6, Mo;itagne du Parc 

VENTE PAR SOUSCRIPTION 
DE 

~ 14,000 Parts sociales sans désignation de valeur nomi 
La notice prescrite par les lois coordonnées sur les sociétés co=erc!ales a été publiée aux Annexes au 1 

teur Belge » du 23 avril 1937 acte n° 5555). 

L'assemblée générale extraordinaire des actionnaires de l'UNION MINIERE DU HAUT-KATANGA, qUl 
réunie le 8 avril 1937, a décidé : 

L'augmentation du capital social à concurrence de 123,600,000 francs pour le porter de 176,400,000 a 300,000,0 
La création, en représentation du capital ainsi augmenté, de 1,242,000 parts sociales sans mention de 

iominale, dont 828,000 numérotées de 1 à 828000 jouiront i=édiatement de tous Jeurs droits et participe 
bénéfices éventuels dès l'exercice 1936, tandis que les 414,000 parts restantes, n. 828001 à 1242000, ne participe 
d ividendes éventuels qu'à partir de l'exercice 1937, et ne jouiront de Jeurs droits dans les assemblées g 
qu'immédiatement après l'assemblée générale ordinaire de juillet 1937. 

Les 828,000 parts portant les n . 1 à 828000 seront changées ultérieurement contre chacune des 828,000 1 
privilégiées, de jouissance, de capital ou de dividende actuelles, sans distinction de catégories, à charge 
actions de jouissance présentées à l'échange de verser 500 francs par titre. 

Les 414,000 parts numérotées de 828001 à 1242000 ont été souscrites contre espèces par la Société Gén 
Belgique. au prix de 1,000 francs par titre, avec libération immédiate de 20 p.c .. à charge pour elle de tes offrir, 
libération complète, aux propriétaires des 828,000 parts n. 1 à 828000 - représentées actuellement par les act 
vilégîées, de capital, de dividende et de jouissance anciennes - au même prix. augmenté de 4!i francs 
pour frais. 

DROIT DE PREFERENCE 
Les 414,000 parts nouvelles. réservées co=e il est dit ci-dessus aux porteurs 

acquises par eux : 
1. A TITRE IRREDUCTIBLE : dans ta proportion d'une part sociale nouvelle pour deux actions pri 

de capital, de dividende ou de jouissance, sans distinction de catégories et sans délivrance de fraction; 
2. A TITRE REDUCTIBLE : à concurrence des titres restant disponibles après l'exercice du droit lrr 

La répartition se fera proportionnellement au nombre de titres anciens présentés, chaque bulletin de souscrip 
considéré isolément. 

Le droit de préférence s'exercera contre la remise des talons de recouponnement détachés des actions a 

Prix de vente : 1,045 francs pour une part sociale nou 
payable intégralement a la souscription pour tes titres souscrits irréductiblement. 

Les demandes réductibles seront appuyées d'un versement de 200 francs par titre, le solde, soit 845 francs, 
être payé à la date fixée de la répartition. 

Les versements effectués sur les parts souscrfü,s à titre réductible et non attribuées seront rembo 
que les souscripteurs soient fondés à réclamer des intérêts sur ces sommes. 

Au cas où le souscripteur n'effectuerait pas le versement à la date fixée, te contrat de souscription s 
sans sommation; les vendeurs pourront faire vendre en bourse les titres souscrits et retenir le prix â.insl 
versements déjà effectués en acquit des versements appelés. des intérêts de retard au taux de 5 p.c l'an et 
sans préjudice de leur droit de poursuivre le recouvrement du solde éventuel. 

Les actionnaires qui n'auraient pas usé de leur droit pour le 29 mal 1937 ne pourront plus s'en prév 
cette date. 

SOUSCRIPTION JUSQU'AU 29 MAI 1937 
(aux heures d'ouverture des guichets) 

'A BRUXELLES : à la BANQUE DE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE. 3, Montagne du Parc; 
A sa SUCCURSALE <Ancienne Banque d'Outremer) 48, rue de Namur; 
A ses AGENCES, 3, boulevard Anspach; 63, boulevard Léopold II; 10, Grand'Place; 1, avenue Wiele 
pens; 90, avenue Clemenceau; 57, rue du Marais; 7a place de la Constitution; 124, avenue de T 
194, avenue Louise: à VILVORDE. 31, rue de Louvain 

,EN PROVINCE : à ANVERS, à la BANQUE D'ANVERS, place de Meir, 48; 
aux Siègef J ~dministratüs. sièges. agences et bureaux auxiliaires de la Banque de la SOCIETE 
DE BELG l~UE 
Les actionn aires trouveront des bulletins de souscnptlon aux guichets de ces établissements. 
L 'admission des parts sociales à la Cote officielle de la Bourse de Bruxelle sera demandée, 
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sultats du problème n° 382 
la solution exacte : J.-Ch. Kaegi, Schaer-
;:~~füœ1ît~~~t·~ein~~~~~g~~;J: 
Jt; Mlle E. van den Bergh, Huy; Vive la 
rcée-Baulet; Mlle E. Maloteau, Etterbeek; 
xmr qu'apres la plUle vienne le beau temps, 
rdmg, Antwerpen; Mlle E. Nasse!, Os~nae; 
~1ci;;~ft;1~~; L~eW'~âin2?kuri~u:'.eR~O:~. 
rre, Omey; Jeantje De Vos, Biâîikenberghe; 
uxelles; Ch. Leleux, Anvers; B. Vanden­
Bruxelles; Lucie a la mascotte, Sa.int-Ides­

i.Ombe, SallltrTrond; L. Dangre, La. Bouve-
7. L.; A. Ro=elbuyck, Bruxelles; L1 vecheu 
ment à piat ventre sur la carte, J. J.; Le 

e salue le Bouddha maladif; L. Maes, 
. Stevens, Saintr.Gllles; G . Colpaert, Saven­
Gand ; A. Van Breedam, Raversyde; L'djoû 

, Sterpy; M. et Mme Ma.n.troy, Samt-

~Ümf1~5Jo~;~~~~~e ~=~~~a:~ 
Crabbé, Bruxelles; F. Bardez, Cuesmes; 
~ .. ~~~'T~ ~in mde iralit~ire, ~Î:iÎlé~0~ 
roi; J. Huet, Bruxelles ; Mme et M. F. De­
inouche toujours ! ; E. Vanderelst, Quare­
~ Gaumais songinche au 20 juin, incq de 
.1me E. César, Arlon ; Les pensionnaires de 
nenam ; H. Kurz, Liège; Dudule et l'ho=e 
M. Moulart, Péruwelz; Pow· que Degrelle 
nps pourri, Haine-Saint-Pierre; Ta méchan­
s là, Jean-Jean; P. Potvliet, Merxem; Tns­
Thuin; Mme Depasse. Ixelles; R. Grün, 

>ment, Liège (Ysoper., P. Larousse ill. 1931); 
e Voorde, Gand: L. Neukelm.ance, Namu;:; 
0;~~~001( ~~1~e ekfajef~~6~~~e'1eqi~~~ 

ITTJ.xelles; Rongy a toujours vécu co=e 
s l'eau; Yolande, Philippe, Isabelle, Anne, 
e n'aime pas la gu ... de Borm.s ; J . Nélis, 
tazieres, Gand; Mme A. Ponsart, Forest; 

Léon, Tirlemont; Mlle B . Van Hassel, 
nog wat sous? Jef ; Ehat et Magda (Stam­
le baptême ? ; A. B., Esn.; V1aracy, Bouc 

·t Pourcha vont samedi au souper tant 
· e, Binche; Les coupiches d 'Uccle; Mme 
Anvers; CL Machiels, SainWosse; Coqua-

Mme A. Laude, Schaerbeek; Viaracy, 
Te ; Nac devient très nerveuse, triste se­
:lé. Marchienne-au-Pont; J. Patriarche et 

Obaix-Buzet; Belle journée, Bouboule Ro­
. Georges, Gembloux; Un bonjour des bleus 
uberte; Mlle P. Wer~ Ostende; Mme F. 

; L. Mardulyn, Malines; Le faux Pré-
Dubois-Holvoet, Ixelles; A. Calbert, Braine­

e. Bruxelles; D. Laga.sse, Liège ; H. Fon­
. H. Maeck, Molenbeek; W. Rasquin, Ver­
d, Hal; P. Piret, Ans; Paul et Fernande, 
. Gillet, Ostende; Où peut-on être mieux 

Pour que nous soyons bientôt réunis, L. 
e petite Mado, Gayette; Mme J ochwidoff­
es; Enfin, mon Roin est à moi; Mme Cl. 

chevaliers du Toubak; L. Andries, Bru­
ocher, Vieux-Genappe; F. Hautain, Bru­
e depèce à La Bouverie~ I fâ co trop 

lé au muguet, V. D.; Apres un coup de 
nore, Canine; Mme A. Melon, Ixelles; L. 
e; Mme A. Hantson, Coxyde; Mme A. 

de; Ma Rinette, je t'aime; Mlle V. Van 
et ~d;~a~v~~u~.db~~~~ 'fi[u~~; 
ur: Bon anniversaire, Jeanne de Malines; 

A~ =e ~ia~rg~h.8<§~~~k;~~;: 
int-Lambert; John Duff et l'agent Ça va!; 
nkebeek. 
" au 381 : J. Bodar. Tournai. 

? ? ? 
ent : réponse inexacte : « tale » pour 

oivent nous parvenir le mardi avant-midi; 
expédiées sous enveloppe fermée et porter 

auche - la mention « CONCOURS ». 
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Solution du problème n° 383 
t 3 4 S" b J 8 .9 10 // 
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E. R.=Edmond Rostand - P. E.=Pierre des Essarts 
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

àu 28 mai. 

I 

2 

J 
~ 

f 

c 
I 
8 

9 
JO 

/ I 

Problème n° 384 

f-----+--+--+-=+---

1----+--+--+---+--

f----+--+--

t----+--+--

Harizontalement : 1. action de toucher les objets du 
culte; 2. ville d'eaux - bois endommagé par .le feu; 3. pré­
lèvement frauduleux sur des rations - gibier à plumes; 
4. terme géographique - quelque chose; 5. perte de va­
lew· - hernie; 6, défendu aux poètes - sa fe=e fl!t 
~è1~e ddéJ;~o~~: ri~n~lia~~ yd'rr1ou~~m~i~%/:~lf~ 
~d:Jv~bf;r~i~~ik~tl~~é1~f J:n;~w~~u~__:_mdi;run~IIf~ru~ 
tion actverbiale; 11. recherches pour leur fourrure - p1ece 
de charrue. 

Verticalement: 1. fructüication de divers champignons; 
2. d'une certaine forme - exclamation; 3. peintre espa-
~~Ji~r~ ~~~~~; l!· f~t ~u;,ei:t;v~eteilltr~1Hg~e~Î~ dü 
:h."Ve siecle; 6. ses fonctions doivent être contrôlées; 7. pos­
sessif - arbre - roi légendaire de l'Assyrie; 8. qu'on n'a 
~ g:{LWai~lif {~JftJ~~n~yië ~n1b~~{~~~~e~t~e~~~ 
les musiciens. 
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~ AU SAUT 

En fine popeline soyeuse 
d 'Egypte unie et fantaisie . 
Col et p arements ton opposé 
s'assortissant aux pyjamas 

Frs 150.­
En flanelle v iennoise rayu· 
res assorties Frs 99. -

DU LIT, 
ou en rentrant chez 
vous , une robe de 
chambre vous procu­
rera une agréable sen­
sation de confort, ellei 
charmera vos mo . 
ments de loisirs . En 
voyage elle est indis· 
pensable. 
La coupe, l'élégance, 
le fini sont les carac­
téristiques des robes 
de chambre RODIN.A , 
synonyme de qualité. 

~ODINA 
38, Boulevard Ad. Max, 4, rue de Tabora (Bourse) et 7 au tres 

succursales dans Bruxelles 
En province, 22, rue des Carmes, à Na mur 

Echantillons gratuits et façon de p rend re ses mesures soi -même 
sur demande. 

GROS & VENTE PA R CORRESP O N D ANCE 1 

8. AVENUE DES EPERONS D'OR • BRUXELLES 

En pure laine tissée mi 
partir de Frs 1 
En très belle soie natu 
jolies impressions et te 
modes. Frs S 

Créations Delomcre a. Ceri S. A • 6ruxelle~ 
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